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LETTRES 
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ET SUR LES 

JB A JC :JC JE. X S, 
PAR M. NOVERRE, 

Maitre der Ballet.r de Son AlteJJe Sérénif!ime 
Monftig11eur lt Duc Je ~Vùrtembrrg , ü ci· Jev ant 
Jes Tili<itres Je Paris, Lyon, Marftille, L onJres, &c. 
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CHu, JEAN- THOMAS DB TRATTNERN, 
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A SON ALTESSE SERENISSIME, 

MONSEIGNEUR CHARLES , 
Duc régnant de WUrtemberg & Tech , 
Prince de Montbéliard, Seigneur de 
Heydenheim & Infliugue, Chevalier 
de l'Ordre de la T oifon d'or , & 
Général Feld- Maréchal du louable 
Cercle de Suabe. 

MONSEIGNEUR, 

Q UELQUE foible que foit fbommage 
J'un Effai fiw la Danfe , V 0 T R E 
AL TE SSE SERENISSIME 
11 bitn 'IJOIIlu me permetttre de le lui offrir 
dmu le ttmpr mlme ole elle lernprtffoit de 
marcbtr à la ttte du flcoiiYI puijjàrrti qu' t /.. 
lt 'Vient d' accordtr à fu All;,it. Il tl eft 
11ucurzt circoufta11ce, MONSEIGNEUR, 
9ui puiJJe dijlraire VO 1'RE AL TESSE 
SERl'..NlSSIME de la proteéfion dorzt 
tlle daigne honorer le.r Art.r. Les taleutr 
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trouvent toujourJ aup;·èr d'elle ut afyle 
trmtquille, capable .foui de lu faire édor­
.-~, là oit la nature n'm avait mir que le 
germe., & de lu faire dévtlopper dmtr ceux 
où ils feraient rejlés languijjà11ts. Cet ou­
'llïate paroiffant fous les m!fPices de votre 
attgufle tzom , reçoit tm pri11cipe de vie qui 
en affure le fort.- L'Auteur ayatzt e11core 
le bo:zbeur de vour appartenir, font d~fà ce 
Jet~ Jacré do11t la J•ecomzoi.fJance embrafo les 
Ames bietz néer. Q!te 11e puis- je '11oier au­
prèr de VOTRE ALTES·,E SERE­
NISSIME! Q.!t~ tze puis -je, MON­
SEIGNE UR , 'IIOtts confacrer dès ce m~ 
me11t mes faibles tale11ts , & "JOUI affurer 
du zde t1 dtt profoud rejpeEf avec lejquels­
Je forai toute ma vie , 

MONSEIGNEUR, 

~e VOT.IŒ ALTBSSE SERENISSIME , 

Le t rès-humble, trés clbéij}imt, ü 
tr'è.s-divouiftrvitlltr, Nov.LRI! J' . 
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LET T RE S 
S UR 

L i\ D .4-\. N S E • . 

LETTRE PREM JERE. 

~~·\.t.l~ ~~ ~ ~lE 
~~ L ~~A Poéfie , la P einture 
j 1 &t ::§J~ _E lE & la Dan fe ne font , 
~m ~ m~ Ivlonfieur, ou ne doi­
vent être qu'une copie fidelle de la 
belle nature: c'efi: par la vérité de 
cette imitation que les Ouvrages 
des Raciue, des Raphaël ont paffé 

A 
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à la ponérité; après avoir obtenu 
(ce qui en plus rare encore ) les 
fuffi·ages même de leur fiecle. Que 
ne pouvons-nous joindre aux noms 
de ces grands Hommes ceux des 
Maîtres de Ballets., les plus céle­
bres dans leurs temps! mais à pei­
ne les connoît- on; ce n'efi pas 
néanmoins la faute de l'Art. Un 
'Ballet en un tableau , la Scene efi 
la toile , les mouvements mécbani­
ques des figurants font les couleurs, 
leur phifionomie efr, fi j'ofe m'ex­
primer ainfi, le pinceau , l'enfem­
ble & la vivacité des Scenes , le 
choix de la Mufique, la décora­
tion & le éoflume en font le co­
loris; enfin, le Compofiteur efi le 
Peintre. Si la nature lui a donné 
ce feu & cet enthoufiafme , l'ame 
de la Peinture & de la Poéfie, l'im­
mortalité Jui efl également affurée. 
L'Artine a ici, j'ofe le dire , plus 
d 'obfiacles à furmonter que dans les 
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autres Arts ; le pinceau & les cou-
. leurs ne font pas dans fes mains; 

fes Tableaux doivent être variés.,. 
& ne durer qn'un înfiant ; en un 
mot, il doit faire revivre l'Art du 
Gefie & de la Pantomime, fi connu 
dans le fiecle d'Augufte. T outes 
ces difficultés ont fant doute effrayé 
mes prédéceffeurs : plus hardi qu'­
eux, peut-être avec moins de ta-­
lent, j'ai ofé me frayer des routes 
nouvelles ; l'indulgence du P ublic­
m'a encouragé , elle m'a foutenu 
dans des crifes capables de rebuter 
l'amour-propre; & mes fuccès fem­
blent m'autorifer à fatisfaire votre 
curiolité fur un Art que vous ché· 
riffez , & auquel je confacre tous 
mes moments. 

L es Ballets n'ont été jufques à 
préfent que de foibles efquiffes de 
ce qu'ils peuvent être un jour. Cet 
Art entiérement fournis au goût & 
au génie, peut s'embellir & fe v~ 

Aij 
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rier à l'infini. L'Hi !loire, la Fable, 
la Poéfie , la P einture ; tout lui 
tend les bras pour le tirer de J'obf­
curite où il efl enfeveli; & l'on s'é­
tonne , avec raifon, que les Com­
pofiteurs dédaignent des fecours fi 
précieux. 

Les Programmes des Ballets qui 
ont été donnés, il y a un fiecle ou 
environ, dans les differentes Cours 
de l'E urope, feroient foupçonner 
que cet Art, loin d'a voir fait des pro­
grès, a perdu beaucoup : ces for­
tes de traditions, il efr vrai ., font 
toujours fort fufpeél:es. Il en efl: des 
Ballets comme des F êtes en gené­
ral ;. rien de fi beau, de fi élégant · 
fur le papier, rien· de fi mauffade & 
de fi mal entendu fouvent à l'exé-
cution. . 

Je penfe , Monfieur , que cet 
Art n'efl: refté dans'l'enfance , que 
parce qu'on èn a borné les effets à 
celui de ces feux d'artifice , faits 
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1implement pour amufer les yeux. 
Quoiqu'il partage avec les meil­
leurs Drames, l'avantage d'intéref­
fer , d'émouvoir & de captiver Ie 
Spe<..'lateur par le charme de l'iUu· 
ft on la plus parfaite, on ne l'a pas 
foupçonné de pouvoir parler à l'ame. 

Si les Ballets en général font ,foi­
bles , monotones & languiffants ; 
s'ils font dénués de ce caradere 
d'expreffion qui en en l'ame ' c'efl: 
moins, je le ré pete , la faute de 
l'Art que ce !le de l' ArtiG:e : ignore· 
rait- il que la Danfe en un Art 
d'imitation? je ferais tenté de le 
croire, puifque le plus grand nom­
bre des Compofiteurs facrifient les 
beautés de la Dan fe , & abandonnent 
les graces naïves du fentiment, pour 
s'attacher à copier; fervilernent un 
certain nombre de figures dont le 
Public en rebattu depuis t1n fiecle; 
de forte que les Ballets de Phaëton 
ou de tout autre Opéra ancien, re• 

A iij 
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mis par un Compofiteurmoderne, 
différent fi peu de ceux qui a voient 
été faits dans la nouveauté de ces 
Opéra, que l'on s'imagineroit que 
ce font toujours les mêmes. 

En effet, il eft rare, pour ne 
pas dire impoffible, de trouver du 
génie dans les Ballets, de l'élég_ance 
dans les formes, de la légéreté dans 
les grouppes, de la précifion & de 
la netteté dans les chemins qui con· 
duifent aux différentes figures; à 
peine connoît-on l'Art de déguifer 
les vieilles chofes , & de leur don· 
ner un air de nouveauté. 

Il faudroit que les Maîtres de 
Ballets confu1taffent les T ableaux 
des grands Peintres ; cet examen 
les rapprocheroit fans doute de la 
nature; ils éviteroient alors , le 
plus fouvent qu'il leur feroit poffi· 
ble, cette fymrnéttie dans les fi. 
gures qui, faifant répétition d'objet, 
offre fur la même toile deux Ta. 
bleaux femblables, 
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Dire que je blâme généralement 

toutes les figures fymmétriques; 
penfer que je prétende en abolir 
totalement J'ufage , ~e feroit me don· 
ner un ton de fingularité ou de ré· 
formateur que je veux éviter.' 

L'abus des meilleures chofes efi 
toujours nuifible; je ne défaprouve 
que l'ufage trop fréquent & trop ré­
pété de ces fortes de figures: ufage 
dont mes confreres fentiront le vi· 
ce , lorfqu'ils s'attacheront à co­
pier fidelement la na tu re, & à pein· 
dre fur la Scene les différentes paf­
fions, avec les nuances & le colo­
ris que chacune d'elles exige en 
particulier. 

Les figures fyrnmétrîques de la. 
droite à la gauche , ne font fuppor­
tables ,felon.rn0i , que dans les corps 
d'entrée, qui n'ont aucun ca rade re 
d'expreffion, & qui ne difant rien, 
font faits uniquement pour donner 
le temps aux premiers danfeurs de 

A iv 
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reprendre lew· refpiration. Elles 
peuvent avoir lieu dans un Ballet 
géoéral qui termine une F ête; elles 
peuvent encore paffer dans dès pas 
d'exécution, de quatre , de fix, 
&c. quoiqu'à mon fens, il foit ridi­
cule de facrifi.er , dans ces fortes 
de morceaux, l'expreffion & le fen4 

timent à l'adreife du corps & à l'a- .. 
gilité desJamhes; ~ais la fymmé· 
trie doit faire place à la nature dans 
les Scenes d'aétion. Un exemple , 
quelque foible · qu'il foit , me ren4 

dra peut 4 être plus intelligible , 
& fuffira pour étayer mon fen4 

ti ment. 
Une troupe de Nymphes , à l'af­

peél: imprévu d'une troupe de jeu4 

nes Faunes, prend la fuite, avec 
autant de précipitation que de fra4 

yeur ; les Faunes , au contraire, 
pourfuivent les Nymphes avec cet 
empreifement, que donne ordinai­
rement l'apparence du plaifir : tan-
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tôt i]s s'arrêtent pour examiner l'im­
preffion qu'ils font fur les Nym­
phes; celles-ci fufpendentenmême 
temps leur courfe; elles confiderent 
les Faunes av~c crainte, cherchent 
à démêler leurs deffeins, & à s'affu­
rer par la fuite un afyle qui puiffe 
les garantir du danger qui les me­
nace; les deux troupes fe joignent, 
les Nymphes réfilleut, fe défendent 
& s'échappent, avec une adreffe 
égale à leur légéreté , &c. 

Voilà ce que j'appelle une Scene 
d'aétion , où la Danfe doit parler 
avec feu, avec énergie; où les fi. 
gures fymmétriques & compaffées 
ne peuvent être employées fans 
altérer la vérité , fans choquer la 
vraifemblance, fans affaiblir l'ac­
tion & refroidir l'intérêt. Voilà , 
dis - je, une Scene qui doit offrir 
un beau défordre , & où l'Art du 
Compofiteur ne doit fe montrer, que 
pour embellir la nature. 

Av 
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Un Maître de Ballets, fans in4 

telligence & fans goût , traitera ce 
morceau de Danfe machinalement, 
& le privera de fon effet , parce 
qu'il n'en fen tira pas l'efprit. Il pla­
cera fur plufieurs lignes paralleles 
les Nymphes & les Faunes; il exi­
gera fcrupuJeufement que toutes les 
Nymphes foient pofées dans des 
attitudes uniformes, & que lesFau­
nes aient les bras élevés à la même 
l1auteur; il fe gardera bien dans fa 
difrribution de mettre cinq N ym­
phes à droite, & fept N yrnphes à 
gauche; ce feroit pécher contre 
les vieilles regles de l'Opéra ; mais 
il fera un exercice froid & compaf­
fé d'une Scene d'aétion qui 1doitêtre 
pleine de feu. 

Des critiques de rnauvaife hu­
meur , & qui ne connoiffent point 
affez l'Art, pour juger de fes dif­
férents effets, diront que cette Sce­
ne ne doit offrir que deux Tableaux; 
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que le defir des Faunes doit t racer 
l'un, & la crainte des Nymphes 
peindre l'autre. Mais que de nuan­
ces différentes à ménager dans cette 
crainte & ce defir! Que de coups 
de pinceau variés ! que d'oppofi­
tions ! que de gradations & de dé­
gradations à obferver , pour que 
de ces deux fentimens il en réfulte 
une multitude de Tableaux, tous 
plus animés les uns que les autres ! 

L es paillons étant les mêmes 
chez tous les hommes , elles ne 
différent qu'à proportion de leurs 
fenfations ; elles s'impriment & s'e· 
xercent avec plus ou moins de force 
fur lesunsquefur les autres,& fe ma­
nifeltent au dehors avec plus ou mo­
ins de véhémence & d'impétuofité. 
Ce principe pofé, & que la nature dé­
montre tous les jours, il y aU1·oit 
donc plus de vrai à diverfifier les 
attitudes, à répandre des nuances 
dJns l'expreffion , & dès-lors l'a<'l:ion 

A vj 
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Pantomime de chaque Perfonnage 
cefferoit d'être monotone. Ce feroit 
être auffi fidelle imitateur qu'excel­
lent Peintre, que de mettre de la 
variété dans l'expreffion des têtes, 
de donner à quelques-uns des Fau­
nes de la férocité; à ceux-là moins 
d'emportement; à ceux- ci un air 
plus tendre; aux autres enfin un 
caraélere de volupté , qui fufpen­
droit ou qui pattageroit la crainte 
des Nymphes; l'efquiffedeceTab­
leau détermine naturellement la 
compofition de l'autre; je vois alors 
des Nymphes qui flottent entre le 
plaifir & la crainte ; j'en apperçois 
d'autres qq_i me peignent par le con­
trafie de leurs attitudes, les différ­
ents mouvements dont leur ame efi 
agitée; celles-ci font plus fieres que 
leurs compagnes; celles-là mêlent 
à leur frayeur un fentiment de cu· 
rio fi té, qui rend le Tableau /plus 
piquant : cette diverfité eft d'au-

l 
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tant plus féduifantequ'elle efl: l'image 
de Ja nature. Convenez donc avec 
moi, Monfieur, que la fymmétrie, 
fille de l'Art, fera toujours bannie 
de la Danfe en aéhon. 

Je demançlerai à tous ceux qui 
ont des préjugés d'habitude , s'ils 
trouveront de la fymmétrie dans un 
troupeau de brebis qui veut échap­
per à la dent meurtriere des loups, 
ou dans des payfans qui abandon­
nent leurs champs & leurshameaux, 
pour éviter Ja fureur de l'ennemi 
qui les pourfuit '? non fans doute: 
mais l'Art efl: de fa voir déguifer l'Art. 
Je ne prêche point le défordre & la 
confufion, je veux au contraireque 
la régularité fe trouve dans l'irré-­
gularité même; je demande des 
grouppes ingénieux, des fituations 
fortes, mais toujours naturelles, 
une maniere de compofer qui dé­
I;ohle aux yeux toute Ja peiue du 
Compofiteur. Quant aux Figures, 



©Biblioteca Nacional de España

I4 L E T T n B s. 

elles ne font en droit de plaire que 
lorfqu'elles font préfentées avec vî­
teffe , & deifmées avec autant de 
goût que d'élégance. 

Je fois, &c. 

LETTRE IL 

J e ne puis m'empêcher, Monûeu.!', 
de défaprouver les Maîtres de Bal­
lets , qui ont l'entêtement ridicule 
de vouloir que les figurants & les 
figurantes fe modelent exaétement 
d'après eux,&compaffent leurs mou­
vements , leurs geO:es & leurs at­
titudes , d'après les leurs ; cette 
finguliere prétention ne peut- elle 
pas s'oppofer au développement 
des graces naturelles des exécutants, 
& étouffer en eux le fentiment d'ex­
preffion qui leur eO: propre~ 



©Biblioteca Nacional de España

SUR LA DAN SE. IS 

Ce principe me paroît d'autant 
plus blâmable, qu'il efi rare de 
trouver des Maîtres de Ballets qui 
[entent; il y en a fi peu qui foient 
excellents Comédiens, & qui pof­
fédent l'Art de peindre les mouve­
ments de l'ame, par les gefies! Il efr, 
dis· je , fi difficile de rencontrer 
parmi nous des Batyle & des P ila­
de*, que je ne fam·ois me difpen· 
fer de condamner tous ceux qui par 
l'enthoufiafme qu'ils ont d'eux-mê­
mes , cherchent à fe faire imiter. 
S'ils fentent faiblement , ils expri­
tneront de même, leurs gelles fe­
ront froids , leur phifionomie fans 
caraél:ere, leurs attitudes fans paf­
fion. N'efr- ce pas induire les figu­
rants à erreur, que de leur faire 
copier du médiocre? N'efi-ce pas 
perdre fon ouvrage que de le faire 
éxécuter g~uchement ? P eut - on 

,., DMlieun Paatomime:i elu ieœps 4'Augufle. 
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d'ailleurs donner des préceptes fixes 
pour l'aéhon Pantomime~ Les ge· ..._ 
fies ne font-ils pas l'ouvrage de l'ame, 

, & les interpretes fidelles de fes 
mouvements? 

Un Maître des Ballets fenfé doit 
faire, dans cette circonfrance, ce 
que font La plupart des P oët es, qui . 
n'ayant ni les talents, ni les orga­
nes propres à la déclamation, font 
lire leur piece , & s'abandonnent 
endérement à l'intelligence des Co­
médiens pour la repréfenter. Ils 
Jffiilent, direz- vous, aux répéti­
tions, j'en conviens , mais ils don­
nent moins de préceptes que de 
confeils. Cette Seme me parait rm­
due faiblement ; vot~ ne mettez-pas 
affiz de ài~it datzs telle autre, ce/le. 
ci n' efi pas jouée avec a./Jez de fou, ft 
le T ableau qui réfillte de telle fituation 
me taiffe quelque chofe à drjirer : voi­
là le langage du Poëte. Le Maître 
de Ballets , à fon exemple, doit 
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faire recommencer une Scene en 
aél:ion ,jufqtrà ce qu'enfin ceux qui 
l'exécutent , aient rencontré cet in­
fiant de naturel inné chez tous les 
bommes; in fiant précieux qui fe 
montre toujours avec autant de .for­
ce que de vérité, lorfqu'il eft pro­
duit par Je fentiment. 

Le Ballet bien compofé efi une 
Peinture vivante des pallions , des 
mœurs, des ufares , des cérémo· 
nies, & du coflw;,e de tous les Peu­
ples de la terre ; conféquemment, 
il doit être Pantomime dans tous les 
genres, & parler à l'ame par les 
yeux. Efr-il dénué d'expreffion, de 
tableaux fr3ppants, de fituations 
fortes, il n'offre plus alors qu'un 
Speélacle froid & monotone. Ge 
genre de compofition ne peut fouf­
frir de médiocrité; à l'exemple de 
la Peinture, ;if exige une perfeélion 
d'autant plus difficile à atteindre 
qu'il efi fubordonné à l'imit<!tion 
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fi delle de la nature , & qu'il efi rn:ll­
aifé, pour ne pas dire impoffible , 
de faifir cette forte de vérité fédui­
fante qui dérobe l'illufion au Spe­
étateur , qui le tranf porte en un in .. 
fia nt, dans le lieu ott la Scene a 
dû fe paffer; qui met fon ame dJns 
la même fituation où elle feroit, s'il 
voyoit l'aél:ion réelle dont l'Art ne 
lui préfente que l'imitation. Q uelle 
précifion ne faut-il pas encore avoir, 
pour n'être pas au -deffus ou au­
deffous de l'objet que l'on veut imi­
ter'? Il efi: auffi dangereux d'embel­
lir fon modele , que de l'enlaidir: 
ces deux défauts s'oppofent égale· 
ment à la reffemblance ; l'un fait 
minauder la nature, l'autre la dé­
grade. 

L es Ballets étant des repréfenta­
tions, ils doivent réunir les parties 
du Drame. Les Sujets que l'on trai· 
te en Danfe font pour la plupart vui­
des de fens, & n'offrent qu'un amas 
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eonfus de Scenes, auffi mal courues 
que défagréablement conduites; ce­
pendant il eU en général indifpen~ 
fable de fe foumettre à de certaines 
regles. Tout fujet de Ballet doit 
avoir fon expofition , fon nœud & 
fon dénouement. La réuffite de ce 
genre de Speétacle dépend en par­
tie du bon choix des fujets & de 
leur difiribution. 

L'Art de la Pantomime eft fans 
doute plus borné de nos jours, qu'il 
ne l'étoit fous le regne d'AuguO:e; 
il eft quantité de ch0fes qui ne peu~ 
vent fe rendre intelligiblement par 
le fecours des geftes. Tout ce qui 
-s'appelle dialogue tranquille , ne 
peut trouver place dans la Panto· 
mime. Si le Compofiteur n'a pas 
l'adre!fe de retrancher de fon fujet 
ce qui lui paroît froid & monoto· 
ne , fon Ballet ne fera aucune fen• 
fation. L e Speétacle de M. Serva1z­
doui ne réuffi!foit pas faute de ge· 
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fies ; les bras de fes Aél:eurs n' étoient 
jamais dans l'inaélion; cependant 
fes repréfentations Pantomimes étoi­
ent de glace ; à peine une heure 
& demie de mouvement & de gefte 
fournilfoit -eUe un feul infiant au 
Peintre. 

Diane & Adeon , Diane & En­
dimion, Apollon & Daphné, Ti­
ton & l'Aurore , Acis & Galathée, 
ainfi que quantité de Sujets de cet­
te ef pece, ne peuvent fournir à l'in­
trigue d'w1 Ballet en aélion , fans 
le fecours d'un génie vraiment poé­
tique. Télemaque dans l'Isle de 
C alipfo, offre. un Plan plus vafre, 
& fera le fujet d'un très- beau Bal­
let , fi toutefois le Compofiteur a 
l'Art d'élaguer du Poëme, tout ce 
qui ne peut fervir au Peintre; s'il 
a l'adrelfe de faire paraître Mentor 
à propos , & le talent de l'éloigner 
de la Scene, dès l'in fiant qu'il pout~ 
roit la refroidir. 

; 
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Si les licences que l'on prend jour­
nellement dans les compofitions 
théatrales , ne peuvent s'étendre 
au point de faire danfer Mentor dans 
le Ballet de Télemaque, c'efr une 
raifon plus que fuffifante , pour 
que le Compofiteur ne fe ferve de 
ce perfonnage qu'avec beaucoup de 
ménagement. Ne danfant point, il 
devient étranger au Ballet; fon ex­
preffion d'ailleurs étant dépourvue 
des graces que la Da_nfe prête aux 
ge fies & aux attitudes, paroît moins 
animée, moins chaude , & confé­
quernment moins intéreffante; il efr 
permis aux grands tàlents d'inno· 
ver, de fortir des regles ordinaires, 
& de fe frayer des routes nouvelles, 
lors qu'elles peuvent conduire à la 
perfeél:ion de leur Art. Mentor, 
dans un fpeél:acle de Dan fe, peut 
& doit agir ·en danfant ; ceJa ne 
choquera ni la vérité ni la vraifem-

. blance) pourvu que le Compofiteur 
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ait l'Art de lui conferver un genre 
de Danfe & d'expreffion analogue 
à. fon caraétere, à fon âge & à fon 
emploi: je crois, Monfieur , que 
je rifquerois l'aventure , & que de 
deux maux j'éviterais Je plus grand, 
c'efr l'ennui , perfonnage qui ne 
devroit jamais trouver place fur la 
Scene. 

C'efr un défaut bien capital que 
celui de vouloir affocier des genres 
contraires, & de rn êler fans dillin­
étion le férieux avec Je comique, le _ 
noble avec le trivial , & le galant 
avec le burlefque. Ces fautes groffie• 
res , mais journalieres, décelent la 
médiocrité de l'efprit, elles affichent 
le mauvais goût & l'ignorance du 
Compofiteur. Le caraél:ere & le 
genre d'un Ballet ne doivent point 
être défigurés par des Epifodes d'un 
genre & d'un caraél:ere oppofé. Les 
métamorphofes, les transformations­
& les changeménts qui s'emploient 
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communément dans les Pantomi· 
mes angloifes des danfeurs de cor­
de, ne peuvent être employés dans 
des fujets nobles ; c'efi encore un 
autre défaut, que de doubler & de 
tripler les objets: ces répétitions de 
Scene refroidiffent l'adion & appau­
vriffent le fujet. 

Une des parties effentielles au 
Ballet, efi fans contredit , la va· 

- riété; les iRcidents & les tableaux 
qui en réfultent doivent fe fuccéder 
avec rapidité : fi l'adion ne marche 
avec promptitude, fi les Scenes lan­
guiffent, fi Je feu ne fe communi· 
que également par-tout, que dis· 
je! s'il n'acquiert de nouveaux de­
grès de chaleur , à mefure que l'in­
trigue fe dénoue, le plan efi mal 
conçu, mal combiné, il peche con­
tre les regles du théatre, & l'exé­
cution ne produit alors d'autre fen­
fation fur lé fpedateur, que le froid 
qu'elle traîne après elle. 
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J'ai vu, le croiriez-vous, ~1on­
fieur, quatre Scenes fembhbles dans 
le même fujet ; j'ai vu des meubles 
faire l'expofition , le nœud & le 
dénouement d'un grand Ballet na­
tional ; j'ai vu enfin affocier des in­
cidents burlefques à l'a(.~ion la plus 
noble & la plus voluptueufe : la 
Scene fe palfoit cependant dans un 
lieu refpeété de toute l'Afie : de pa­
reils contre-fe!Js ne choquent-ils pas 
le bon goût? en mon particulier 
j'en aurois été foiblement étonné, 
fi je n'avois connu le mérite du 
Compofiteur ; cela m'a prefque 
perfuadé que les grands hommes ne 
font jamais de petites fautes, & qu'il 
y a plus d'indulgence d:~ns la capi­
tale que par-tout ailleurs. · 

Tout Ballet compliqué & diffus 
qui ne me tracera pas avec nette­
té & fJns embarras l'aétion qu'il re­
préfente; dont je ne pourrai devi­
ner l'intrigue qu~un Programe à la 

rn am 
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main ; tout Ballet, dont je ne fen­
tirai pas le plan, & qui ne m'offri· 
ra pas une expofition , un nœud 
& un dénouement, ne fera plus , 
fuivant mes idées , qu'un _fimple 
divertiffement de Danfe , plus ou 
moins bien exécuté, & qui ne m'Jf­
federa que médiocrement , puif­
qu'il ne portera aucun caradere , 
& qu'il fera dénué de toute ex­
preffion. 

M ais la Danfe de nos jours en 
belle; elle en ' dira-t-on' en droit 
de féduire & de plaire , dégagée 
même du fentiment & de l'efprit 
dont vous voulez qu'elle {e décore. 
Je conviendrai ~ue l'exécution mé­
chanique de cet Art eft portée à 
un degré de perfeét:ion qui ne laiffe 
rien à defirer ; j'ajouterai m@me 
qu'elle a quelquefois des graces, 
mais la grace n'efr qu..,une petite 
partie des quatités qu'elle doit avoir. 

B 
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Les pas , l'aifance & le brillant 
'de leur enchàînement , l'a-plomb, 
la fermeté, 1.1 vîtdfe, la légéreté, 
la précifion , les oppofitions des 
bras avec les jambes, voilà ce que 
j'appelle le méchanifme de la Dan.­
fe. Lorfque toutes ces parties ne 
font pas rnifes en œuvre par l'efprit, 
lorfque le génie ne dnige pa:; tous 
ces mouvements , & que le fenri­
ment & l'expreffion ne leur prêtent 
pas des forces capables de m'emou­
voir & de m'intét:effer; j'appl~udis 
alors à l'adreffe, j'admire l'homme 
machine , je rends juflice à fa for­
_ce, à fon agilité ; mais il nè me 
fait éprouver aucune agitation ; il 
ne m'attendrit pas, & ne me cau fe 
pas plus de fenfation que l'arran­
gement des mots fuivants : fait . • 
pas. . le. . la. . honte. • non.. mme •• 
éf .. l'echafilUd. Cependant ces mots 
arrangés par le grand homme corn-
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pofent ce beau Vers du Comte 
d'Effex: 

l.~ crim~ fait la ~nt~ & non pat l'tchafaucl, 

Il faut conclure de cette compa· 
raifon que la Danfe renferme en el· 
Je tout ce qui efl: néceffaire au beau 
langage, & qu'il ne fuffit pas d'en 
connaître l'Alphabet. Qu'un hom­
me de génie arrange les lettres, for­
me & lie les mots , elle ceffera 
d'être muette, elle parlera avec au­
tant de force que d'energie, & les 
Ballets alors partageront avec les 
meilleures Pieces du théatre la gloi­
re de toucher , d'attendrir, de fai­
re couler des larmes; & d'amufer, 
de féduire & de plaire dans les gen· 
res moins férieux. La Danfe embel­
lie par le fentiment, & conduite 
par le génie , recevra enfin avec 
les éloges & les applaudifTements 
que toute l'Europe accorde à ki 
Poé[:e & à la Pei~ture, les récom-

B ij 
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penfes glorîeufes dont on les ho· 
nore. 

]ejiâs, &c . 

• 
LE -TTRE IlL 

SI les grandes paffions convien­
nent à la Tragédie , elles 11e "font 
pas moins néceffaires au genre Pan­
tomime. Notre Art efi affujetti en 
quelque façon aux regles de la per­
fpeébve; les petits détails fe per .. 
dent dansl'éloi(mement. n faut dans 
les Tableaux de la Danfe des traits 
marqués, des grandes parties, des 
caraél:eres vigoureux , des maffes 
hardies, des oppofitions&descon-. 
trafifs auffi frappants qu'artifiement 
ménagés. · 

11 efi bien fingulier , que l'on 
ait comme ignoré jufqu'à pré[ent 
que le genre le plus propre à l'ex-
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preffion de la Danfe efr le genre 
tragique ; il fournit des grands Ta­
bleaux , des fituations nobles & 
descoups detbéatre heureux; d'ail­
leurs, les paffions étatit plus fortes 
& plus décidées d.ans les Héros qùe 
dans les Hommes ordinaires, l'imi­
tation en devient plus facile, & 
l'aél:ioo du P a!!tomirne plus chau­
de, plus vraie & plus intelligible. 

Un habile Maître doit p.reffentir 
d'un coup d'œil l'effet général de 
toute la maGhine , & ne jamais fa· 
crifi.er le t0ut à la partie. 

Ce n'efr qu'en oubliant pour quel­
ques infiants , les principaux per­
fonnages de la repréfentation, qu'il 
pourra penfer au plus grand nom­
bre; fixe-t·il toute fon attention fur 
les premiers q~nfeurs & les pre· 
mieres danfeufes , fon aélion dès­
lors ert fufpendue, la marche des 
Scenes ralentie, & l'exécution fans 
effet. 

B iij 
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Les principaux perfonnages de 
lâ Tragédie de Mérope, font Mé­
rope , Polifonte, Egifie, Narbas; 
mais quoique les autres Aéleurs ne 
foient point chargés de R ôles auffi 
beaux ni auffi importants , ils ne 
concourent pas moins à l'aélion gé· 
nérale & à la marche du Drame 
qui feroit_coupée & fufpendue, fi 
l'un de ces perfonnages manquoit 
à la repréfentation de cette Piece. 

Il ne faut point d'inutilité au 
Théatre , conféquemment on doit 
bannir de la Scene ce qui peut y 
jeter du froid, &·n'y introduireque 
le nombre exaét d'Aéleurs néceffai­
res à l'exécution du Drame. 

Un Ballet eft une piece de ce 
~enre; il doit être divifé par Sce­
nes & par Aéles; chaque Scene en 
particulier, doit avoir , ainfi que 
l'Aél:e un commencement , un mi­
lieu & une fin; c'efl-à-dire, fon 
expofition , fon nœud & fon dé· 
nouement. 
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fai dit que les principaux per­
fonnages d'un Ballet devoient être 
oubliés pour quelques inftants; j'i· 
magine en effet qu'il eft moins diffi­
cile de faire jouer des rôles tranf­
èendants à Hercule & Omphale, à 
Ariane & Bach us, à Ajax & Ulif· 
fe, &c. qu'à vingt · quatre perfon­
nes qui feront de leur fuite. S'ils 
ne difent rien fur la fcene, ils y font 
de trop , & doivent en être bannis; 
s'ils y parlent, il faut~ que leur con­
verfation foit toujours analogue à 
celle des pr~miers .Aéèeurs. 

L'embarrasn'eft donc pas de don­
ner un caraétere primant & diftin(.'-" 
tif à Ajax & UJiffe, puifqu'ils l'ont 
naturellement, & qu'ils font les Hé­
ros de la Scenè ; la difficulté con· 
fifte à y introduire les Figurans, 
avec décence; à leur donner à tous 
des Rôles plus où moins forts; à 
les aiTocier aux aéèions de nos deux 
Héros ; à placer adroitement des 

B iv 
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femmes dans ce Ballet; à faire par· 
t•ger à quelqu'une d'elles la fitua• 
ti on d'Ajax ; a faire pencher enfin 
le plus grande nombre en faveur 
d'Uli!Te. Le triomphe de celui- ci 
& de la mort de l'autre préfentené 
au génie une foule de T ableaux 
plus piquants, plùs pittorefques les 
uns qu.e les autres, & dont les con­
tra fies & le coloris doivent produire 
les plus vives fenfations. Il en aifé 
de concevoir d'après mes idées, que 
le Ballet Pantomime doit: toujours 
ê tre en adion , & que les Figurants 
ne doivent prendre la place de l'Ac· 
t.eur qui quitte la Scene, que pour 
la remplir à leur tour, no n pas fim­
plement par des figures fymmétri· 
. ques & des pas compa!Tés , mais 
par une expreffion vive & animée, 
qui tienne le Spedateur toujours 
(1.t~entif au fojet que les Ade.urs pré­
cédents lui ont expofé. • 
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Mais par un malheureux effet de 
fhabitude ou de l'ignorance, il efl: 
peu de Ballets raifonnés; on danfe 
pour danfer ; on s'imagine que le 
tout confifre dans l'adion des jam· 
bes, dans les fauts élevés, & qu'on 
a rempli l'idée que les gens de goût 
fe forment d'un BaUet, lorfqu'on le 
charge d'exécutants qui n'exécu­
tent rien , qui fe mêlent , qui fe 
heurtent, qui n'offrent que des Ta­
bleaux froids & confus, deffinésfans 
goût, grouppés fans grace, privés 
de toute harmonie, & de ·cette ex­
preffion , fille du fentiment , qui 
feule peut embellir l'Art, en lui 
d01mant la vie. 

Il faut convenir néanmoins que 
fon rencontre quelquefois dans ces 
fortes de cornpofitions, des beautés 
de détail, & quelques étincelles de 
genie; mais il en eft très · peu qui 
forment un tout & un enfemble par­
fa it : le Tableau péchera ou par la 

Bv 
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compofition, ou par le coloris ; ou 
s'il efi deffiné correétement, il n'en 
fera peut · être pas moins fans goût, 
fans grace & fans imagination. 

Ne concluez pas de ce que j'ai 
elit plus haut , fur les Figurants & 
fu r les Figurantes , qu'ils doivent 
jouer des Rôles auffi forts que les 
premiers Sujets; mais comme l'ac­
tion d'un BaJlet efi tiede, fi elle n'efl 
générale, j~ fo.utiens qu'il faut qu'ils · 
y participent avec autant d'Art que 
de ménagement ; car il efi impor-

.... tant que les Sujets chargés des prin­
cipaux Rôles , confervent de la for· 
ce & de la fupériorité fur les objets 
qui les environnent. L'Art du Com­
pofiteur efi donc de rapprocher & 
de réunir toutes fes idées en un feul 
point, enfin que les opérations de 
l'efprit & du génie y aboutiffent 
toutes. Avec ce talent, les carac­
teres paroîtront dans un beau jour, 
& ne feront ni facrifiés , ni effacéS 
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par les objet~ qui ne font faits que 
pour leur prêter du nerf & des 
ombres. 

Un Maître de Ballets doit s'at· 
tacher à donner à tous les Ad:eurs 
danrants une aétion, une expreffion 
& un caraélere différents ; ils doi· 
vent tous arriver au même but par 
des routes oppo[ées, & concourir 
unanimement & de concert à pein­
dre par la vérité de leurs gefies & 
de leur imjtation , l'aétion que le 
Compofiteur a pris foin de leur tra· 
cer. Si l'uniformité regne dans un 
Ballet, ·fi l'on ne découvre pas cet­
te diverfité d'expreffion, de forme, 
d'attitude & de caraétere que l'on 
rencontre dans la nature ; fi ces 
nuances légeres , mais inpercepti­
bles, qui peignent les mêmes paf­
fions avec des traits plus ou moins 
marqués , & des couleurs plus ou 
moins vives , ne font point mena· 
gées avec Art & difiribuées avec 

B vj 
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goût & délicateffe, alors le Tableau 
efi à peine w1e copie médiocre d'un 
excellent Or1ginal, & comme il ne 
{'réf ente aucune vérité , il n'a ni la 
force , ni le droit d'émouvoir ni 
d'affeél:er. 

Ce qui me choqua , il y a quel­
ques années, dans le Ballet de Dia­
ne & Endimion que je vis exécu­
ter à Paris , efr moins l'exécution 
méchanique , que la mauvaife dif­
tribution du Plan. Qu'elle idée de 
faifir pour l'aélion , l'in fiant où Dia­
ne efr occupée à donner à Endi­
mion des marques de fa tendreffe '? 
Le Compofiteur efr - il excufable 
d'a!focier des payfans à cette Déef­
fe , & de les rendre témoins de fa 
foibleffe & de fa paillon , & peut-on 
pécher plus groffiérement contre la 
vraifembJance '? Diane , fuivant la 
fable , ne voyoit Endimion que 
lorfque la nuit faifoit fon cours , & 
dans le temps où les mortels font 
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livrés au fommeil ; cela ne doit - il 
pas exclure toute fuite ? L'amour 
feul pou voit être de la partie ; mais 
des Payfans , des Nymphes, Diane 
à la chaffe ; quelle licence ! quel 
contre fens ! ou pour mieux dire, 
quelle ignorance! On voit aifément 
que l'Auteur n'avait qu'une idée 
confufe & imparfaite de la fable; 
qu'il a mêlé celle d'Aétéon où Dia­
ne eŒ dans le bain avec fes Nym­
phes, à celle d'Endimion. Le nœud 
de ce Ballet étoit fingulier ; les 
Nymphes y jouaient le perfonnage 
de la chafreté; elles voulaient maf­
facrer l' .Amour & le Berger; mais 
Diane , moins vertueufe qu'elles, 
& emportée par fa paffion , s'oppo­
foit à Jeur fureur, & voloit au-de­
vant de leurs coups: l'Amour pour 
les punir de cet excès de vertu les 
rendoit fenfibles. De la haine elles 
paiToient avec rapidité à Ja tendref­
fe, & ce Dieu lei uniffoit aux Pay-

.. 
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fan~. Vous voyez, Monfieur, que 
ce plan efi contre toutes les regles 
& que la conduite en ell auffi peu 
ingénieufe , qu'e~le ell fauffe. J e 
comprends que le Compofiteur a 
tout facrifié à l'effet, & que la Sce· 
ne des fleches en l'air, prêtes à per­
cer l'Amour, l'a voit féduit; mais 
cette [cene éroit déplacée. N uUe 
reffemblance d'ailleurs dans le Ta­
bleau ; on avait prêté aux Nym· 
phes le caraélere & la fureur des 
Bacchantes qui déchirerent Orphée; 
Diane a voit moinsl'expreffion d'une 
amante que d'une Furie; Endimion 
peu. reconnoiffant & peu fenfible à 
la fcene qui fe paffoit en fa faveur, 
paroiffoit moins tendre qu'indiffé­
rent; l'Amour n'ëtoit qu'un enfant 
craintif , que le bruit intimide & 
que la peur fait fuir : tels font les 

,. caraéleres manqués , qui affoiblif .. 
foient le Tableau, qui le privoient 
de f{)n effet , & qui dégradoient le 
Compofiteur. 
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Que les Maîtres de Ballets qui 

voudront fe former une idée jufle 
de leur Art, jettent attentivement 
les yeux fur les batailles d'AlexaH­
dre, peintes par L ebrun ; fur celles 
de Louis Xl V , peintes par Vmldet­
Meulen , ils verront que ces deux 
Héros qui font les Sujets princi­
paux de chaque Tableau, ne fixent 
point reuls l'œil admirateur; cette 
quautité prodigieufede combattants, 
de vaincus & de vainqueurs , par- · 
tage agréablement les regards, & 
concourt unanimement à la beauté 
& à la perfeelion de ces chef- d'am­
v res ; chaque têtè a fon expreffion 
& fon caraélere particu1ier; chaque 
attitude a de la force & de l'éner­
gie ; les grouppes , les terraffe­
ments, Jes renverfements font auffi 
pittorefques qu'ingénieux : tout par­
le, tout intéreffe, parce que tout 
efr vrai ; parce que l'imitation de 
la nature efl: fidelle ; en un mot, 
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parce que ld to;Ie femble refpirer. 
Que l'on jette · enfuite fur ces Ta­
bleaux w1 voile qui dérobe à la vue 
les fieges, les batailles , les trophées , 
les triomphes; que l'on ne Jaiffe voir 
enfin que les deux Héros ; l'intérêt 
s'affaiblira ; il ne reitera que les Por· 
traits .de deux grands Princes. 

Les Tableaux exigent une ac­
tion , des détails, un certain nom­
bre de Perfonnages, dont les carac­
teres , les attitudes & les ge fies doi­
vent être auffi vrais & auffi natu­
rels qu'expreffifs. Si le fpeétateur 
éclairé ne démêle point au premier 
coup d'œil , l'idée du Peintre; fi le 
trait d'Hilloire dont il a fait choix, 
ne fe retrace pas à l'imagination 
du connoiffeur avec promptitude, 
la diilribution eft défeétueufe l'in­
fiant mal choifi , & la compofition 
froide & de mauvais goût. 

Cette différence du Tableau au 
P ortrait devroit être également re-
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çue dans la Danfe; le Ballet, com­
me je le fens, & tel qu'il doit être, 
fe nomme à jufle titre Ballet; ceux 
au contt~ire qui font monotones & 
fans cxpreffion; qui ne préfentent 
que des c~pies tiedes & imparfaites 
de la nature, ne doivent s'a ppeller 
que des divertiffements fafiidieux , 
morts & inanimés. 

Le Ballet eU l'im3ge du T ableau 
bien compofé , s'il n'en eU l'origi­
nal; vous me direz peut- être qu'il 
ne faut qu'un fepj trait au P eintre , 
& qu'un feul intl_ant pour caraété­
rifer le Sujet de fpn T ableau, mais 
que le Ballet efl une continuité d'ac­
tions , un enchaînement de circon­
fiances qui doit en offrir une multi­
tude; nous voilà d'accorc:l , <Sr pour 
que ma comparaifon foit plus jufie, 
je mettrai le Ballet en aélion , en 
pàrallele avec la galerie du Luxem· 
bourg, peinte par Rubeus: chaque 
Tableau p réfente une Scene, cette 
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Scene conduit naturellement à une 
autre; de Scene en Scene on arri­
ve au denouement, & l'œil lit fans 
peine & fans embarras l'Hill:oire 
d'un Prince dont la mémoire ell: 
gravée par l'amour & la reconnoi[­
fance dans le cœur de tous les Fran­
çois. 

Je crois décidément, Monfieur , 
qu'tl ell: au ffi facile à un grand Pein .. 
tre & à un célebre Maître de Bat­
lets, de fajre un Poëme ou un Dra­
me en Peinture & en Dan fe, qu~il 
ell: aifé à un excellent Poëte d'en f 

compofer un; mais fi le génie man­
que , on n'arrive à rien ; ce n'ell: 
point avec les jambes que l'on peut 
peindre ; tant que la tête des Dan­
feurs ne conduira pas leurs pieds, 
ils s'égareront toujours, leur exé­
cution fera machinale, & ils fe de[­
fineront eux- mêmes froidement & 
de mauvais goût. 

l e fiûs , &,c. 
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LETTRE IV. 

La Danfe & les Ballets font au· 
jourd'hui , Monfieur , la folie du 
jour; ils font fuivis avec une efpece 
de fureur , & jamais Art ne fut 
plus encouragé par les applaucliffe· 
mens que le nôtre. La Scene fran· 
çoife la plus riche de l'Europe en 
Drames de l'un & de l'autre genre , 
& la plus fertile en grands talents, 
a été forcée, en quelque façon , 
pour fatisfaire au goût du Public, 
& fe mettre à la mode , d'a!Tocier 
les Danfes à fes Repréfentations , 
& d'étayer , pour ainfi dire, les 
chef- d'œuvres des plus illufires P oë· 
tes ,"' par des divertiffements ou des 
Bambochades qui dégradaient la No· 
bleffe & Ja Majeflé de ce Théatre. 
Cette difproportion de genre & ce 
~ontrafle choquant a déterminé les 
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Comédiens François à engager le 
:fieur Hus. On m'écrit qu'il a dé­
buté avec le plus brillant fuccès par 
le Ballet de la Mort tl'Orphe'e. La 
Danfe férieufe & héroïque eft fans 
contredit la feule qui puiffe conve­
nir à un Théatre où tout refpire la 
décence & la grandeur. Que fon 
génie le porte toujours à traiter des 
fujets d'un genre noble & élevé! 
Qu'il en puife quelques- uns dans 
les Tragédies qu'il voit repréfcnter 
tous les jours, & qu'il abandonne 
tout ce qui efi: au-deffous du galant 
& du voluptueux à tous Maîtres de 
Ballets fubaltemes & plagiaires. 

Le goût vif & déterminé pour 
les Ballets efi: général; tous les Sou­
verains- en· décorent leurs Speda· 
cles, moins pour fe modeler d'a pres 
nos ufages , que pour fatisfaire au 
plaifir que procure cet Art . .La plus 
petite troupe de Province traîne 
après eUe un efraim de Uanfeurs 
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& de Danfeufes ; que dis · je? les 
farceurs & les marchands d'Orvié· 
tan comptent beaucoup plus fur la 
vertu de let,~rs Ballets, que fur cel­
le de 'leur Baume ; c'efi avec des 
entrechats qu'ils fafcinent les yeux _ 
de la populace; & le débit de leurs 
remedes augmente ou diminue à 
proportion que leurs divertiifements 
font plus ou moins nombreux. 

L'mdulgence avec laquelle le 
Public applaudit à de fimples ébau­
ches, devrait, ce me fern ble , en­
gager l'Artifl:e à chercher la perf~o­
tion. L es éloges doivent eHcoura­
ger & non éblouir au point de per­
fuader qu'on a tout fa it & qu'on a 
atteint au but auquel on peut par­
venir. La fécurité de la plupart 
des Maîtres, le peu de foin qu'ils fe 
donnent pour aller plus loin , me 
feroie11t foupçonner qu'ils imaginent 
qu'il n'efl: rien au- delà -de ce qu'ils 
fave nt, & qu'ils. touchent aux bor­
nes de l' .Art. 
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Le Public de fon coté aime à fe 
faire une douce illu fion, & à fe 
perfuader que le goût & les talents 
de fon fiecle font fort au- de !Tus de 
ceux des fiecles précédents ; il ap­
plaudit donc avec fureur aux ca­
brioles de nos Danfeurs, & aux mi­
nauderies de nos Danfeufes. Je ne 
parle point de cette partie du Pu­
buc qui en efr l'ame & le reffort, 
de ces bommes fenfés qui, dégagés 
des préjugés de l'h:tbitude, gémif­
fent de la dépravation da goût, qm 
écoutent avec tranquillité , qui re­
gardent avec attention, qui pefent 
avant de juger , & qui n'applau.­
diifent jamais que lorfque les cho­
fes les remuent, les affeélent & les 
tranfportent; ces battements de 
mains prodigués au hazard ou fans 
ménagement perdent fouvent les 
jeunes gens qui fe livrent au T héa­
tre. Les applaudiffements font les 
aliments des Arts ~ je le fais, mais 

J 
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ils ceffent d'être falùtaires, s'ils n~ 
font diflribués à propos: une nour­
riture trop forte , loin de former le 
t empérament, le dérange & 1'affoi­
blit; les commençants au Théatre 
Tont l'image des enfants qu'un amom· 
trop aveugle & trop tendre perd 
fans reffource. On apperçoit les dé­
fauts & les imperfeélions, à mefu­
re gue l'Jllufion s'efface & gue l'en­
thoufiafme de la nouveauté diminue. 

La Peinture & la Danfe ont cet 
avantage fur les autres Arts qu'ils 
font de tous les Pays , de toutës 
les Nations; gue leur langage efr 
univerrellement entendu , & gu'i!s 
font par- tout une égale fen ration. 

Si notre Art, tout imparfair qu'il 
efl, féduit & enchaîne le Speda­
teur ; ii la Danre dénuée des char­
mes de l'expreffion caure quelque­
fois du trouble, de l'émotion , & 
jette notre ame dans ùn délurdre 
agréable; quelle for.ce & quel em• 
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pire n'auroit- elle pas fur nos fens , 
fi fes mouvements étoient dirigés , 
par l'efprit & [es Tableaux efquif­
fés par le fentiment ! Il n'efi: pas 
douteux que les Ballets auront la 
préférence fur Ja Peinture , lorfque 
ceux qu~ les exécutent feront moins 
automates, & que ceux qui les com­
pofent feront mieux organifés. 

Un beau Tableau n'efi: qu'une 
copie de la nature ; un beau Bal­
let efi la nature même, embellie 
de tous les charmes de l'Art. Si de 
fimples images m'entraînent à l'il­
lulion; fi lâ magie de la Peinture 
me tranfporte; fi je fuis attendri à 
la vue d'un T ableau; fi mon ame 
féduite, efi: vivement affeél:ée par 
le prefi:ige ; fi les couleurs & les 
pinceaux dans les mains du Peintre 
h.1biie, fe jouent de mes fens au 
point de me montrer la nature, de 
la fai re parler, de l'entendre & de 
lui répondre; quelle fera ma fenfi-

bili-
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bilité ! que deviendrai-je, & quel­
le fenfation n'éprouverai -je pas à la 
vue d'une repréfentation encore plus 
vraie, d'une aébon rendue par mes 
femblables! quel empire n'auront 
pas fur mon _imagination des Ta­
hJeaux vivants & varjés ! Rien n'in· 
téreJTe fi fort l'humanité que l'hu­
manité même. Oui, Monfieur, il 
efi honteux que la Danfe renonce 
à l'empire qu'elle peut avoir fur 
l'ame,& qu'ellen= s'attache qu'à plai­
re aux yeux. Un beau Ballet ell 
jufqu'à préfent un être imaginaire, 
c'efi le Phénix, il ne fe trouve point. 

En vain efpéœra t-on de lui don­
ner une forme nouvelle, tant que 
l'on fera efclave des vieiltes métho­
des & des a11ciennes rubriques de 
l'Opéra; nous ne voyons fur nos 
Théatres que des copies fort impar­
faites des copies qui les ont précé­
dées; n'exerçons point fimplement 
des pas; étudions les paillons. En 

c 
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habituant notre ame à les fentir, la 
difficulté de les exprjmer s'évanoui:. 
ra; alors la phyfionomie recevra 
toutes fes impreffions de l'agitation 
du cœur; elle fe caraél:érifera de 
mille manieres différentes ; elle 
donnera de l'energie aux mouve­
ments extérieurs , & peindra avec 
des traits de feu le défordre des fens 
& le tumulte qui régnera au-dedans 
de nous- mêmes. 

Il ne f.:1ut à la Danfe qu'un beau 
modele, un homme de génie, & 
les Ballets changeront de carade· 
re. Qu'il paroiffe ce reO:aurateur 
de la vraie Dan fe, ce réformateur 
rlu faux goût & des habitudes vi­
cieufes qui ont appauvri l'Art ; 
mais qu'il paroiffe dans la capitale . 

. S'i l veut perfuader, qu'il deffi11e les 
yeux trop fafcinés des jem1es dan­
feurs, & qu'il leur di fe : ., Enfants 
~de Terpfichore , renoncez aux 
!r> cabrioles, aux entrechats & aux 
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,., pas trop compliqués; abandon· 
,., nez la minauderie pour vous livrer 
,.,aux fentiments , aux graces naï­
,., ves & à l'expreffion; appliquez­
,., vous à la Pantomime noble; n'ou­
,.,bliez jamais quelle en: l'ame de 
,., votre Art; mettez de l'efprit & 
,.,du raifonnement dans vos pas de 
,.,deux; que la volupté en caraél:é­
,., rife la marche & que le génie 
,., en dinribue toutes les fituations; 
,., quittez ces mafques froids , co­
,., pies imparfaites de la nature ; 
,., ils dérobent vos traits , ils écli­
,., pfent , pour ainfi dire , votre 
,., ame, & vous privent de la par­
,., tie la plus néceffaire à l'expreffion; 
,.,défaites-vous de ces perruques 
,., enormes & de res coëffures gigan­
,., tefques , qui font perdre à la tète 
,., les jufles proportions qu'elle doit 
,.,avoir avec le corps ; fecouez 
,., l'ufage de ces paniers roides & 
,., guindés qui privent l'exécution 

c ij 
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,.,de fes charmes , qui défigurent 
,., l'élégance des attitudes , & qui 
,., effacent la beauté des contours 
,.,que le bufle doit avoir dans fes 
,., différentes pofitions. 

,., Renoncez à cette imitation fer­
,., vile qui ramene infenfiblement 
,., l'Art à fon berceau; voyez tout 
,., ce qui efl relatif à votre talent; · 
,., [oyez original ; faites · vous un 
,.,genre neuf d'après les études que 
,., vous aurez faites: copiez, mais 
,., ne copiez que la nature; c'efl: un 
,., beau modele , il n; égara jamais 
,., ceux qui l'ont exa(.'l:ement fuivie. 

,., Et vous jeunes gens, qui vou­
,., lez vous mêler de faire des Ballets, 
,., & qui croyez que pour y réuffir, 
,., il ne s'agit que d'avoir figuré deux 
,., ans fous un homme de génie, 
,.,commencez par en avoir. Sans 
,., feu, fans efprit , fans imagina­
"' ti 011, fans goût & fans counoif­
,., fanee , ofez· vous vous flatter 
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,., d'être Peintres ? Vous voulez 
,.,compofer d'après l'Hiftoire , & 
,., vous l'ignorez; d'après les Poë­
,., tes, & vous n_e les connoiffez pas: 
,., appliquez- vous à les étudier ; 
,., que vos Ballets [oient des Poëmes; 
,.,apprenez l'Art d'en faire un beau 

· ,., choix. N'entreprenez jamais de 
,., traiter de grands deffeins , fans en 
,.,avoir fait un P ian raifonné; jet­
,., tez vos idées fur le papier, reli­
,., fez -les cent fois ; di vi fez votre 
,., Drame par Scenes ; que chJcune 
,., d'elles foit intére!fante, & con· 
,., duife fucceffivemenf fans embar- . 
·,.,ras, fans inutilité à un dénoue­
,., ment heureux; évitez foigneufe­
,., ment les longueurs ; elles refroi­
, diffent l'adion, & en ralentiffentla 
,., marche : fongez que les Tableaux 
''~ & les fituations font les plus beaux 
?'>moments de la compofition: Fai· 
,., tes danfer vos figurants & vos 
,., figurantes, tnais qu'ils parlent & 

G iij 
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,., qu'ils peignent en danfant; qu'ils 
,., foient Pantomimes , & que les 
'J'I paillons les rnétamorphofent à 
'J? chaque infiant. Si leurs gefles 
,., & leurs phyfionomies font fans 
,.,ceffe d'accord avec leur ame , 
,., l'expreffion qui_ en réfultera fera 
,., ce11e du fentirnent , & vivifiera 
,., votre ouvrage. N'allez jamais à 
'}') la répétition la tête pleine de figu­
,., res & vuide de bon fens ; foyez 
'}') pénétrés de votre fu jet ; l'imagi­
'}') nation vivement frappée de l'ob­
'}')jet que vous voudrez peindre vous 
,., fournira les traits, lès couleurs 
,.,& les pinceaux. Vos Tableaux 
,., auront du feu, de l'énergie; ifs 
,., feront pleins de vérité , lorfque 
,., vous ferez affeétés & remplis de 
,., vos modeles. Portez l'amour de -
,.,votre Art jufqu'à 1'enthoufiafme. 
'}')On ne réuffit dans les compofi­
'}') tions théatrales qu'autant que le 
,., cœur efl agité; que l'ame efl: vi-
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,., vement émue ; que l'imagination 
,., efl: embraf ée; que lès pa ffi ons ton­
,.,nent, & que le génie éclaire. 

,., Etes- vous tiedes , au contrai­
,., re; votre fang circule-t-il paifible· 
,., ment dans vos veines ; votre 
,., cœur efl:- il de glace ; votre ame 
,., efl:- elle infenfi ble ? renoncez au 
,., Théatre ; abandonnez un Art qui 
,., n'efl: pas fait pour vous. Livrez­
,., vous à un métier où les mouve· 
,., ments de l'ame foient moins né­
,., ceffaires que les mouvements des 
,., bras, & où Je génie ait moins à 
,., opérer que les mains. ,., 

Ces avis donnés & fuivis, Mon­
fleur, délivreroient-la Scene d'une 
quantité innombrable de mauvais 
Danfeurs, de rnàuvais Maîtres de 
Ballets , & enricbiroient les for~es 
& les boutiques des artifans . ct un 
très-grand nombre d'ouvriers, plus 
utile& aux befoins de la Société , 

Ci v 
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qu'ils ne l'étaient à fes amufements 
& à fes plaifirs. 

Je fuis, &c. 

LETTRE V. 

POuR vous convaincre, Mon­
fleur, de la difficulté qu'il y a d'ex­
celler dans notre Art, je vais vous 
faire l'efquiffe des connoiffances que 
t1ous devrions avoir , connoifTan­
ees , qui toutes indifpenfables qu'el­
les font , ne caradérifent cepen· 
dant pas diflinétement le Maître 
de Ballets ; car on pourrait les 
pofTéder, fans être capable de corn· 
po fer le moindre Tableau, de créer 
le moindre grouppe, & d'imaginer 
la moindre fituation. 

A en juger par la quantité pro· 
digieufe des Maîtres en ce genre 
qui fe trouvent répandus dans l'En-

• 
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rope , on feroit tenté de croire 
que cet Art efr auffi facile qu'il eft: 
agréable; mais ce qui prouve clai­
rement qu'il efi mal-aifé d'y réuf­
iir, & de le porter à la perfeélion, 
c'efl: que ce titre de Maître de Bal­
lets, fi légérement ufurpé , n'efr 
que trop rarement mérité. Nul 
d'entr'eux ne pèut exceller , s'il 
n'efr véritablement favorifé par la 
nature. De quoi peut-on être ca­
pable fans le fecours du génie, de 
l'imagination & du goût ? Com­
ment furmo·nter les obfiacles , ap­
planir les difficultés , & franchir 
les bornes de la médiocrité, fi l'on 
n'a reçu en partage le germe de 
fon Art; fi l'on n'eft enfin doüé de 
toutes les qualités & de tous les ta· 
lents que l'étude ne donne point ; 
qui ne peuvent s'acquérir par l'ha­
bitude , & qui innés dans le grand 
Artifre, font les forces qui lui prê­
tent 'des ailes, &·qui l'élevent d\111 

Cv 
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vol rapide au plus haut point de 
perfeél:ion , & au plus haut degré 
de gloire. · 

Si vous confultez Lucien, vous 
apprendrez de lui, Monfieur, tou­
tes les qualités qui diO:inguent & 
qui caraélérifent le grand Maître 
de Ballets , & vous verrez que l'Hi­
fioire , la Fable , les Poëmes de 
l'antiquité & la Science des temps 
exigent toute fon application. Ce 
n'efi en effet que d'après d'exaéles 
connoiffances dans toutes ces par­
ties que nous pouvons efpérer de 
réuHlr dans nos compofitions. R éu­
niffons le génie du Poëte & le gé­
nie du Peintre, pu if que notre Art 
n'emprunte fescharmes que de l'imi­
tation parfaite des objets. 

Une teinture de Géométrie ne 
peut être encore que très· a vanta· 
geu fe: elle répandra de la netteté 
dans les figures, de la jufieffe dans 
les combinaifons , de la précifion 
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dans les formes. En abrégeant les 
longueurs , elle prêtera du feu à 
l'exécution; le goût fe chargera de 
l'élégance , le génie enfantera la 
variété, & l'efprit conduira la di­
firibution. 

Le Ballet efi une efpece de ma· 
chine, plus ou moins compliquée , 
dont les différents effets ne frappent 
& ne furprennent qu'autant qu'ils 
font prompts & multipliés. Ces 
liai fons & ces fuites de figures; ces 
mouvements qui fe fuccédent avec 
rapidité; ces formes qui tournent 
dans des fens contraires ; ce mé­
lange d'enchaînements ; cet en fern­
ble & cette harmonie qui régnent 
dans les temps , & dans dévelop· 
pements : tout ne vous peint - il 
pas l'image d'une machine ingénieu­
fement confiruite '? 

Les Ballets, ~u contraire, qu~ 
traînent après eux le défordre & 
la confufion, dont la marche efi 

C vj 
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jnégale, dont les Figures font brouil· 
lées, ne reifemblent- j}s pas à ces 
Ouvrages de méchanique mal com­
binés , qui chargés d'une quaDtité 
immenf~ de roues & de reiforts, 
trompent l'attente de l'ArtiCle & 
l'efpérance du Public, parce qu'ils 
pécbent également par les propor­
tions & la jufielfe? 

Nos produ&ons tiennent fouvent 
encore du merveilleux. Plufieurs 
d'entr' elles exigent des machi­
nes : H eft, par exemple, peu de 
fujets dàns Ovide, que l'on puiffe 
rendre, fans y affocier les change· 
ments, les vols, les métamorpho· 
fes, &c. Il faut donc qu'un Maître 
de Ballets renonce aux Sujets de 
ce genre, s'il, n'efi machinifie lui· 
même. On ne trouve malheureufe­
ment en Province, que des man­
œuvres ou des garçons de Tbéa· 
tre ., que la proteétion comique 
·éleve par degré à ce grade; leurs 
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talents confifient & fe renferment 
dans la fcience de lever les lufrres 
qu'ils ont mouchés long-tems , ou 
dans celle de faire-defcEmdre par 
facades une gloire mal équipée. 
Les Théatres d'Italie ne brillent 
point par les machines ; ceux de 
l'Allemagne, confrruits fur les mê~ 
mes plans, font également privés 
de cette partie enchantereffe du 
Spedacle ; enforte qu'un Maitre 
de Ballets f~ trouve fort embarraffé 
'dans ces Théat1res; s'i 1 n'a quel· 
que cotllloiffance du rnéchanifme ; 
s'il ne peut développer fes idées 
avec clarté, & confrruire à cet effet 
de petits modeles , qui fervent tou· 
jours plus à l'intelligence des ou· 
-vriers, que tous les difcours, quel­
que clairs & quelque précis · qu'ils 
puiffent être. 

Les Théatres de Paris & de Lon­
dres , font ceux où l'on trouve dans 
-ce genre les plus tgrandes relfour-
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ces. Les Anglois font ingénieux; 
leurs machines de Théatre font plu» 
fimplifiées que les nôtres, auffi les 
effets en font- ils auffi prompts que 
fubtils. Chez eux tous les Ouvra­
ges qui concernent la manœvre, 
font d'un fini & d'une délicateffe 
admirables, cette propreté, ce foin 
& cette exaétitude qu'ils emploient' 
dans les plus petites parties, peuvent 
contribuer fans doute à la vîteffe & à 
la précifion. C'eU principalement 
dans leùrs Pantomimes, genre tri· 
v'ial, fans goût, fans intérêt, d'une 
intrigue baffe, que les chefs- d'œu­
vres du méchanifme fe déploient. 
On peut dire que ce Spedacle qui 
entraîne après lui des dépenfes im­
menfes, n'efl fait que pour des yeux 
que rien ne peut bleffer , & qu'il 
réuffiroit médiocrement fur n9_s 
Théatres où l'on n'aime la plaifan­
terie, qu'autant qu'elle eU affociée 
à la décence, ·qu'elle efr fine &dé-
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1icate , & qu'elle ne bleffe ni les 
mœurs ni l'humanité. 

Un Compofiteur qui veut s'éle­
ver au -deffus de l'ordinaire , doit 
étudier les P eintres , & les fuivre 
dans leurs différentes manieres de 
compofer & de faire. Son Art a le 
même objet à remplir que le leur , 
foit pour la reffemblance , le mê­
lange des couleurs , le clair- ob{cur; 
foit pour la maniere de groupper 
& de draper les figures; de les po­
fer dans des àttitudes élégantes; de 
leur donner enfin du caraél:ere , du 
feu, de l'expreffion , or le Maître 
de Ballets pourra-t-il réuffir s'il 
ne réunit toutes les parties & toutes 
les qualités qui confutuent legrand 
Peintre? 

Je pars de ce principe, pourofer 
.croire que l'étude de l'Anatomie 
jettera de la netteté dans les pré­
ceptes qu'il donnera aux fujets qu'­
il voudra former ; il démêlera dès-
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lors aifément les vices de confor­
~ation, & les défauts d'habitude 
qui s'oppofent fi fouvent aux pro­
grès des éleves. Gonnoiffant la 
caure du mal, il y remédiera faci-

, lement; .dirigeant fes leçoHs & .fes 
préceptes d'après un examen fage 
& exaél: , ils ne porteront jamais 
à faux:. C'eft au peu d'application 
que les Maîtres apportent à dévoi­
ler la conformation de leurs Eco­
liers (conformation qui varie tout 
autant que les phyfiono~ies) que 
l'on doit cette nuée de mauvais dan, 
feurs , qui feroit moindre , _fans 
doute, fi on a voit eu le talent de 
les placer dans le genre qui leur étoit 
propre. 

Monfieur Bourgelat, Ecuyer du 
R oi , chef de l'Académie de Lyon, 
bien plus cher encore aux étran· 
gers qu'à fa nation , ne s'eft pas 
borné à exercer des chevaux , une 
grande partie de fa vie ; il en a foi-
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gneufement recherché la nature; il 
en a reconnujufques aux fibres les 
plus déliées, Ne croyez pas que les 
maladies de ces animaux aient été 
l'unique but de fes études anatomi­
ques ; il a forcé , pour ainfi dire , 
là nature à lui avouer ce qu'elle a! 
voit confiamment refufé de révéler 
jufques à lui ; la connoiffance in­
time de la fucceffion harmonique 
rles membres du cheval dans tou­
tes fes allures & dans tous les airs , 
ainfi que la découverte de la four• 
M, du principe & des moy·ens de 
tous les mouvemens dont l'animal 
efi fufceptible, font conduit à une 
méthode unique , fimple , facile , 
qui tend à ne jamais rien exiger du 
éheval , que dans des temps ju­
fies, naturels & po ffi bles ; temps 
qui font le~ feuls où l'exécution n'eil 
point pénible à l'animal , & où il 
ne fauroit fe foufiraire à l'obéif· 
fanee. 
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Le Peintre n'étudie point auffi 
l'Anatomie pour peindre des Squé­
lettes; il ne deffine point d'a près 
l'Ecorché de M ichel - Ange pour 
placer ces Figures hideufes dans 
fes Tableaux; cepend.lnt ces étu• 
des Jui font abfolument utiles pour 
rendre l'homme dans fes propor­
tions, & peur le deffiner dans fes 
mouvements & dans fes attitudes. 

Si le 1zud doit fe faire fentir fous 
la draperie, il faut encore gue les 
os fe faffent fentir fous les chairs. 
Il efi: effentiel de difcerner la place 
que chaque partie doit occuper: 
l'homme enfin doit fe trouver fous 
la draperie ;l'écorché fous la peau; 
& le fquélette fous les chairs, pour 
que la Fjgure foit deffinée dans la 
:vérité de la nature , & dans les 
proportim)s raifonnées de l'Art. 

Le Deifein éfi: trop utile' aux Bal­
lets , pour que ceux qui les com­
pofent, ne s'y attachent pas férieu-
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fement. n contribuera à l'agrément 
des formes; il répandra de la nou­
veauté & de l'élégance dans lesFi­
gures, de la volupté dans les group­
pes , des graces dans les pofitions 
du corps , de la précifion & de la 
jufl:effe dans les attitudes , & la 
Danfe femera en quelque façon des 
fleurs fur les chemins que le goût 
lui tracera. Néglige - t-on Je Der­
fein? on commet des fautes grof· 
fieres dans la compofition. Les tê· 
tes ne fe trouvent plus placées 
agréablement , & contrafl:ent mal 
avec les effacements du corps; les 
bras ne font plus pofés dans des 
fi tuations aifées ; tout efl: lourd, 
tout annonce la peine, toutefi 
privé d'enfemble & d'harmonie. 

Le Maître de Ballets qui i~0re· 
ra la mu fi que, phrafera mal les airs;­
il n'en faifira pas l'efprit & le carac­
tere; il n'ajufiera pas les mouve­
ments de la Danfe à ceux de la me--
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1ùre avec cette précifion & cëtte 
finerfe d'oreille , qui font abfolu­
rnent néceffaires, à moins qu'il ne 
foit doué de cette fenfibilité d'Ol·· 
gane, que la nature donne plus 
communément que l'Art, & qui efr 

' fort au - delfus de celle que l'on peut 
acquérir par l'application & l'exer­
cice. 

Le bon choix des airs efr une 
partie auffi effentielle à la Dan fe, 
que le choL'IC des mots & le tour des 
pb.rafes l'efr à l'éloquence. Ce font 
les mouvements & les traits de la 
mufique qui fixen·t & déterminent 
tous ceux du danfeur. Le chant des 
airs eft- il uniforme & fans goût'? 
le Ballet fe modelera d'après lui; 
il fera froid & languiffant. 

Par le rapport intime qui fe trou­
~e entre la 1\'Iuûque & la Danfe, il 
n'efr pas douteux, Monfieur, qu'un 
Maître de Ballets retirera des avan­
t.ages certains de la eonuoiffance 
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pratique de cet Art; il pourra corn· 

· muniquer fes idées au Muficien, & 
s'il joint Je goût au fa voir, il com· 
pofera fes airs lui- même , ou il 
fournira au Compofiteur les prin­
cipaux traits qui doivent c:nadéri­
fer fon aél:ion ; ces traits étant ex­
preŒfs & variés, la Danfe ne pour­
ra manquer de l'être à fon tour. La 
M ufique bien faite , doit peindre, 
doit parler; la Danfe· en imitant fes 
fons , fera l'écho qui répétera tout 
ce qu'eUe articulera. Efi- elle muet­
te, au contraire, ne dit- elle rien 
au danfeur? il ne peut lui répon­
dre, & dès - lors, tout fentiment, 
toute expreffion font bannis de 
l'exécution. 

Rien n'étant indifférent au gé­
nie, rien ne doit l'érre au Maicre 
de Ballets. Il ne peut fe diCtinguer 
dans fon Art, qu'autant qu'il s'ap· 
pliquera à !'érudè de ceux dont je 
viens de parler : exiger qu'il les 
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pofTéde tous dans un degré de ft.r­
p ériorité, qui n'efr réfervé qu'à ceux 
qui fe livrent particuliérement à 
chacun d'eux, ce feroit demander 
l'im poffible. 

Je ne veux que des connoifTan- -
ces générales ; qu'une teinture de 
chacune des Sciences , qui par le 
rapport qu'elles ont entr'elles, peu­
vent concourir à l'embelliffement & 
à Ja gloire de la nôtre. 

Tous les Arts fe tiennent par la 
main, & font l'image d'une famille 
nombreufe qui cherche à s'illuli:rer. 
L 'utilité dont ils font à la Société, 
excite lem ·émulation ; la gloire eft 
leur but ; ils fe prêtent mutuelle· 
ment des fecours pour y atteindre. 
Chacun d'eux prend des routesop· 
pofées, comme chacun d'eux a des 
principes différents ; mais on ·y 
trouve cependant certains traits 
frappants , certain air de refTem· 
blance, qui annonce leur union in-
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time & le befoin qu'ils ont les uns 
des autres pour s'élever, pour s'em­
beiiir, & pour fe perpétuer. 

De ce rapport des Arts, de cette 
harmonie qui regne entr'eux , il 
faut conclure, Monfieur , que le 
Maître de Ballets, dont les connoif· 
fances feront le plus étendues , 
& qui aura le plus de génie & 
d'imagination, fera celui qui met­
tra Le plus de feu, de vérité, d'efprit 
& d'intérêt dans fès compE>fitions. 

Je filis , &c. 

L ETTRE VL 
1 

Si les Arts s'entr'aident , Mon­
fleur ; s'ils offrent des fecours à la 
Danfe, la Nature femble s'empref­
fer à lui en préfenter à chaque in­
fiant de nouveaux; la Cour & le 
Village , les Eléments, les Saifons, 
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tout concourt à lui fournir les moyens 
de fe varier & de plaire. 

Un Maître de Ballets doit donc 
tout voir, tout examiner, puifque 
tout ce qui exine dans l'univers 
peut lui fervir de modele. 

Que de Tableaux diverfifiés ne 
trouvera - t- il pas chez les·Artifans! 
Chacun d'eux a des a ttituàes dif­
férentes , relativement aux pofi­
tions & aux mouvements que leurs 
travaux exigent. Cette allure , ce 
maintien, cette façon de fe mou­
voir, toujours analogue à leur mé­
tier & toujours p1aifante, doit être 
faifie par le Compofiteur; elle en 
d'autant plus facile à imiter qu'elle 
efl ineffaçable chez les gens de mé­
tier, euffent- ils même fait fortune 
& abandonné leurs profeffions ; ef­
fets ordinaires de l'habitude , lorf­
qu'elle en contraél:ée par le temps, 
& forti.~ée par les peines & les 
travaux. 

Que 
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Q ue de Tableaux bizarres & 

finguliers ne trouvent- ils pas en· 
core dans la multitude de ces oififs 
agréables , de ces petits Maîtres 
fubalternes qui font les finges , & 
les copies chargées des ridicules de 
ceux à qui l'âge, le nom , ou la 
fortune femblent dohner des privi­
leges de frivolité , d'inconféquence 
& de fatuité! 

Les embarras des rues ; . les pro­
menades publiques ; les guinguet­
tes; les amufements & les travaux 
de la campagne ; une noce villa· 
geoife ; la chaire ; la pêche ; les 
rnoiffons ; les vendanges ; la ma­
niere ruflique d'arrofer une fleur, 
de la cueillir, de la préfenter à fa 
Bergere; de dénicher des oifeaux; 
de jouer du chalumeau : tout lui 
offre des T ableaux pittorefques & 
variés , d'un genre &. d'un coloris 
différents, 

D 
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Un camp; des évolutions mili· 
ta ires; les exercices; les attaques 
& leii défenfes des places; un port 
de mer; une rade; un embarque­
ment & un débarquement : voilà 
des images qui doivent attirer nos 
regards, & porter notre Art à fa 
perfedion, fi l'exécution en efr na­
turelle. 

Les chefs- d'œuvres des Racine, 
des Corneille , des Voltaire , des 

,O·ebillon ne peuvent· ils pas encore 
fervir de moâele à la Danfe dans le 
genre noble ? ceux des Moliere , 
des Regnard & pJufieurs Auteurs 
célebres , ne nous préfentent- ils 
pas des Tableaux d'un genre moins 
elevé ? Je vois le Peuple danfant, 
fe récrier à cette propofition ; je 
l'entends qui me traite d'infenfé : 
mettre des Tragédies, & des Co· 
n1édies en Danfe ? quelle folie! Y 
a.t- il de la poffibilité ? . oui 'fans 
doute: relTerrez l'a éli on de l'A v are; 
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retranchez de cette Piece tout dia­
logue tranquille; rapprochez les in­
cidents; réuniffez tous les T ableaux 
épars de ces Drames, & vous réuf-­
firez. 

Vous rendrez intemgiblement la 
Scene de la Bague; celle où l'A va­
re fouille la Fleche , celle où Fra­
fine l'entretient de fa maîtreffc; vous 
peindrez le défefpoir & la fureur 
d'Arpagon, avec des couleurs auffi 
vives que celles que Moliere a em­
ployées, fi toutefois vous avez une 
ame. Tout ce qui peut fervir à la 
P einture , doit fervir à la Danfe; 
que l'on me prouve que les pieces 
des Auteurs que je viens de nom· 
mer font dépourvues de caraélere, 
dénuées d'intérêt , privées de fitua­
tions fortes , & que les B oucher & 
les Vanloo ne pourront jamais ima­
giner d'après ces chefs • d'Œuvres, 
que des Tableaux froids & défa· 
gré ables, alors je conviendrai que 

Dij 
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cée que j'ai avancé n'efl qu'un para­
doxe; mais s'il peut réfulter de ces 
Pieces une multitude d'excellents 
Tableaux,j'ai gain de cau fe; ce n'eft 
plus rna faute fi les Peintres Panto­
mimes nous manquent, & fi le génie 
r.e fraie point avec nos danfeurs. 

Batyle, Pila de, Htlas nef uccéde­
rent-ils pas aux Comédiens,lorfqu'ils 
furent bannis de Rome; ne commen­
cerent-ils pas à repréfenter en Pan­
tomimes les Scenes des meilleurs 
Pieces de ce f.emps ? Encouragés 
par leurs fuccès , ils tenterent de 
jouer des Aétes féparés, & la réuf­
fité de cette entreprife les détermi­
na enfin à donner des P ieces entie· 
res qui furent reçues avec des ap-
plaudiffements univerfels. -

Mais ces Pieces, dira-t-on, étoient 
généralement connues ; elles fer­
voient , ~our ainfi dire , de Pro· 
grammes aux Speétateurs , qui les 
ayant gravées dans la mémoire fui· 

• • J 
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voient e Ade ur fans peine, & le de· 
vinoient même avant qu'il s'expri· 
mât. N'aurons · nous pas les mêmes 
avantages , lorfque nous mettrons 
en Danfe Jes Drames les plus efH­
més de notre T héatre '? Serions· 
nous moins bien organifés que les 
Danfeurs de Ron'te, & ce qui s'ell: 
fait du temps d'Augzifle ne peut- it 
fe faire aujourd'hui'? Ce feroit avi­
lir les hommes que de le penfer, & 
déprifer le goût & l'efprit de notre 
fiecle que de Je croire. 

Revenons à mon fujet ; il faut 
qu'un Maître de Ballets connoiffe 
les beautés & les imperfeélions de 
la nature. Cette étude le détermi· 
nera toujours à en faire un beau 
choix; ces peintures d'ailleurs, pou­
vant être tour- à - te ur hifioriques, 
poétiques, critiques, allégoriques 
& morales , ir ne peut fe difpen­
fer de prendre des modeles dans. 
tous les rangs, dans tous les états, 

DiU 



©Biblioteca Nacional de España

78 L E T T R E s 

dans toutes les conditions. A- t - il 
de la célébrité , il pourra par la 
magie & les charmes de fon Art, 
ain li que le Peintre & le Poëte, 
faire détefl:er & punir les vices , ré­
compenfer & chérir les vertus. 

Si le Maître de Ballets doit étu­
dier la nature , & en faire un beau 
choix ; fi celui des fujets qu'il veut 
traiter en Dan!'e contribue partie à 
la réuffite de fon Ouvrage, ce n'eft 
qu'autant qu'il aura l'Art & legé­
nie de les embellir, de les difpofer, 
& de les difl:rihuer d'une maniere 
noble & pittorefque. 

Veut -il peindre, par exemple, 
la jaloufie & tous les mouvements 
de fureur & de défefpoir qui la 
fui vent? qu'il prenne pour modele 
un homme dont la férocité & la bru .. 
talité naturelle foit corrigée par l'é­
ducation; un portefaix feroit dans 
fon genre un modele au ffi vrai; 
mais il ne feroit pas fi b~au; le bâ-
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ton dans fes mains fuppléeroit au 
défaut d'expreffion, & cette imita· 
tion, quoique prife dans la nature, 
révolterait l'humanité, & ne trace­
roit que le Tableau choquant de 
fes imperfeél:ions. D 'ailleurs l'aél:ion 
d'un crocheteur jaloux, fera moins 
pittorefque que celle d'un homme 
dont les fentiments feront élevés. 
Le premier fe vengera dans l'infiant 
en faifant fentir le poids de fon bras; 
le fecond , au contraire , luttera 
contre les idées d'une vengeance 
auffi baffe que .déshonorante; ce 
combat intérieur de la fureur & de 
l'élévation de l'ame prêtera de la 
force & de l'énergie à fa démar­
che , à fes gefies , à fes attitudes, 
à fa phyfionomie , à fes regards ; 
tout c;u:aél:érifera fa paillon, tout dé­
cele ra la fituation de fon cœur; les 
efforts qu'il fera fur lui- même pour 
modérer les mouvements dont il fe­
til pourmenté,. ne fervir.ont qu'à les 

D iv 
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faire éclater avec plus de véhémen­
ce & de vivacité : plus fa paillon 
fera contrainte, plus Ja chaleur fe­
ra concentrée, & plus les étincelles 
auront de feu. 

Ter un Vole ait, dont la tranquil­
lité n'eil: qu'apparente , & dont le 
bruit fou rd & confus n'annonce qu'un 
ravage prochain ; il mine & ren·· 
verfe ce qÛi lui réfifre ; il fe fraie 
des routes fouterreines; il perce leurs 
extrémités, il fe fait jour enfin, & 
fes irruptions n'en font alors que 
plus funeftes & plus dangereufes. · · 

L'homme greffier & rufrique ne 
peut fournir au Peintre qu'un feul 
inllant; celui qui fuir fa vengeance, 
efr toujours celui d'une joie baffe & 
triviale. L'homme bien né lui en 
préfente au contraire une multitu- _ 
de ; il exprime fa paffion & fon 
trouble de cent manieres différen­
tes, & l'exprime toujours avec au­
tant de feu que de..rioblefTe~ Que 



©Biblioteca Nacional de España

SUR LA DA N SE 8I 
d'oppofitions & de contrafres dans 
fes gefres! que de gradations & de 
dégradations d_ans fes emporte­
ments ! que de nuances & de tran· 
fitions différentes fur fa phyfionomie! 
que de vivacité dans fes regards !· 
quelle expreffion , quelle énergie 
dans fon filence! l'infrant où il efl: 
détrompé offre encore des T ableaux 
plus variés, plus féduifants, & d'un 
coloris plus tendre & plus agréable. 
Ce font tous ces traits que le Maî­
tre de Ballets doit faifir; c'efr enfin 
l'amour du vrai , du grand & du 
fublime qui doit conduire fes cra­
yons & déterminer fes pinceaux. 

Les Compofiteurs célebres, ainfi 
que les Poëtes & les Peintres illu­
fues fe dégradent toujours lorfqu'ils 
emploient leurs temps, & leur gé­
nie a des produéticns d'un genre 
bas & trivial. Les grands Hommes 
ne doivent créer que de grandes 
chofes, & abandonner toutes celles 

D v 
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gui font puériles à ces êtres fubal­
ternes, à ces démi-ta!ents dont l'e­
xiflence feroit abfolument ignorée, 
fi l'on ne les voyoit ramper fervi­
lement aux pieds des grands , & 
encenfer les idoles de l'opulence. 

La nature ne nous offre pas tou­
jours des modeles parfaits; il faut. 
donc avoir l'art de les corriger, de 
les placer dans des difpofitions agréa­
bles , dans des jours avantageux. 
dans des fituations beureufes, qui dé­
robant aux yeux ce qu'ils ont de dé­
feétueux, leur prêtent encore les gra­
ces & les charmes, qu'ils devroient 
;tvoir pour être vraiment beaux. 

Le difficile , comme je l'ai déjà 
dit, eft d'embeUir la nature fans la 
défigurer; de fa voir conferver tous 
fes traits ; d'avoir le talent cie les 
adoucir , ou de leur donner de la 
force. L'inftant eft l'ame des Ta· 
blea ux ; il eft mal- aifé de le faifir , 
encore plus mal-aifé de le rendr~ 
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avec vérité. La nature! la nature! 
& nos compofitions feront belles; 
renonçons à l'Art, s'il n'emprunte 
fes traits , s'il ne fe pare de fa fim­
plicité; il n'efi féduifant qu'autant 
qu'il fe déguife, & il n~ triomphe 
véritablement, que lorfqu'il efi mé­
connu, & qu'on le prend pour elle. 

Je crois, Monûéur, qu'un Maî­
tre de B:illets qui ne fait point par­
faitement la Danfe, ne peut corn· 
pofer que médiocrement. J'entends 
par Danfe le férieux; il efi la ba fe 
fondamentale du Ballet. En ignore­
t-on les principes? on a peu de ref­
fource; il faut dès-lors renoncer au 
grand, abandonner l'Hifioi re, la Fa­
ble , les genres nationaux " & fe 
livrer uniquement à ces Ballets de 
Payfans, dont ont efi rebattu .& en· 
nuyé depuis Fo./Jan , cet excellent 
Danfeur comique, qui apporta en 
France la fureur de Sauter. Je com­
pare la belle Danfe à une Mere-lan-

D vj 
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gue; les genres mixtes & corrom· 
pus qui en dérivent, à ces ]argolls 
que l'on entend à peine, & qui va­
rient à proportion que l'on s'éloi­
gne de la Capitale où regne le Jan­
gage épuré. 

Le mêlange des couleurs , leur 
dégradation & les effets qu'elles pro­
duifent à la lumiere, doivent fixer 
encore l'attention du Ma-ître de Bal­
lets; ce n'efi que d'après l'experien­
ce que je fuis convaincu du relief . 
que cela donne aux Figures, de la 
netteté que cela répand dans les 
formes , & de l'élégance que cela 
prête aux grouppes. J'ai fuivi dans 
les }aloufies ou les Fetes du Jerrail 
la dégradation des lumieres que les 
Peintres obfervent dans leurs Ta· 
bleaux ; les couleurs fortes & en­
tieres tenoient la premicre place, 
& formoient les parties avancées de 
celui -ci , les couleurs moins vives 
& moins éclatantes étoient emplo· 
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yees enfui te. J'a vois réfervé les cou­
leurs tendres & vaporeufes pour les 
fonds ; la même dégradation étoit 
obfervée encore dam les tailles : l'e­
xécution fe reffentit de cette heu­
reufe difhibution ; tout étoit d'ac· 
eord , tout étoit tranquille, rien ne 
fe heurtoit , rien ne fe détruifoit; 
cette harmonie féduifit l'œil, & il 
embralfoit toutes les parties fans fe 
fatiguer ; mon Ballet eut d'autant 
plus de fuccès que dans celui que 
j'ai intitulé le Ballet Chinois , & que 
je remis à Lyon '\ le mauvais arran­
gement des couleùrs & leur rnêlan· 
ge choqtJant bleffoit les yeux; tou. 
tes les Figures papillotoient & pa­
roi!foient confufes , quoique dell­
nées correél:ement ; rien enfin ne 
faifoit l'effet qu'il auroit dû faire. 

" Ce Bnllet a été donné à Paris & n I.on­
clrea, nvec des habits plei.na de goût, de la 
compofition de fieur Boquet, Deffinnteur de 
de l'Académie Roynle de Mufiquc. 
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Les habits tuerent, pour ainfi dire 
l'ouvrage, parce qu'Jls étaient dans 
les mêmes teintes que la décora­
tion : tout étoit riche , tout étoit 
brillant en couleurs , tout éclatait 
avec la même prétention; aucune 
partie n'était facrifiée, & cette éga­
lité dans les objets · privait le Ta­
bleau de fon effet, parce que rien 
n'était en oppofition. L'œil du Spe­
étateur fatigué ne diflinguoit aucu­
ne forme; cette multitude de Dan­
feurs qui traînaient après eux Je 
brillant de l'Oripeau , & l'affemblage 
bizarre des couleurs éblouiffoient 
les yeux fans les fatisfaire. La dif­
tribution des habits étoit telle que 
l'homme ceffoit de paraître dès l'in­
fiant qu'il ceffoit de fe mouvoir; ce­
pendlnt ce Ballet fut rendu avec 
toute la précifion poffibJe. La beau­
té du Théatre lui donnoit une élé­
gance & une nettete qu'il ne pOU· 

voit avoir à Paris, fur celui de M: 
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Mounet ; mais, foit que les habits 
& la décoration n'aient pas été d'ac­
cord , foit enfin que Je genre que 
j'ai adopté l'emporte fur celui que 
j'ai quitté, je fuis obligé de conve­
nir que de tous mes Ballets, c'elt 
celui qui a fait ici ie moins de fen­
fation. 

La dégradation dans les tailles 
& dans les couleurs des vêtements 
efr inconnue au T héatre ; ce n'efr 
pas la feule partie que l'on y né­
glige, mais cette négligence ne me 
paroît pas. excufable dans de cer­
taines circonfiances, fur- tout à l'O­
péra, Théatre de la fiétion; Théa­
tre où la Peinture peut déployer 
tous fes tréfors ; T héatre qui fou­
vent dénué d'aétion forte & privée 
d'intérêt vif, doit être riche en Ta­
bleaux de tous les genres, ou du 
moins devrait l'être. 

Une décoration de quelque efpe­
ce qu'elle foit efr un grand Ta-
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blea.u préparé pour recevoir des 
Figures. Les Aélrices & les Ac­
teurs , les Danfeurs & Jes Danfeu· 
fes font les perfonnages qui doivent 
l'orner & l'embellir; mais pour que 

. ce Tableau plaire & ne choque 
point la vie, il faut que de jull:es 
propofitions brillent également dans 
les différentes parties qui le corn· 
pofent. 

Si dans une décoration , repré­
fentant un T emple ou un Palais or 
& azur , les habillements des Ac­
teurs font bleus & or , ils détrui­
ront l'effet de la décoration & la 
décorati_on à fon tour privera les 
habits de l'éclat qu'ils auroient eu 
fur un fonds plus tranquille. Une 
telle difuibution dans les couleurs 
écJipfera le Tableau; le tout ne for-

1nera qu'un Camaïeux , genre froid 
& monotone, que les gens de goût 
regarderont toujours comme un en­
fant illégitime de la Peinture. 
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L es couleurs des draperies & des 
habillements doivent trancher fur 
la décoration; je la compare à un 
beau fonds, s'il n'efi tranquille, s'il 
n'efi harmonieux, fi les couleurs 
·en font trop vives & trop brillan­
tes, il détruira le charme du T ah.­
leau. Il privera les Figures du re­
lief qu'eiJes doivent avoir; rien ne 
fe détachera , parce que rirn ne 
fera ménagé avec Art, & le pa­
pillotage qui réfultera de la mau­
vaife entente des couleurs, ne pré· 
rentera qu'un panneau de décou­

·pures , enluminé fans goût & fans 
inteJligence. 

Dans les décorations d'un beau 
fimple & peu varié de couleurs , 
les habîts riches & éclatants peu­
vent être admis, ain fi que tous ceux 
qui feront coupés par des c-Ouleurs 
vives & entieres. 

Dans les décorations de goût &: 
d'idée, comme Palais Chinois, Place 
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publique de Conflantinople, ornés 
pour une Fê..te, genre bizarre qui 
ne fournet la compofition à aucune 
regle févere, qui laiffe un champ 
libre au génie , & dont le mérite 
augmente à proportion de la fingu­
la ri té que le Peintre y répand ; dans 
ces fortes de décorations , dis-je, 
brillantes en couleurs , chargées 
d'étoffes , rehauffées d'or & d'ar­
gent, il faut des habits drapés dans 
le cojlume , mais il les faut fimples 
& dans des nuances entiérement op­
pofées à celles qui érlatent le plus 
dans la décoration. Si l'on n'obfer· 
ve exaél:ement cette regle , tout fe 
détruira faute d'ombres & d'oppo­
fitions; tout doit être d'accord, tout 
doit être harmonieux au Théatre, 
lorfque la décoration fera faite pour 
les habits , & les habits pour la dé· 
coration , le charme de la repré­
fentation ·fera complet. 
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La dégradation des tailles ne d0it 

pas être obfervée moins fcrupuleu­
fement dans les infrants où la Danfe 
fait partie de la décoration. L'Olym­
pe ou le Parnaffe font âu nombre 
de ces morceaux, où le Ballet for~ 
me & compofe les trois quarts du 
T ableau, morceaux qui ne peuvent 
féduire & plaire ft le Peintre & le 
Maître de Ballets ne font d'accord 
fur les proportions, l:l difrribution 
& les attitudes des perfonnages. 

Dans un Speétacle auffi riche èn 
reffources que celui de notre Opéra, 
n'eft ·il pas choquant & ridicule de 
ne point trouver de dégradations 
dans les tailles, lorfqu'on s'y atta· 
che & qu'on s'en occupe dans les 
morceaux de Peinture ~ qui ne font 
qu'acceffoires au T ableau? Jupiter 
par exemple, au haut de l'Olym· 
pe, ou Apollon au fommet du Par­
na !Te , ne devraient· ils pas paroî· 
tre plus petits à ràifon de l'éloigne· 

D vj 
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ment que les Divinités & les Mufes 
qui étant au -de !fous d'eux font plus 
rapprochés du Speélatcur. Si pour 
faire illufion, le P eintre fe fournet 
aux regles de la perfpeél:ive, d'où 
vient que le Maître de Ballets qui 
efi: Peintre lui- même , ou qui de· 
vroit l'être , en fecoue le joug '? 
Comment les T ableaux plairont·ils, 
s'ils ne font vr.:üfernblables, s'ils 
font fans proportion , & s'ils pé· 
chent cont-re les regles que l'Art 
à puifé dans la nature par la com­
paraifon des objets? C'efi dans les 
T ableaux :fixes & tranquilles de Ja 
Danfe que la dégradation doit avoir 
lieu ; elle efr moins importante 
dans ceux qui varient & qui fe for­
ment en danfant. J'entends parTa­
bleau fixe tout ce qui fait grouppe 
dans l'éloignement; tout ce qui 
-efl: dépendant de la décoration, & 
qui d'accord avec elle, forme une 
grande machine bien entendue. 
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Mais comment, me direz-vous, 

obferver cette dégradation? Si c'efi 
un Vejlris· qui danfe Apollon, fau­
dra-t-il priver le Ballet de cette 
reffource, & facrifi.er tout Je char­
me qu'il y répandra au charme 
d'un feul inftant? Non , Mon· 
fie ur, mais on prendra pour le Ta­
bleau tranquille un Apollon pro­
portionné aux différentes parties de 
la machine ; un jeune homme de 
quinze ans que l'on babillera de 
même que le véritable Apollon; 
il dercendra du Pa maffe, & à J'ai­
de des ailes de Ja décoration on 
l'efcamotera , pour ainfl dire , en 
fubfiituant à fa place la taille élé­
gante & le talent fupérieur. 

C'efi par des épreuv,es réitérées 
que je fuis convaincu des effets ad­
mirables que produifent les dégra· • 
dations. L e premier effai quej'en 
fis, & qui me réuffit, fut dans un 
Ballet de Chaffeurs; & cette. idée, 
peut- être neuve dans les Ballets, 

" 
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fut enfantée par l'impreffion que me 
fit une faute gro.ffiere de M. Ser­
valldoni, faute d'inattention , & qui 
ue peut détruire le mérite de ce 
grand Peintre; c'étoit , je crois, 
dans la repréfentation de la Forêt 
enchmzte'e, Speétacle plein de beau­
té & tiré du TaJ!e. Un pont fort 
eloigné étoit placé à la droite du 
Théatre; un grand nombre de Ca­
valiers défiloient ; chacun d'eux 
a voit l'air & la taille gigantefque_& 
paroiffoit beaucoup plus grand que 
Ja totalité du Pont ; Jes chevaux 
pofriches étoient plus petits que les 
hommes, & ces défauts de propor­
ticm cboquerent les yeux même les 
moins connoiffeurs. Ce Pont pou­
voit avoir dejufles proportions avec 
la décoration , mais il n'en avoit 
pas avec les objets vivants qui de­
voient Je paffer: il falloit donc ou 
les fupprimer, ou leur en fubftituer 
de plus petits ; des enfants , par 
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exemple, montés fur des chevaux 
modelés, proportionnés à leurs cail­
les , & au Pont , qui dans cette 
circonflance étoit la partie qui de­
voit régler & déterminer le Déco­
rateur, auroient produit l'effet le 
plus féduîfant & le plus vrai. 

J'effaiai donc dans une chalfe d'e­
xécuter ce que j'avois defiré dans 
le Speélacle de M. Servandoni ; la 
décoration repréfentoit une Forêt, 
dont les routes étoient paralleles 
ali Spec..'tateur. Un Pont terminait 
le Tableau , en laifTant voir der­
riere lui un Payfage fort éloigné. 
J'avois divifé cette entrée en fix 
clafTes toutes dégradées ; chaque 
clalfe étoit compofée de trois Chaf· 
feurs & de trois Chalferelfes , ce 
qui formoit en tout le nombre de 
trente· fix Figurants ou Figurantes; 
les tailles de la premiere cla[e tra­
verfoient ,la route 1~ plus proche 
du Speétateur ; cèlles de la feconde 
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les remplaçaient en parcourant la 
route fuivante ; & celles de la troi­
fieme leur fuccédoient en p:1ffant à 
leur tour fous la troifieme route, 
ainfi du refl:e , jufqu'à ce qu'enfin· 
la derniere claffe compofée de pe­
tits enfants termina cette courfe en 
paffant fur le Pont. La dégrada­
tion étoit fi corret<tement obfervéè 
que l'œil s'y trompoit; ce qui n'é­
toit qu'un effet de l'Art & des pro­
portions, a voit l'air le plus vrai & 
le plus naturel; la fidion étoit tel­
le, que le Public n'attribuait cette 
dégradation qu'à l'éloignement des 
objets, & qu'il s'imaginait que c'é­
toit toujours les mêmes Cbaffeurs 
& les mêmes Chaffere!Tes qui par­
couraient les différents chemins de 
la forêt. La Muûque avoit la mê­
me dégradation dans fes fons, & 
devenoit plus douce, à rhefure que, 
la chaffe s'enfonçait dans Ja forêt, 
qui étoit vafte & peinte de boru 
goût. Voilà 
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Voilà, Mon lieur, l'illufion que 

produit le Théatre, lorfque toutes 
les parties en font d'a~cord, & que 
les artifles prennent la nature pour 
.leur guide & leur modele. 

Je crois que j~.JU~ai à peu près 
rempli l'objet que je me fuis pro­
pofé dans cette L ettre , .en vous 
faif..mt faire encore une obfervation 
fur l'entente des couleurs. Les ]a­
loujies ou les Fèus du ferra il vous ont 
offert l'efquiffe de la difiribution qui 
doit régner dans Jes quadrilles des '· 
Ballets, mais comme il ell: plus or-
dinaire d'habiller les Danfeurs & 
les Danfeufes uniformement , j'a• 
·fait une épreuve qui m'a réuffi , & 
.qui ôte à l'uniformité des habits :te 
ton dur & monotone qu~ils ont or­
dinaifement; c'eft la dégradation 
exade de la même couleur divifée 
:dans toutes les :nuances, .depuis le 
bteu f~ncé jufqu'au bleu le plus ten-
dre; depuis le rofe vif jufqu'au rofe 

E 
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pâle; depuis le violet jufqu'au li· 
las clair : cette difh ibution donne 
du vafie & de la netteté aux F igu­
res ; tout fe détache & fuit dans de 
jufies proportions; tout enfin a du 
relief & fe découpe agréablement de 

·deffus les fonds. 
Si dans une décoration repré­

fentant une entrée de l'Enfer, le 
Maître de Ballets veut que la le­
vée du rideau laiffe voir & ce lieu 
terrible & les tourments des Dallaï­
des, des "Ixion, des Tenta le , des 
Syyphe, & les différents emplois 
des Divinités infernales ; s'il veut 
enfin offrir au premier coup d'œil 
un Tableau mouvant & effrayant 
de3 fupplices des Enfers, comment 
réuffira · t -jl dans cette compofition 
momentanée., s'il n'a l'Art de fa­
voir difiribuer le~ objets & de les 
ranger dans la place que chacun 
d'eux doit occuper ; s'il n'a le ta­
lent de faifir l'1dée premiere du 
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Peintre, & de fubordonner toutes 
les fiennes au fonds que celui- ci lui 
a préparé? Ce font des rochers obf­
curs & lumineu~ , des parties étein­
tes , & des parties brillantes de feu ; 
c'ell une horreur bien entendue , 
qui doit regner dans le T ableau; 
tout doit être affreux , tout enfin 
doit afficher le lieu de la Sce­
ne, & annoncer les tourments & 
les douleurs de ceux qui la -rem­
pliffent. Les habitants des Enfers • 
tels qu'on les repréfente au T héa­
tre, font vêtus de toutes les cou­
leurs qui compofent les flammes; 
tantôt le fond de leur habit ell noir, 
tantôt il eO: ponceau , ou couleur 
de feu; ils empruntent enfin toutes 
les teintes qui font employées d:ms 
la décoration. L'attention que doit 
avoir le Maitre de Ballets, c'eO: de 
placer fu r les parties obfcures de 
la décoration les habits les plus 
clairs & les plu6 brillants , & de 

EU 
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difrribuer fur toutes les maffes de 
clair les habits les plus fombres & 
les moins éclatants; de ce bon aT· 
rangement naîtra ['harmonie ~ Ja 
décoration fervira, fi j'ofe 'm'expri­
.mer ain fi, de repou.Doir au Ballet; 
celui - ci à fon tour augmentera le 
charme de la Peinture , & lui prê­
tera toutes les forces capables de 
féduire, d'émouvoir & de faire il­
lufion au Speétateur. 

Je Jilis, &c. 

LETT RE VI L 

Que dites- vous , Monfieur, de 
tous les titres dont on décore tous 
les jours ces mauvais divertiffements 
deftinés en quelque façon à l'ennui, 
& que fuivent toujours le froid & 
Ja mélancolie; on les nomme tous 
Ballets Pantomimes, quoique dans 
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le fond , ils ne difent rien. La plu­
part des Danfeurs ou des Compo­
fiteu rs devroient adopter l'ufage que 
les Peintres fuivoient dans les fie. 
cles d'ignorance ; ils fàbfi:ituoient 
à Ja place 'du mafque des rol.Ùeau'-'. 
de papier qui [ortojent de la bou­
che des perfonnages , & fur ces 
rouleaux l'aél:ion,. l'expreffion & la 
fituation que chacun d'eux devoit 
rendre étoient écrites. Cette pré-. 
caution utile qui mettoit le S'peél::a~ 
teur au fait de l'idée& de l'exécu- · 
tion imparfaite du Peintre, l'infi:rui· 
roit aujourd'hui de la fignifi.cation 
des mouvements méchaniques & in· 
déterminés de nos Pantomimes. Le 
dialogue fpirituel des pas de deux;. 
les réflexions ggréahles des entrées 
feuls, & les converfations rai fon" 
nées des F igurants & des Figuran· 
tes de nos jours feroient bientôt ex-
pliqués. Un bouquet,. un rateau,,~_ 
une cage, une vielle, -ou une guit· 1!1 •' • • 

E iij ~ 

~ 
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tare; voilà à peu près ce qui four­
nit l'intrigue de nos fuperbes Bal­
lets ; voilà les fujets grands & va­
fies qui naiffent des efforts de l'ima­
gination de nos Compofiteurs. 
Avouez , Monfieur, qu'il faut avoir 
un talent bien éminent & bien fu­
périeur pour les traiter aveé quel­
que difiindion. Un petit pas tri­
coté mal adroitement fur le coup 
de pied, fert djexpofition, de nœud 
& de dénouement à ces chefs• 
d'œuvres; cela veut dire, voulez­
vous dan fer avec moi? & l'on dan­
fe ; ce font là les drames ingénieux 
dont on nous repaît; c'efi ce qu'on 
nomme des Ballets d'invention, de 
la ·n~mfe Pantomime ; 'mais laif­
fons -en ramper paifiblement les 
Auteurs ; ]es ailes font des orne· 
rnents étrangers & des infuuments 
inutiles pour quiconque ne peut de· 
voir fon éclat à lui- même , & fe 
·voit forcé coinrne les vers luifants 
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à l'emprunter des ténebres & de l'ob· 
fcurité. 

Foffarz , Je plus agréable & le 
plus f pi rituel de tous les Danfeurs 
comiques, a fait tourner la tête aux 
éleves de Terpfichore; tous ont vou­
lu le copier, même fans l'avoir vu. 
On a facrifié le beau genre au tri· 
vial ; on a fecoué le joug des prin­
cipes; on a dédaigné & rejetté tou­
tes les regles ; on s'eft livré à des 
fauts, à des tours de force; on a 
cefTé de danfer, & l'on s'e{l: cru Pan· . 
tomime, comme fi l'on pouvait être 
déclaré tel, Jorfqu'on manque tota­
lement par l'expreffion ; lorfqu'on 
ne peint rien; lorfque la Danfe eH 
totalement défigurée par des charJ 
ges groffieres ; lorfqu'elle fe borne à 
des contorfions hideufes; lorfque le 
rnafq ue grimace à contre- fens , en- , 
fin lorfque l'aélion qui devoit être 

.accompagnée & foutenue par la 
grace eft une fuite d'efforts répétés, 

E iv 
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d'autant plus défagreables pour le 
Spedateur qu'il fouffre lui- même 
du travail pénible & forcé de l'exé­
cutant. Tel €fr cept:mdant , Mon­
iieur, le genre dont le Théatre efl: 
en· poff'effion ; & il faut convenir 
que nous fommes riches en fujets 
de cette efpece. Cette fureur d'imi­
ter ce qui n'eO: pas imitable, fait & 
fera la perte d'un nombre infini de 
Danfeurs & de Maîtres de Ballets. 
La parfait~ imitation, demande que 
l'on ait en foi le même goût, les 
mêmes difpofitions , Ja même con· 
firmation , la même intelligence , 
& les mêmes organes de l'original 
que l'on fe propofe d'imiter ; or 
comme il e11 rare de trouver deux 
êtres également reffemblants en 
tout , il eO: auffi rare de trouver 
deux hommes dont les talents, le 
genre & la maniere foient exaél:e­
rnent fernblables. Le mélange que 
les Danfeurs -ont fait de la cabriol~ 
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avec la belle Danfe a altéré fon ca­
raétere & dégradé fa nobleffe; c'eft 
un alliage qui diminue fa valeur & 
qui s'oppofe , ainfi que je le prou­
verai dans la Fuite , à l'expreffion 

· vive & à l'aétion animée qu'elle 
pourroit avoir, fi elle fe dégagoit 
de toutes les ~inutilités qu'elle met 
au nombre de fes perfedions. Ce 
n'eft pas d'aujourd'hui que l'on don­
ne Je titre de Ballet à des Danfes fi­
gurées que eon ne devroit appeller 
que du nom de divertiffement ; où 
prodigua jadis ce titre à toutes les 
fêtes éclatantes qui fe donnerent 
dans les différentes Cours de l'Eu­
rope. L'examen que j'ai fait de tou­
tes ces fêtes me perfuade que l'on 
a eu tort de le leut accorder. Je 
n'y aijamais vu la Daufe en aélion; 
les grands récits étoient mis en ufa­
ge au défaut de l'expreffion des 
Danfeurs, pour avertir le Speéta­
teur de ce qu'on alloit repréfenter; 

Ev 
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preuve très· claire & très- convain­
cante de leur ignorance, ainfi que 
du filence & de l'inefficacité de leurs 
thouvements. D~s Je troifieme fiecle 
on commençoit à s'appercevoir de · 
la monotonie de cet. Art, & de la 
négligence des Artifres; St. Augu­
ftin lui- même, en parlant des Bal­
lets, dit qu'on étoit obliger de pla~ 
cer fur le bord de la Scene un hom­
me qui expliquait à haute voix l'ac­
tion qu'on alloit peindre. [?ous le 
regne de Louis XlV, les récits, les 
dialogues & les monologues ne fer­
voient-ils pas également d'it1terpre­
tes à la Dan fe '? Elle ne faifoit que . 
bégayer. Ses fons foibles & inarti­
culés avoient befoin d'être foutenus 
par la Mufique & d'être expliqués 
par Ja Poéfie, ce qui équivaut fans 
doute à l'efpece de HÇros d'Armes 
du Théatre, au Crieur public dont 
je viens de vous parlei."~ 11 efr eu 
vérité bien étonnant , Monfieur , 

' 
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que l'epoque glorieufe du triomphe 
des beaux Arts, de l'émulation & 
des progrès des Artiftes, n'ait .point 
été celle d'une révolution dans la 
Danfe & dans les Ballets; & que 
nos Maîtres , non moins encoura­
gés & non moins excités alors par 
les fuccès qu'ils pouvoicnt fe pro­
mettre dans un fiecle où tout fern­
bloit élever & feconder le génie , 
foient demeurés dans la langueur & 
dans une bonteufe médiocrité. Vous 
favezque le langage de la Peinture, 
de la Poéfie & de la Sculpture , 
étoit déjà c~lui de l'éloquence & 
de l'énergie. La Mufique, quoiqu'en­
core au berceau, commençoit à s'ex­
primer avec nobleffe; cependant la 
Dan fe étoit fans vie, fans caraélere 
& fans aétion. Si le Ballet eft le fre· 
re aîné des autres Arts ce n'eU qu' 
autant qu'il en réunira les perfec­
tions ; mais on ~1e fam·oit lui défé­
rer ce titre glorieux dans l'état pi-

E vj 
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toyable où il fe trouve, & conve­
nez avec moi, Monfieur, que ce 
frere aîné fait pour plaire' ea un 
fujet déplorable' rans goût' fans ef­
prit, fans imagination , & qui mé .. 
rite à tous égards l'indifférence & 
le mépris de fes fœurs. 

Nous connoiffons parfaitement le 
nom des he:> mmes illullres qui fe font 
dillingués alors , nous n'ignorons 
pas même ceux des Sauteurs, qui 
brilloient par leur foupleffe & leur 
agilité, & nous n'avons qu'une idée 
très- imparfaite du 11om de ceux 
qui compofoient les Ballets ; quel­
le fera donc celle que nous nous 
formerons de leurs talents~ Je con­
fidere toutes les produdions de ce 
genre dans les différentes Cours de 
l'Europe , comme des ombres in­
complettes de ce qu?eJles font au­
jourd'hui & de ce qu'elles pourront 
ékre un jour ; j'imagine que c'efi: à 
tort que l'on a donné ce nom à des 
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Speélacles fomptueux , à des F êtes 
éclatantes qui réuniffoient tout à la 
fois la magnificence des décorations, 
le merveilleux des machines , la 
richeffe des vètements, la pompe 
du co{lume, les charmes de la .Poé­
fie, de la Mufique & de la Décla­
mation , le féduifant des voix , le 
brillant de l'artifice & de l'illumina­
tion, l'agrément de la Danfe & des 
Ballets , l'amufement des Sauts pé­
rilleux & des tours de force : tou­
tes ces parties détachées forment 
autant de Spedades différents ; ces 
mêmes parties réunies en compo­
fent un digne des plus grands Rois. 
Ces F êtes étoient d'autant plus 
agréables qu'elles étoient diverfi­
fiées; qtte chaque Spedateur pou­
voit y favourer ce qui étoit relatif 
à fon goût & à fon génie; mais je 
ne vois pas dans tout cela ce que 
je dois trouver dans le BaUer. Dé­
~agé des pr~juges de mon état , & 
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de tout enthoufiafme , je confidere 
ce Speélacle compliqué comme ce­
lui de la variété & de la magnifi· 
cence ' ou comme la réunion intime 
des Arts aimables ; ils y tiennent 
tous un rang égal; ils ont dans les 
Programmes les mêmes prétentions; 
je ne conçois pas néanmoins corn-_ 
ment la Danfe peut donner un titre 
à ces divertiffiments, puifqu'elle n'y 
eft point en aétion, qu'elle n'y dit 
rien, & qu'elle n'a nulle tranfcen· 
dance fur les autres Arts qui con- · 
courent unanimement & de concert · 
aux charmes, à·I'élégance & au mer­
veilleux de fes repréfentations. 

Le Ballet efl:, fuivant Plutarqu~, 
une converfation muette, une pein­
ture parlante & animée qui expri· 
ine par les mouvements, les figu­
res & les gefies. Ces :figures font 
fans nombre, dlt cet Auteur, par­
ce qu'il y a-une infiuité de chofes 
que le Ballet peut exprimer. Pl11y· ' 
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tlicus , l'un des plus anciens Au­
teurs tragiques , dit que le Ballet 
lui fourniffoit autant de traits & 
de figures différentes que la Mer 
a de flots aux grandes marées d'hi· 
ver. 

Conféquemment un Ballet bien 
fait peut fe paffer aifément du fe­
cours des paroles ; j'ai même re­
marqué qu'elles refroidiffoient l'ac­
tion, qu'elles affoiblilfoient l'intérêt. 
Je ne fais aucun cas d'un fujet Pan­
tomime qui pour fe faire entendre, 
a recours au récit ou au dialogue. 
Tout Ballet qui dénué d'intrigue, 
d'adion vive & d'intérêt , ne me 
déploie que les beautés méchani­
ques de l'Art, & qui décoré d'un 
titre ne m'offre rien d'intelligible, 
reffemble à ces Portraits & à ces 
Tableaux que les premiers Pein­
tres firent , au bas defquels ils 
étaient obligés d'écrire le. nom .des. 
perfonnages qu'ils ' avoienb voulu 
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peindre, & l'aétion qu'ils devoient 
repréfenter ; tant l'imitation étoit 
imparfaite, Je fentiment faiblement 
exprimé , la paffion mal rendue , 
le defTein peu correét, & le coloris 
peu vraifemblable. Lorfque les 
Danfeurs animés par le fentiment, 
fe transformeront fous mille formes 
différentes avec les trajts variés des 
paffions; lorfqu'tls feront des pro­
thées, & que leur phyfionomie & 
leurs regards traceront tous les mou­
vements de leur ame; lorfque leurs 
bras fortiront de ce chemjn étroit 
que l'école leur a prefcrit; & que 
parcourant avec autant de grace 
que de vérité un ef pace plus con­
fidérable, ils décriront par des po­
fi ti ons juftes les mouvements fuc­
ceffifs des paillons; lorfqu'enfin ils 
afTocieront l'efprit & le génie à leur 
Art; ils fe difiingueront; les récits 
dès -lors deviendront inutiles ; tout 
parlera, chaque ~mouvement diéte-
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ra une phrafe ; chaque attitude 
peindra une fituation; chaque ge­
fie dévoilera une pen fée ; chaque 
regard annoncera un nouveau fen· 
timent ; tout fet:a féduifant parce 
que tout fera vrai.,. & que l'imita­
tion fera prife dans la nature. 

Si je refufe le titre de Ballet à 
toutes ces F êtes; fi la plupart des 
Da nf es de l'Opéra, quelques agréa· 
bles· qu'elles me paroiffent, ne fe 
préfentent pas à mes yeux avec les 
traits diilingués du Ballet , c'eil 
moins la faute du eélebre Maître 
qui les corn po fe , que celle des 
Poëtes. 

Le Ballet, dans quelque genre 
qu'il foit, doit avoir, fui vaut Ari· 
]Wte, ain fi que la Poéfie deux par­
ties différentes qlliil nomme partie 
de qualité & partie de quantité. Il n'y 
a rien de fenfible qui n'ait fa matie­
re, fa forme & fa figure; confé-· 
quemment le Ballet ceffe d'exiiler 
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s'il ne renferme ces parties eOèn­
tielles qui caraétérifent, & qui dé­
fignent tous les êtres ta.tlt animés 
qu'inanimés. Sa matiere efl: le fu­
jet que l'on veut repréfenter ; fa 
forme efr le tour ingénieux qu'on 
lui donne; & fa figure fe prend des 
différentes parties qui le compofent: 
la forme conllitue donc les parties 
Je qualité , -& l'étendue , celles de 
quantité; voilà , comme vous voyez, 
Jes Ballets fubordounés en quelque 
forte aux regles de Ja Poéfie ; 
cependapt ils différent des Tra­
gédies & . des Comédies en ce 
qu'ils ne font point affujettis , à 
l'unité de lieu, à l'unité de temps 
& à l'unité d'aétion; mais ils exi­
gent abfolument unité de deffein, 
afin que toutes les Scenes fe rap­
prochent & aboutiffent au même 
but. Le Ballet efl: donc le frere du 
Poëme ; il ne peut fouffrir la con­
trainte des regles étroites du Dra-
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me; ces entraves que le génie s'im­
pofe , qui retreciffent l'e[prit, qui 
refferrent l'imagination , anéanti­
roient totalement la compofition du 
Ballet , & le priveroient de cette 
variété qui en eft le charme. 

Il feroit avantageux, Monfieur, 
aux Auteurs de fecouer le joug & 
de quitter la gêne , fi toutefois ils 
avoient la fageffe de ne pas abufer 
de la liberté, & d'éviter les pieges 
qu'elle tend à l'imagination ; pieges 
dangereux dont les Poëtes Anglois 
les plus célebres n'ont p.:ts eu la for­
ce de fe garantir. Cette différence 
du poeme au Drame ne conclut rien 
contre ce que je vous ai dit dans 
mes autres Lettres; puifque ces 
deux genres de Poéfie doivent éga­
lement avoir une expofition , un 
nœud & un dénouement. 

En rapprochant toutes mes idées; 
en réuni !fant ce que les Anciens ont 
dit des Ballets ; en ouvrant les yeux 
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fur mon Art; en examinant fes dif­
ficultés; en confidérant ce qu'il fut 
jadis, ce qu'il eft aujourd'hui & ce 
qu'il peut être fi l'efprit vient à fon 
aide, je ne puis m'aveugler au point 
de convenir que la Danfe fans ac­
tion, fans regle, fans efprit & fans 
intérêt, forme un Ballet ou un Poë­
me en Danfe. Dire qu'il n'y a point 
de Ballets à l'Opéra , feroit une 
fauffeté. L'Ade des Fleurs ; l'Aéle 
d' Egle' dans les Talents Lyriques; le 
Prologue des Fêtes Grecques & 
Romaines; l'Aéle Turc de l'Eurqpe 
g·alante; un Aéte entr' autres de Ca­
fior f:f Poliux, & quantité d'autres , 
où Ja danfe efi, ou peut être mife 
en aélion avec faci lité & fans effort 
de génie de la part du Compofiteur, 
m'0ffrent véritablement des Ballets 
agréa bles & très- intére!Tants; mais 
les Danfes figurées qui ne djfent 
rien; qui ne préfentent aucun fujet; 
qui ne portent aucun caraél:ere; qui 
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ne me tracent p0int une intrigue 
fuivie & rai[onnée ; qui ne font 
point partie du Drame & qui tom­
bent, pour ainfi parler, des nues, 
ne font à mon fens, comme je l'a} 
déjà dit, que de .fimples divertiffe­
ments de Dan[e, & qui ne me de­
ploient que les mouvements com­
paffés des difficultés méchaniques 
de l'Art. Tout cela n'efl que de la 
matiere, c'efr de- l'or pur, fi vous 
voulez , mais dont la valeur fera 
toujours hornée, fi l'efprit ne le met 
pas en œuvre & ne lui prête mille 
f0rmes nouvelles. La main babile 
d'un Artifie -Célebre peut attacher • 
un prix iuellimaole aux chofes les 
plus viles, & donner d'Wl trait har.­
di' à l'argile la moins pré.cieufe le 
fceau de l'immortalité. 

Concluons, Monfieur, qu'il ell 
véritablement peu de Ballets rai­
d'années; que la Danfe efl une belle 
ftatue agréablement deffinée; qu'el-
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le brille ëgàlement par les contours, 
les po fi rions gracieufes, la nobleffe 
de fes attitudes; mais qu'il lui man­
que une ame. Les çonnoiffeurs la 

- regardent avec les Jhêmes yeux que 
Pigmalion lorfqu'il contemplait fon 
Ouvrage; ils font les mêmes vœux 
que lui , & ils defirent ardemment 
que le fentiment l'nnime , que le 
génie l'éclaire, & que l'efprit lui 
enfeigne à s'exprimer. 

Je fuis , &c. 

LETTRE VIII 

LEs Maîtres de Eal'ets chargés, 
Monfieur , de la compofition des 
.Ballets de l'Opéra, auraient befoin, 
-à mon gré , , du ·génie le plus vafie 
& le plus. poétique. Corriger les 
Aut~urs; lier la Danfe à l'aéhon; 

.. 
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imaginer des Scenes analogues aux 
Drames ; les coudre adroitement 
aux fujets; créer ce qui efl échap­
pé au génie des Poëtes; remplir 
enfin les vuides & les lacunes qui 
dégradent leurs produélions; voil:'t. 
l'ouvrage du Compofiteur ; voili 
ce qui doit fixer fon attention, ce 
qui peut le .tirer de la foule, & le 
difli!Jguer de ces Maîtres, qui croi­
ent être au-deffus de leur état , lorf­
qu'ils ont arrangé des pas, & ont 
formé des Figures dont le deifein fe 
bome à des ronds , des quarrés , 
des lignes droites , des moulinets 
& des chaînes. 

L'Opéra n'eU fait que pour les 
yeux & les oreilles; il efl moins le 
Speélacle du cœur & de ~la raifon, 
que celui de la variété & de l'amu­
fement. On pourrait cependant 
lui donner une forme & un carade. 
re plus intéreffant: mais cette ma­
_tiere étant étr~ngere à mon, Art & 
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au fujet que je traite, je l'abandon­
ne au)C Auteurs ingénieux qui peu­
vent remédier à la monotonie de la 
Féerie, & à l'ennui .que le merveil­
leux traîne après lui. Je dirai .fim­
plcment que la Danfe dans ce Spe­
c.CJ:acle devroit être placée dans un 
jour plus avantageux; j'avancerai 
m ême que l'Opéra eft fon élément~ 
que c'eft là que l'Art devroit pren­
dre de nouvelles force~:~, & paroî­
tre avec le plus d'avantage ; nlais­
par un malheur qui naît cle l'en­
.têtement des Poëtes ou de leur mal­
:adreflè, la Dan fe à ce Speélacle ne 
tient à rien & ne dit rien; elle eft 
dans mme rirconllances ti peu ana­
logue au fujet, & rfi indépendante 
du Drame, que l'on pourroit la 
fupptiimer f()lns affoiblir l'intérêt ,. 
:fans interwmpr.e la marche des Sce-

, ·Iles , & fans .en refroidir l'aélion. 
La p~upart 'des Poëtes .modernes .fe 
:fer-vent 1cles 'Ballets , comme d'un 

orne-
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ernement de fantaifie· qui ne peut 
ni foutenir l'ouvrage ni lui prêter 
de la valeur; ils regardent, pour 
ainfi din~ , les divertiffements qui 
terminent les Ades , comme autant 
de panneaux agréablement deffinés 
&artill:ement peints qu'ils emploient 
indifféremment pour la divifion de 
leur Tableau: quelle erreur ! ou 

. pour trancher le mot, quelle igno­
rance! Un Drame n'eft autre cho-

. fe qu'1.m grand Tableau qui doit en· 
offrir fucceffivement &avec rapidi·· 
té une multitude ; er n~ea~il pas ex..­
travagant de le divifer par lambeaux;, 
è'en interrompre la fuite, d'en fu­
fpendre l'intrigue, & d'en détruire 
l~enfemble & l'harmonie ~ Ces ac.­
eeffoires & ces épifodes étrangers· 
à l'aél:ion nuifeno à l'ouvrage ; ces 
objets contraires & toujours défu.­
nis; ce cahos de chofes mal cou.­
fues partagent l'attention.& fatiguent 
bien plus l'imagination qu'ils ne léll 

H 
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fatisfont: dès -lors le plan de l'Au­
teur difparoit, le fil échappe, la 
trame fe brife, l'aélion s'évanouit, 
l'intérêt diminue & le plaifir s'eH­
fuit. T ant que les Ballets de l'Opé­
ra ne feront pas unis étroitement au 
Drame , & qu'ils ne concourront pas 
à fon expofition , à fon nœud, & à fon 
dénouement , ils feront froids & 
défagréables. Chaque Ballet de­
vrait, à mon fens offrir une Scene 
qui enchaînât & qui liât intimement 
le premier Aéle avec le fecond, le 
fecond avec Je troifieme; &c. Cès 
Scenes abfolument néceffaires à la 
marche du Drame feroient vives & 
animées; les Danfeurs feraient for­
cés d'abandonner leur allure, & 
de prendre une arne peur les ren­
~re avec vérité & avec précifion, 
ils fér6ient contraints d'oublier en 
quelque forte leurs pieds & leurs 
jambes, pour penfer à leur phyfio-
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nomie & à leurs gefies ; d 1aque 
Ballet {eroit un Poëme qai termine­
roit l'Aéte beureufement : ces Poë· 
mes puifés du fonds mémé du :Dra· 
me feroient écrits par le Poëte; le 
Muficien f~rolt chargé de les tra­
duire avec fidélité, & les Danfeurs 
de les réciter par le gefle, & de 
les expliquer avec énergie. P ar ce 
.moyen , plus de .vuide , plus d'in­
utilité, plûs de longueur & plus de 
froid dans la Dan fe de l'Opéra; tout 
feroit faillant & (!nimé; tout m.ar­
cheroit au but & de.concert; tout 
féduiroit parce que tout feroit .fpi­
·rituel & paroîtroit dans unjou·r plus 
avantageux~ tout enfin feroit .illu­
fion & deviendrpit intéreffant , p4r­
ce que tout feroit d'accord, & que 
chaque partie tenant Ja place qu'el­
le doit occuper naturellement, s' entr' 
aideroit & fe prêteroit réciproque-
ment des forces. · 

Fij 
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_ J'ai toujours regretté, Monfieur,. 
que M. Rameau n'ait pas affocié fon 
génie à celui de Qztitzault. ToMs 
deux créateurs & tous deux inimi~ 
tables , ils auroient été faits l'un 
pour l'autre; mais le préjugé, le 
laugage des connoiffeurs Ja1Zs co1~ 
noijfances; les pet>its propos de ces 
ignorants titrés qui décident- avec· 
<lrrogance de tous les Arts fans en, 
concevoir la moindre idée ; les cris 
ou les croaffements de ces impor­
tans fubalternes ., de ces êtres am­
bulants qui ne penfent, n'agiffent. 
& ne pat=lent que d'aprés les gens 
du bcm t0n, qui fiffient ou qui ap• 
plaudifTent fans avoir vu, fans avoir 
écouté , tous ces demifavants en­
core qui ne fa vent rien, mais qui 
fe font fuivre de la multi~ude; che­
nilles venimeufes qui tourmentent 
les Art.,s , & qui ft.étriroient· le gé· 
nie, fi en s'àttacbant à la fuperfi· 
qie de fes rameaux elles n'étoien~ 
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écrafées; ce Peup!e enfin de Par­
tifans & de Proteéleurs qui man­
client eux- mêmes des proteétions, 
€fUÎ font les échos des ridicules & 
de l'ignorance privilégiée de nos 
agréables , qui ne pouvant juger , 
d'après leur goût & leur lumiere 
renvoient tout à la comparaifon & 
humilient fouvent ainfi le grand 
homme :tout a dégoûté M. Rameau, 
& lui a fait abandonner les grandes 
idées qu'il pouvoit avoir. Ajou· 
tez à cela les défagréments que tout 
Auteur. efibie des Direél:eurs de 
l'Opéra. On leur paroît criminel 
fi l'on n'eO: auffi gothique qu'eUX! 
its traitent de profanes ceux qui 
n'adoptent point avec bonbommie. 
les vieilles loix de ce Speétacle, & 
les anciennes rubriques auxquelleâ 
ils font attachés de pere en fils. A 
peine eO:-il permis à un Maître de 
Ballets de faire 'changer le mouve· 
ment d'un air ancien ; on a beau 

F iii 
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leur dire quenos Prédéce[eurs a voi­
ent une exécution fimple; que les 
airs lents s'ajufioient à la tranquil:­
lité & au flegme de leur exécution: 
vains efforts! lis counoiffent les an­
ciens m~:mvements, ils fa vent battre 
la mefure; mais ils n'ont .que des~ 
oreilles , & ne peuvent -céder aux 
rcprt fentations que 1' Art embelli 
peut leur fai re ; ifs regaTde.nt tout 
du but oà ils font reftés & ne peu­
vent pénétrer dans la carriere im­
menfe que les talents ont parconr­
ué. La Danfe cependant encou­
ragée, applaudie & protégée s'eft 
défait depuis qu·elque temps des 
entraves que la Mufique vouloit 
lui donner. Non feulement M . La. 
try fait exécuter les airs dans le vrai 
goût, il en ajoute encore de mo­
dernes aux vieux Opéra & fubfiitue 
aux chants fimples & monotones 
de la mufique de L ulry , des mor­
ceaux pleins d'expreffiQn & de va· 
ri~té. 
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Les Italiens ont été à cet égard 
~ien plus fages que nous. Moins 
confiantp pour leur anci€!nne Mufi~ 
'1Ue mais plus fidelles à Metofla· 
fio, ils l'ont. fait & le font mettre 
encoce tous les jours en Mufique 
par toys les Maîtres de Chapelle 
qui on~ des talents. Les Cours 
d'Allemagne, l'Efpagne, le Por· 
tu gal & l' Angleterr~ ont confervé 
pour ce grand Poëte la même vé~ 
nération; la Mufique varie à l'in­
fini , & les paroles quoique tou­
jours les mêmes ont toujours le 
prix, qe. la nouv~~uté; chaque Ma1~ 
tre d~ Mufique donné à ce Po~te 
une nquvelle expreffion, une notrl­
veUe grace ; tel fentiment négligé 
par l'un efi ~rn belli par l'autre.; tet­
le p~nfée affoiblie par celui- ci elt 
rendue avec énergie par celui ·li; 
tel beau vers énervé par Gronne ~ 

t' 
* Mal!t:~ de Mu~~l7 du Roi de Pr111fe. 
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ell: peint avee dés traits de feu & 
génie par Hnffi. * L'avantage fans 
doute eût été certain non feulement 
pour la Danfe, mais encore pour 
les autres Arts qui concourent aux . 
charmes & à la perfeétion de l'Opé­
ra, fi le célebre Rameau avoit pu, 
fans offenfer les Nefiors du fiecle &: 
.cette foule de gens qui ne voient 
rien au-deflhs de L ully , mettre ert 
Mnfique les chefs-d'œuvres du Pe· 
re & du Créateur de Ja Poéfie lyri· 
que. Ce.t homme d'tm génie vafie 
& fublime embraffoit toutes les par­
ties à la. fois; fes compofitions font 
ou peuvent être aifément le triom­
phe des Arts; t-out efi beau, tout 
efi grand , t-out efi harmonieux; 
chaque Artifie peut en entrant dans 
les vues de cet Auteur produire des 
chefs- d'œuvres différents. Maîtres 
de Mufique & de Ballets, Chan-

• Maitre de CllapeUe du R.Gi Ile Polop.e, 
ltleéteur ·~ Saxe.· 
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teurs & Danfeurs, Chœurs, Pein~ 
tres , Décorateurs , DeŒnateurs 
d'habits, Machinifres , tous égale­
ment peuvent avoir part à fa gloi­
re. C e n'eft pas que la Danfe dans 
tous les Opéra de Quinault foit gé· 
néralement biep placée & touj0urs 
en a éli on; mais il feroit facile de 
faire ce que le Poéte a négligé • 
& de finir ce qui de fa part ne peut 
être envifagé que -comme des 
ébauches. 

Duffai-je me faire une multitude 
d'ennemis fexagenaires, je dirai que 

L la Mufique danfante de Lully efl: 
fr.oide, langoureufe & fans caraéte­
re: elle fut compofée à la vérité 
dans un temps où la Danfe étoic 
tranquille & où les Danfeurs igno­
roient totalement ce que c'efl: que 

J l'expreŒon. Tout étoit donc à mer­
veille; la Mufique étoit faite pour 
la Danfe, & la Danfe pour la Mu­
fique; mais ce qui fe rnarioit alors 

' Ftt 
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né peut plus s'allier aujourd'hui : 
les pas font multipliés; les mouve­
ments font rapides & fe fuccédent 
avec promptitude; les enchaîne­
ments & le mêlange des temps font 
fans nombre ; les difficultés; les 
cabrioles , le brillant , la vîteffe , 
les repos' les indécifions' les atti­
tudes mâles, les pofitions variées, 
tout cela, dis-je, ne peut plus s'a­
jutler avec cette Mufique tranquil­
le & ce chant uniforme qui regne 
dans la compofition des anciens 
M~îtres . La Danfe fur de certains 
airs de Lulfry, me fait une impref­
fion fembla.t>le à celle que j'éprou­
ve dans ta Scene des deux Da­
éèeurs du MarÜlge Forcé de Mo­
liere. Ce COHtrafte d'une volubili­
té extr~me & d\n\ flegme inébran­
lable, produit fur moi le même ef· 
fet. Des contraires auffi choquants, 
ne peuvent en véri~é trouver p-la­
ce fèr la Sèene; ils en détr~ifenÎ 
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le charme & l'harmonie & privent 
les Tableaux de leur enfemble. 

La Mulique efi à la Danfe ce 
que les paroles font à la Mu fi que; 
ce para Hele ne fignifie autre chofe, 
fi ce n'efr que la Muijqu~ dànfant~ 
efi ou devroit être le Poëme écrit 
qui fixe & dérerrnine les mouv~ 
ments & l'adion du Danfeur; ce­
lui- ci doit donc le réciter & le ren­
dre intelligible par l'énergie & la 
vérité de fes gefies, par l'expref­
fion vive· & animée de fa Phyfi0-
nomie ; conféqu~mment la Danfe 
en adion eO: l'organe qui d0it ren­
dre , & qui doit expliquer claire­
ment les idées écrites de Ja Mu­
flque. 

Rien ne feroit fj. ridicule qu'ua 
Opéra fans paroles ; jugez -en, je 
vous prie, par la Scene d'A11tonili 
Caracalla dans la· petjte Piece de 1, 
Nouveauté; fans le dialogue qui la 
précede, aomprendroit-on quelque 

F vj 
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chofe à l'adion des Chanteurs? fia 
bien , Monfieur , la Danfe fans 
Mufique n.,efr pas plus expreffive 
que le Chant fans paroles ; c'eft 
une efpece de folie, tous fes mou· 
vementsfont extravagants, & n'ont 
aucune fignification. Faire des 
pas hardis & brillants ; parcourir 
Je Théatre avec autant de vîteife 
que de légéreté fur un air froid & 
monotone; voilà ce que j'appelle 
une Danfe fans mufique? C'efl à la 
compofition variée & harmonieufe 
de M. Rameau; c'ell aux traits & 
aux converfations fpirituelles qui 

' regnent dans fes airs, que la Dan­
fe doit tous fes progrès. Elle a été 
réveillée , elle ell fortie de la lé· 
thargie où elle étoit plongée, dès 
rinllant queœ crélteur d'une Mufi­
que favante mais toujours agréable 
& toujours voluptueufe a paru fur 
la Scene. Que n'eut-il pas fait fi 
l'ufage de fe aonf-ulter mutuellement · 
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eût reg né à l'Opéra, fi le Poëte & 
le Maitre de Ballets lui avoient 
communiqué leurs idées , fi on 
a voit eu le foin de lui.efquifTer l'ac­
tion de la Danfe, les paffions qu'­
elle doit peindre fuccéffivementdans 
un fu jet raifonné , & les T ableaux 
qu'eUe doit rendre dans telle ou 
telle fituation! C'efr pour lors que 
la Mufique auroit porté le car.léle­
re du Poëme; qu'elle auroit tracé 
les id~es du Poëte, qu'elle auroit 
été parlante & expreffive , & qt1e 
le Danfeur auroit été forcé d'en 
faifir les traits , de fe varier & de 
peindre à fon tour. Cette harmG· 
nie qui auroit regné dans deux Arts 
fi intimes, auroit produit l'effet le 
plus féduéleur & le plus admirable; 
mais par un malheureux effet de 
l'amour propre , les Artifres loia 
de fe connoître & de fe confulter 
s'évitent fcvupuleufement. Comment 
un Speétacle auf.Ii compofé que 
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celui dé l'Opéra peut- il réuffir, fi 
ceux qui font à la tête des différen­
tes parties qui lui font effentielles, 
opérent fans fe communiquer leurs 
idées? 

Le Poëte s'imagine que fon Art 
. l'éleve au- deiTus du Muficien; ce­
lui- ci craindroit de déroger s'il con­
fultoit le Maître de Ballets; celui­
là ne fe communique point au Def­
finateur; le Peintre décorateur ne 
parle qu'aux Peintres en fous- or­
dre , & le Machinifi:e enfiJ.l fouvent 
méprifé du Peintre , commande 
fouverainement aux manœuvres du 
Théatre. Pour peu que le Poete 
.s'humanifât, il donneroit le ton & 
les chofes changeraient de face , 
mais il n'écoute que fa verve : dé­
daignant les autres Arts il ne peut 
en avoir qu'une foible idée; il)gnore 
l'effet que chacun d'eu~ peut produi· 
re en particulier, & celui qui peut 
néf ulter de leur union & de leur bar-
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mouie; le Muficien à fon exemple 
prend les paroles, il les parcourt 
fant attention, & fe livrant à la fer­
tilité de fon génie , il compofe de 
la Mufique qui ne fignifie rien, par­
ce qu'il n'a pas entendu le fens de 
ce qu'il n'a lu qee des yeux , ou 
qu'il facrifi.e au brillant de fon Art 
& au grouppe d'harmonie qui le 
flatte , l'expreffion vraie qu'il de­
vroit attacher au récitatif. Fait- il 
une ouverture? elle n' efl: point re­
lative à l'adion qui va fe paffer ; 
qu'importe après tout? n' ea -il pas 
fûr de la réuffite fi elle fait grand 
bruit? Les airs de Dan fe font tou­
jours ceux qui lui coûtent le moins 
à compofer; il fujt à C!;'t égard les 
vieux modeles ; . ft1s prédécelfeurs 
font fes guides; il ne fait aucun ef­
fort pour répandre de la variété 
dans ces Cortes de morceaux &.pour 
leur donner un charaélere neuf ; 
ae chant.monotone dont jl devroit 
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fe défier, qui a1foupit la Danfe & 
qui endort le Spedateur , efi celui 
qui le féduit, parce qu'Il lui coûte 
moins de peine à faifir , & que 
l'imitation fervile des airs anciens 
n'exige ni un goût , ni un talent , 
zù un génie fupérieurs. 

L e P eintre -décorateur, faute de 
connoître parfaitement le Drame, 
donne fouvent dans l'erreur; il ne 
confulte point l'Auteur mais il fuit 
fes idées, qui fouvent fauffes s'op· 
pofent à·la vraifemblance qui doit 
fe trouver dans les décorations , à 
l'effet d'indiquer le lieu de la Scene. 
Gomment peut - il réuffir, s'il igno­
re l'endwit où elle doit fe paffer'? 
Ce n'efi cependant que d'après les 
connoiffances exaétes de l'adion & 
des lieux qu'il devrait agir ; fans 
cela , plus de vérité , plus de co­
f/.ume , plus de pitt-orefque. 

Chaque P euple a des loix, des 
coutumes., des ufages, des modes 
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& des cérémonies oppofées ; .cha· 
que Nation differe dans fes goûts , 
dans fon architedure, dans fa mcl­
nier-e de cultiver les Arts : celui 
d'un habile Peintre efi donc de fai­
flr cette variété; fon pinceau doit 
être fidellè : s'il n'efi de tous les 
pays , il ceffe d'être .vrai & n'efi 
plus endroit de plaire. 

Le Deffinateur pour les habits 
ne confulte perfonne ; il facrifie 
fouvent le coflume d'un Peuple an-
cien à la mode du jour, ou au ca- · · 
priee d'une Danfeufe ou d'une Chan­
teufe en réputatiou. 

Le Maître de Ballets n'efUnflruit 
de rien; on le charge d'une parti­
tion, il compofe les Danfes fur la 
Mufique qui lui eft préfentée ; il 
diftribue les pas particuliers , & 
l'habillement donne enfuite un nom 
& un caraélere à la Danfe. 

Le Machinifte eO: chargé du foin 
de préfen~er les Tableau)f: <lu Pein-
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tre dans le point de perfpeétive & 
dflns les djlfér~nts jours qui leur con­
viennent ; fon prémier foin efr de 
rânt;er les. morceaux de décora1 

tiom avec ta!)t de juftefTe , qu'ils 
n'en forment <}ilit.m ·fetil bi,en enten­
du & bien d'accord ; fon talent con­
fifre à les préfenter avec vîtefTe, & 
à les dérober é}Vec promptitud~ S'il 
n'a pas l"Art de difiribue.r l~s lu­
mïeres à propos , il affoiblit l'ou­
vrage du Peiotre & il renverfe l'ef­
fet de la décoration. T elle J;Jartie 
du Tableau q:ui doit être· éclaitée 
devient noire & obfcu1 e ;· tell~ 
autre qui demande à être privée 
de lumiere fe trouve claire & bri1 
!ante. Ce n'efl: pas la grande quan­
tité de lampions jetés au hazard, 
ou arrangés fymmécriquement qui 
éclaire bien.un Théatre & qui fait 
valoir la Scene; le talent confifl:e 
"à favoir diO:ribuer les lumieres par 
parties ou par ma.f!es inégales, afin 
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de forcer les endroits qui deman­
dent un grand jour , de ménager 
ceux qui en exigent peu, & de né· 
gliger les parries qui en font moins 
fufceptibles. Le Peintre étant obli­
gé de mettre des nuances & des 
dégradations dans ces Tableaux 
pour que la perfpeélive s'y ren­
contre, celui qui doit l'éclairer de­
vrait, ce me femble, le confulter, 
afin d'obferver lés mêmes nuances 
& les mêmes dégradations dans les 
lumieres. Rien ne ferait fi mauvais 
qu'une décoration peinte dans le 
même ton de couleur & dans les 
mêmes nuanc~s ; il n'y auroit ni 
lointain ni perfpeélive; de même~ 
fi les morceaux de Peinture divifés 
pour former un tout font éclairés 
avec la mème force , il n'y au­
ra plus d'entente , plus de majfo, 
plus d'oppofition, & le Tableau 
fe ra fans e.tfet. 
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Permettez- moi, Monfieur, une 
digreffion; quoiqu'étrangere à mon 
Art, elle pourra peut-être devenir 
utile à l'Opera. 

La Danfe avertit en quelque fa­
çon le Machinifie de fe tenir prêt 
au changement de décorations; vous 
Cavez en effet que le divertilfement 
termiaé , les lieux changent. Com­
ment remplit- on ordinairement l'in­
tervalle des Aétes , Intervalle ab­
folument néceffaire à la manœuvre 
du Théatre, au repos des Aél:eurs, 
& au changement d'habits de la 
Danfe & des Chœurs ? Que fait 
l'Orchefire ? elle décruit les idées 
que la Scene vient d'imprimer dans 
mon ame; elle joue un Paffipieti; 
e le reprend un Rigaudon ou un 
T ambourin fort gai, lorfque je fuis 
vivement ému & fortement atten­
dri par l'aél:ion-férieufe qui vient de 
fe paffer ; elle fufpend le charme 
d'un moment délici~ux; elle efface 
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de mon cœur les images qui l'in­
téreffoient; elle étot1ffe & amortit 
le fentiment dans lequel il fe pla~ 

foit; ce n'el\ pas tout encore , & 
vous allez voir le corn ble de J'in­
intel' igence; cette aélion touchante 
n'a été qu'éb-auchée ; l'Aél: fuivant 
d0it la terminer & me porter les 
derniers coups;· or de cette Mufi:­
que gaie & triviale, on palfe fubir 
tement à une R itoumelle trille & 
lugubre : quel contrafre choquant~· 

S'il permet encore à l' Aéteur de 
me ramener à l'inté.Fêt qu'il ma fait 
perdre, ce ne fera qu~à pas lents ;. 
mon cœur llottera l<:mgternps entre 
la· difuaétion qu'il· vient d'éprouve!i 
& la douleur à laquelle en· tente de· 
le rappellet~; le piege que la fiétion 
me préfente une feconde fois me 
paro1t trop groffier ; je· cherche à 
lMviter & à m'en défendre machi~ 
nalement & malgré moi, & il faut 
alors.que l'Ar~faffe des effortsinouis 
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pour m'en impofer ' & pour me 
faire fuccomber de nouveau. Vous 
-conviendrez que cette vieille mé­
thode, fi cbere encore à nos Mu­
ficiens, bleffe toute vraifemblance. 
Ils ne doivent pas fe flatter de 
triompher de moi au point d'exciter 
à leur gré & fubi tement dans mon 
ame tous ces ébranlements divers ; 
le premier infiant me difpofoit à cé­
der à l'impreffion qui devoit réful­
ter des objets qui m'étoient offerts. 
Le fecond détruit totalement ce 
premier effet , & la nouvelle fen fa~ 
tion qu'il produit fur moi efl: fi dit: 
férente & fi difiante de celle à la­
quelle je m'étois d'abord livré, que 
je ne faurois y revenir fans une 
peine extrême , fur - tout lorf~ue 
mes fibres ont naturellement plus 
de propenfion & pJus de tendance 
à fe déployer dans Je dernier fens 
où elles viennent d'être mues ; en 
Wl mot, Monfieur , cette chûte 
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foudaine , ce brufque pafTage du 
pathétique à l'enjoué , du diatoni­
que enharmonique, * ou du chro­
matique enharmonique à une Ga­
-votte, ou à une forte de Pont -11e1f, 
ne me fernblent pas moins difcor· 
dant, qu'un air qui commenceroit 
dJns un ton & qui finiroit dans un 
autre. J'ofe croire qu'une pareille 

• Le Trio des Parques d'Hippolite & d'Arz'­
cie qui n'avait pu étre rendu à. l 'Opéra tel 
qu'il cft, offre un exemple de ce geu re. Nou$ 
e11 avions un du fecond ·dans le tremblement 
de terre fait pour le fecond Aéte des lmles 
Gawntes, que l'Orcheflre ne put jnm:tis exé~ 
cuter en r 7 3 S , & dant !'effetavoit été nénn· 
moins furprenant dans 1\~preuve ou dans l'cf· 
fa.i que des 1\tuûcieJlS habiles & de bonne vo­
lonté en a\·oient fait en prérence dt: M,. Ra­
meau. Si ces morceaux u 'euffent pas été au­
dcffus des forces des exécutants, croyez-vous 
qu'un Tambourin qui les aurait fu1vi eût été 
bitn placé? & tout entraél:e ne feroit · il pu 
mieux C(tlployé p:u· le 'Muficien , s'il l ioit le 
1ùjct , s'il ti\choit .de , conferver . l'impreffion 
faite, & de préparer. la Speél:ateur à celle à. 
lt~quelle .il veut l e cOAdaire, 



©Biblioteca Nacional de España

14=4 L E T 1' n .& s 

difparate bleffera toujours-ceuxque· 
1~ pJaifir de fentir conduit au Spea­
tacle, car eUe ne peut n'être pas­
apperçue que parles Originauxqui! 
n'y vent que par ai v, & q.ui tenant 
line : émmne lorgnette à Ja main. ,. 
préférent la fatisfadion d'étaler leurs 
ridicules , de vG>ir cd'être vus , à 
ceUe de goûter les délices que les 
Arts réunis par l'efprit, par legé­
nie & par le goût peuvent pro· 
c;:uret:;.. 

Que les P oëtes clefcendent d!.l• 
facré Vallon; que les .Artiftes char.:. 
gés de différentes parties qui corn• 
pofent l'Opéra agiffent de ·concert,. 
& fè. prêtent mutuePement d'es fe­
~ours, ce Speélacle alors aura le 
plus grand fuccès ; tes talents ré­
unis réuffiront toujours. Il n'y a 
C!lu'une baQe ja·loufie, & qu'une mé;; 
flntellige11ce indigne des grands 
hommes , qui puiffent flétrir les 
Arts, avilir ceux· qui les profeJTent, 

& 
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& s'oppofer à la perfedion d'un ou­
vrage qui exige autant de détails 
& de beautés différentes que l'O. 
péra. 

J'ai toujours regardé ce Speéla­
cle comme un grand Tab!eau qui 
doit offrir le merveilleux & le fu­
blime de la P einture dans tous les 
genres ; dont la toile doit être ef­
quiffée par un homme célebre & 
peinte enfuite par àes Peintres ha­
biles dans des genres oppofés, qui 
tous animés par l'honneur & la no­
ble ambition de plaire doivent ter· 
miner le chef- d'œuvre avec cet ac­
cord cette intelt:gence qui annon­
cent & qui caraélérifent les v s 
talents. L'homme célebre qui a f.1 it 
choix du fujet , qui en a difpofé 
les parties, qui les a diflribuées avec 
autant de goût que d'Art, & qui a 
efquiffé la toile , voi là le Poëte; 
c'efl de lui premiérement que dé­
pend le fuccès, puifque c'efr lui qui 

G 
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compofe, qui place, qui deffine 
& qui met à proportion de fon gé­
nie plus ou moins de beautés, plus 
ou moins d'aérions , & par confé­
quent plus ou moins d'intérêt dans 
fon Tableau. Les Peintres qui fecon­
dent fon imagination font le Maître 
de Mufique, le Maître de Ballets , le 
Peintre- décorateur, Je Deffinateur 
pour le Cciflume des habits & le Ma­
chini!le: tous cinq doivent également 
concourir à la pcrfeélion & à la 
b-:auté de l'Ouvrage , en fuivant 
exaétement l'idée primitive du Poë­
te, qui à fon tour doit veiller fo ig­
neufement fur le tout. L'œil du 
Nlhître efl: un point néceffaire, il 
doit entrer dans tous les détails. Il 
n'en efl: poiot de petits & de mi­
nutieux à l'Opéra ; les chofes qui 
paroiffent de la plus foible confé­
quence choquent , bleffent & dé­
plaifent lorfqu'elles ne font pas ren, 
dues avec exaélitude & avec pré-
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cilion. Ce Speétacle ne peut donc 
fouffrir de médiocrité, il ne féduit 
qu'autant qu'il efi parfait dans tou­
tes fes parties. Convenez, Mon­
fleur, qu'un Auteur qui abandon· 
ne fon ouvrage aux foins de cinq 
perfonnes qu'il ne voit jamais, qui 
fe connoiffent à peine, & qui s'evi­
tent toutes , reffemble affez à ces 
Peres qui confient l'éducation de 
leurs fils à des mains étranger es, & 
qui par diffipation ou par efprit de 
grandeur croiroient déroger , s'ils 
veillaient à Jeurs progrès. Qua ré· 
fuite- t-il d'un préjugé fi faux? T el 
enfant né pour plaire , devient mauf. 
fade & ennuyeux. Voilà l'image 
du Poëte dans celui du Pere, & 
l'exemple du Drame dans celui de 
l'enfant. · 

Vous me direz peut- être que je 
fJ is d'un Poëte un homme univérfel'? 
Non , M onfieur, mais un Po~te 
doit avoJr de l'efprit & du goût. Je 

G ij 
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fuis du fentiment d'un Auteur, qui 
dit, que les grands morceaux de 
Peinture, de Mufique & de Dan fe 
qui ne frappent pas à un certain 
point un ignorant bien organiféfont 
ou mauvais ou médiocres. 

Sans être Muficien, un Poëte ne 
peut- il pas fentir fi tel trait de Mu­
figue rend fa penfée , fi tel autre 
n'affoiblit pas l'expreffion; fi celui­
ci prête de la force à Ja paffion ; & 
donne des graces & de l'énergie au 
fentiment ? Sans être Peintre· Dé­
corateur ne peut il pas concevoir fi 
telle décoration qui doit repréfen· 
ter une Forêt de l'Affi-ique,, n'em­
prunte pas Ja forme de celle de Fon· 
tainebleau? Si telle autre qui doit 
offrir une rade de l'Amérique , ne 
reffemble pas à celle de Toulon? fi 
celle- ci qui doit montrer le Palais 
de quelque Empereur du Japon, 
ne fe rapproche pas trop de celui 
cie V erfailles? & fi la dernier qui 
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doit tracer les jardins de Se'miramis, . 
n'offre pas ceux cie Marly ? Sans 
être Danfeur & Maître de Ballets, 
il peut également s'appercevoir de 
la confufion qui y regnera , du peu 
d' expreffion des éxécutans; il peut , 
die- je, fen tir fi fon aétion efl ren· 
due avec chaleur; fi les Tableaux 
en font affez frappants; fi la Pan­
tomime efl vraie, & fi le caraélere 
de la Danfe répond au caraélere 
du Peuple & de la Nation qu'eire 
doit repréfenter. Ne peut • il pas 
encore fentir les défauts qui fe ren­
contrent dans les vêtements par des 
négligences du un faux goût qui s'é­
loignant du Co{lume détruit toute it­
lufion? A-t- il befoin enfin d'être 
machinifle pour s'appercevoir que 
telle machine ne marche point avec 
promptitude? Rien de fi fimple 
que d'en condamner la lenteur , 011 

d'en admirer la précifion & la vî­
teffe. Au refte , c'eil: au Machini!le 

G iij 
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à remédier à la mauvaife combinai­
fon qui s'oppofe à leurs effets, à 
leur jeu & à leur adivité. 

Un Compofiteur de Mufique de~ 
vroit fa voir la Danfe, ou du moins 
connoître le temps & la poffibilité 
des mouvemeats qui font propres 
à chaque genre, à chaque carac­
tere & chaque paffion , pour pou­
'9"oir ajufl:er des traits convenables 
à toutes les fituations que le Dan­
feur peut peindre fucceffivement ; 
mais loin de s'attacher aux premiers 
éléments de cet Art & d'en appren­
dre la théorie, il fuit Je Maître de 
Ballets; il s'jmagine que fon Art l'é­
léve & lui donne le pas fur la Dan­
fe. Je ne le lui difputerai point , 
quoiqu'il n'y ait que la fupériorité 
& non la nature du talent, qui puif­
fe mériter des preféances & des dif- . 
tindions. 

La plupart des Compofiteurs ·' 
fui vent, ~je le ré pete , les vieille,~ 
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rubriques de l'Opéra; ils font des 
Paffipieds parce que Mademoifelle 
Privdt les courait avec élégance; des 
Mr!ftttes, parce que Mlle. Sallé & 
M. Dumoulin les danfoient avec au­
tant de grace que de volupté ; des 
Tambourins , parce que c'étoit le 
genre où Mlle. Camargo excelloit; 
des Chacon11es enfin & des Pa.ffacail· 
les, parce que le célebre Dupré s'é­
toit comme fixé à ces mouvements; 
qu'ils s'Jjufroient à fon goût, à fon 
genre & à Ja noblefle de fa taille; 
mais tous ces excellents Sujets n'y 
font plus, ils ont été remplacés & 
au- delà, dans des parties, & ne le 
feront peut-êtrejamais dans les au­
tres. Mlle. Larry a effacé toutes 
celles qui briUoient par la beauté, , 
la précifion & la hardieffe de leur 
exécution : c'eft la premiere Dan-
feu fe de l'Uni vers; mais on n'a point 
oublié l'expreffion naïve de Mlle. 
Salle' ; fes graces font toujours pré-

Giv 
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fentes, & la minauderie des Dan­
feu res de ce genre n'a pu éclipfer 
cette nobleffe & cette fimplicité 
harmonique des mouvements ten­
dres , voluptueux , mais toujours 
décents de cette aimable Danfeufe. 
Perfonne n'a encore fuccédé à M. 
D umoulin ; il danfoit Pas de ti. •x 
avec une fupériorité que l'on aura 
de la peine à atteindre; toujours 
tendre , toujours gracieux, tantôt 
Papillon , tantôt Zéphyr, un inf· 
tant inconflant , un autre inf.tant fi­
delle, toujours animé par un fenti­
meÏlt nouveau, il rendoit avec vo­
lupté tous les Tableaux de la ten­
dreffe. M. Veflris a remplacé le céle­
bre Dupre'; c'ell faire fon éloge : 
mais nous avons M. L any , dont 
la fupériorité excite l'admiration & 
l'éleve au-deffus de ceux que je 
pourrois lui prodiguer. Nous avons 
des Danfeurs & des Danfeufes qui 
mériteroient ici une apologie, fi 
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cela ne m'éloignait trop de mon but. 
Nous avons enfin des Jtmbes & 
une exécution que nos prédéce[­
feurs n'a voient point ; cette raifon 
dévroit déterminer, ce me femble, 
les Muficiens à fe varier dans leurs 
mouvements, & à ne plus travail· 
1er pour ceux qui n'exifient que 
dans la mémoire du Public , & dont 
le genre efr prefque éteint. La Dan~ 
fe de nos jours efi neuve , il efi ab· 
folument néceffaire que fa Mufique 
le foit à fon tour. 

On fe plaint que les Danfeurs 
ont du mouvement fans aétion, des 
graces fans expreffion ; mais ne 
pourrait-on pas remonter à la four­
ce du mal? Dévoilez - en les cau­
fes, vous l'attaquerez avec avan­
tage, & vous emploierez alors les 
remedes propres à la guérifou. 

J'ai dit que la plupart des Bal­
lets de ce Speélacle étoient froids, 
quoique bien deffinés t'lt bien exé­

G v 
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cu tés;· efl:- ce uniquement la fau ce 
du Compofiteur, lui feroit . il pof­
fi ble d'imaginer tous les jours de 
nouveaux plans , & de mettre la 
Danfe en adion à la fin de tous les 
Aétes de l'Opéra? Non, fans dou~ 
te, la tâche feroit trop pénible à 
remplir; un tel projet d'ailleurs ne 
peut s'exécuter f,ms des contradic­
tions infinies, à moins que les Poë­
tes ne fe prêtent à cet arrange· 
ment, & ne travaillent de concert 
avec le Maître de Ballets, fur tous 
les projets qui auront la. Danfe pour 
but. 

V oyons ce que fait habituelle­
ment le Maître de Ballets à ce Spec­
tacle , & examinons l'ouvrage qu'on 
lui difiribue. On lui donne une _par­
tie de répétition , il l'ouvre , & il 
lit; PRoLoGUE ; Paffipied pour les 
]eux f:f les Plaifirs ; Gavotte pour 
les Ris, & Rigaudon poz4r les Songes 
agre.'abJ~s. ,Au PilEMIERE ACTE ; 
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Gir marque' pour les Guerriers, ficond 
air pour les mêmes; Mufette pour les 
Prêtre.ffes. Au sECOND AcTE, L ou­
re pour les Peuples , T ambourin ~ 
Rigaudo1z pour les Matelots. Au 
TROlSlEME ACTE , air marqué pour 
les Deînons ; ·air vif pour les mêmes. 
Au QUATtnEME A cTE, entree des 
Grecs & Chaconne, Jans compter les 
Vents , les Tritons- , les Naïdes , 
les Heures , les S ignes tlu Zodiaque, 
les Bacchantes, les Z ephyrs, les 011-
dains f1les S onges fimefies, car ce· 
la ne finirait jamais. Voilà le Maî­
t re de Ballets bien inf.huit ; le voilà 
chargé de l'exécution d'un plan bien 
magnifique & bien ingénieux ! Qu' 
exige le Poëte '? que tous les Per· 
fon nages du Ballet danfent, & on 
les fait danfer: de cet abus naiffent: 
les prétentions ridicules; Monfieur, 
dit le premier danfeur au Maître 
de Ballets , , je remplace .JJO tel , 
, & fje dois· da11fer tel air. , Par 

G vj 
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la même ra if on , Mlle. une telle fe 
réferve les P affepieds ; l'autre les 
Mrifèttes; celle- ci les Tambourins; 
celui-là les L oures; celui-ci la Cha· 
conne; & ce droit imaginaire, cette 
difpute d'emplois & de genres four· 
niffent à chaque Opéra , vingt en­
trées feuls , qui font danfées avec 
des habits d'un goût & d'un genre 
oppofé , mais qui ne différent ni 
par le caraétere, ni par l'efprit, ni 
par les enchaînements de pas , ni 
par les attitudes; cette monotonie 
prend fa fource de !;imitation ma· 
chinalè. M. Vej/ris efl le premier 
Danfeur, il ne danfe qu'au dernier 
Aéte; c' efi la regle ; elle efi au re· 
fie conforme au proverbe qui af· 
treint à conferver les meilleures cho· 
fes pour les dernieres ; que font les 
autres Dan feurs de ce genre? Ils 
eflropient l'original , ils le charge12t 
& n'en prennent que les défauts ; 
car il ef1 plus aifé de faifir les ridi· 
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oules que d'imiter les perfedions : 
tels les courtifans d'Alexandre, qui 
ne pouvant lui reffembler par fa va· 
leur & fes vertus héroïques , por· 
toient tous le col de côté, pour imi­
ter le défaut naturel de ce Prince. 
Voilà donc des froides copies gui 
multiplient de cent manieres diffé· 
rentes l'original , & qui le défigu­
rent continuellement. Ceux d'un 
• utre genre font auffi mauffades & 
auffi ridicules : ils· veulent faifir la 
précifion, la gaieté & 1:1 belle for­
mation des enchaînements de M. 
L rmy, & ils font détefiables. Tou­
tes les femmes veulent danfer com­
me Mlle. L any , & toutes les fern· 
mes en ce cas ont des prétentions 
très-ridicules. Enfin, Monfieur, l'O­
péra efi , fi j'ofe m'exprimer ainfi, 
le Speétacle des finges. L'homme 
s'évite , il craint de fe montrer avec 
fes propres traits , il en emprunte 
toujours d'étrangérs, & il rougiroit 
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de fe re!Tembler; auffi faut· il ache­
ter Je plaifrr d'admirer quelques 
bons O riginaux, par l'ennui de voir 
une multitude de mauvaifes copies 
qui les précedent. Que veulent di­
re d'ailleurs cette quantité d'entrées 
feules , qui ne tiennent & ne reffem­
blent à rien ? Que fignifient tous 
ces corps fans ame, qui fe prome­
nent fans graces , qui fe déploient 
fans goût , qui pirouettent fans à­
plomb, fans fermeté, & qui fe fuo­
cedent d' Aéle en Ade avec le mê­
me froid ? Pourrons- nous donner 
le titre de monologue à ces fortes 
d'entrées dépourvues d'intérêt & 
d'ex{'reffion? Non, fans doute , car 
le monologue tient à l'adion , il 
marche de concert avec la Scene, 
il peint, il retrace, il inflruit. Mais 
comment faire parler une entrée 
feul , me direz-vous? R ien de fi 
facile , Monfieur, & je vais vous 
le prouver clairement. 

• 
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Deux Bergers, par exemple, 

épris éperduement d'ww Bergere , 
la preffent de fe décider & de faire 
un choix ; T hémire , c'efr le nom 
de la Bergere , héfite, balance, elle 
u'ofe nommer fon vainqueur; foUi­
citée vivement , elle cede enfin à 
l'amour , elle donqe la préférence 
à Arifle'e, elle fui t dans le bois pour 
cacher fa défaite ; mais fon vain­
queur la fuit pour jouir de fon triom­
phe. Ttrcis abandonné , Tircis mé­
prifé , peint fon trouble & fa dou­
leur; bientôt la jalouûe & la fm·em· 
s'emparent de fon cœur : il s'y li­
vre tout entier, & il m'avertit par 
fa retraite qu'il court à Ja vengean­
ce, & qu'il veut immoler fon rival. 
Celui- ci paroît un infiant après ; 
tous fes mouvements me tracent l'i­
mage du bonl1eur, fes gefies , fes 
attitudes , fa phyfionomie, fes re-
gards , tout me préfente le Ta- ' 
bleau du fentiment & de la volup-
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té; Tircis au défefpoir cherche fon 
rival' e'l il l'apperçoit dans le mo­
ment où il exprime la joie la plus 
déUcieufe & la plus pure. Voilà des 
contra fies fimples mais naturels; le 
bonheur de J'un augmente la peine 
de l'autre ; 11rcis défefpéré , n'a 
d'autre refTource que celle de la ven· 
geance, il attaque Arifle'e avec cet• 
te fureur & cette impétuofité qu'en­
fante lajaloufie & Je dépit de fe voir 
méprifer; celui- ci fe défend , mais 
foit que l'excès du bonheur énerve 
Je courage, foit que l'amour fatis­
fait, foit. enfant de la paix, il efl: prêt 
à fuccomber fous les efforts de Tir­
cis; ils fe fervent pour combattre 
de leurs houlettes ; les Heurs & les 
guirlandes compofées par l'amour & 
defl:inées pour Ja volupté deviennent 
les trophées de leur vengeance : 
tout eft facrifié dans cet infl:ant de 
fureur; le bouquet même dont The: 
mire a décoré l'heureux Atif/ée, ne 
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fauroit échaper à la rage de 1' a­
mant outragé. Cependant T hémire 
paroît ; elle apperçoit fon amant 
enchaîné avec la guirlande dont el~ 
le l'avoit orné ; elle le voit terraffé 
aux pieds de Tircis : quel défordre ! 
quelle crainte ! Elle frémit du dan­
ger de perdre ce qu'elle aime : tout 
annonce fa frayeur, tout caraéléri· 
fe fa pa ffi on. Fait- elle des efforts 
pour dégager fon amant? C'efi l'a­
mour en courroux , c'efi l'amour 
méchant qui les lui fait faire. Fu­
rieufe, elle fe faifit d'un dard égaré à 
la chaffe , elle s'élance fur Tircis, & 
l'en frappe de plufieurs coups. A ce 
Tableau touchant, l'aélion devient 
générale, des Bergers & des Ber­
geres accourent de toutes parts; 
T hémire défefpérée d'avoir commis 
une aélion ii barbare, veut s'en pu­
nir & fe percer le cœur ; les Ber­
geres s'oppofent à un deffein fi 
cruel ; Ari/ie'e partagé entre l'amour 
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& l'amitié, vole vers Thetnire, la 
prie , la preffe & la conjure de 
conferver fes joUt s : il court à 
Tircis : il s'empreffe à lui d~nner • 
du ferours, il invite les Bergers à 
en prendre foin. The'u'lire défarmée, 
mais accablée de dou:eur, fait un 
effort pour s'approcher de Tircis i 
elle embraffe fes genoux , & lui don­
ne toutes les marques d'un repen­
tir fincere ; celui- ci toujours ten­
dre, toujours amant paffionné fern­
ble cherir le coup qui va le priver 
de la lumiere. Les Bergeres atten· 
dries attachent Thémire de ·cet en­
droit, Théatre de la douleur & de 
la plainte ; elle tombe évanouie 
dans leurs bras. Les Bergers de leur 
côté entraînent Tircis ; il efi prêt 
d'expirer, & il peint encore la dou­
leur qu'il reffent d'être féparé de 
The'rnire , & de ne pouvoir mourir 
dans fes bras. Arifle'c a mi tendre, 
mais amant fid.elle , exprime fon 
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trouble & fa fituation de cent ma­
nieres différentes; il éprouve mille 
combats ; il veut fuivre T helnire 
mais il ne veut pas quitter Tircis; 
il veut confoler l'amante , mais il 
veut fecourir l'ami. Cette agitation 
ell fufpendue, cette indécifion cruel­
le ceffe: un inllant de réflexion fa it 
triompher dans fon cœur l'amitié; 
11 s'arrache enfin de T he'mire pour 
voler à T ircis. 

Ce plan peut paroîte mauvais à 
la leélure, mais il fera le plus grand 
effet fur la Scene; il n'offre pas un 
in!lant que le Peintre ne puiffe fai­
fir; les fituations & les Tableaux 
multipliés qu'il préfente ont un co­
loris , une aélion & un intérêt tou• 
jours nouveau; l'Entrée feul de Tir­
cis & celle d'Ariflée font pleines de 
paillon; elles peignent , elles ex· 
priment , elles font de vrais mono­
logues. Les deux pas de trois font 
l'image de la Scene dialoguée dans 
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deux genres oppofés , & le Ballet 
en aélion qui termine ce petit Ro-

- man intéreffera toujours très- vive­
ment tous ceux qui auront un cœur 
& des yeux ; fi toutefois ceux qui 
l'exécutent ont une ame & une ex· 
preffion de fentiment auffi vive 
qu'animée. 

Vous concevez, Mon lieur, que 
pour peindre une aél:ion où les paf­
fions font variées , & où les tranfi­
tions de ces mêmes paillons font 
auffi fubites que dans le Progrartl.· 
me que je ·viens de vous t racer, 
il faut de toute néceffité quelaMuli­
que abandonne les mouvements & 
les modulations pauvres qu'elle em· 
ploie dans ies airs deflinés à la Dan· 
fe. Des fons arrangés machinale­
ment & fans efprit ne peuvent fer· 
vir le Danfeur , ni convenir à une 
aélion vive. Il ne s'agit donc point 
c:i'affembler fimplement des notes 
fuivant les regles de l'Ecole ; la 
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fucceffion harmonique des tons doit 
dans cette circonfrance imiter ceux 
de la nature, & l'inflexion jufie des 
fons préfenter l'image du D ialogue. 

Je ne blâme point génërnlement, 
Monfieur, les Entréesfeuls de l'Opé­
ra; j'en admire les beautés fouvent 
difperfées, mais j'en voudrois moins. 
Le trop en tout genre devient en­
nuyeux ; je defirerpis encore plus 
de variété dans l'exécution : car 
rien n'efi fi ridicule, que de voir 
danfer les Bergers de T empé, comme 
les Divinités de l'Orympc. Les ha­
bits & les caraderes étant fans nom­
bre à ce Spedacle , je fouhaite­
rois que la Danfe ne fût pas tou. 
jours Ja même ; cette uniformité 
choquante difparoîtroit fans doute, 
fi les Danfeurs étudioient le cara­
dere de l'homme qu'ils doivent re­
préfenter, s'ils faififfoient fes mœurs, 
fes ufages & fes coutumes; ce n'eff: 
qu'en fe fubff:ituant à la place du Hé· , 
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ros & du Perfonnage que l'on joue-, 
que l'on peut parvenir à le rendre 
& à l'imiter parfaitement. Perfon­
ne ne rend plus de jufiice que moi 
aux Entrées {e11ls , danfées par les 
premiers Sujets ; ils me déploient 
toutes les beautés méchaniqucs des 
mouvements harmonieux du Corps; 
mais defirer & fJire des vœux pour 
que ces mêmes fujets faits pour s'il­
lufirer mêlent quelquefois aux gra­
ces do corps les mouvements de 
l'ame ; ambitionner de les admirer 
fous une forme plus féduiffante, & 
de n'être pas h>orné enfil} à les con­
templer uniquement comme de bel­
les machines bien combinées & bien 
proportionnées , ce n'e!l pas , je 
crois , méptifer leur exécution? avi­
lir leur talent & décrier leur genre; 
c'efl: exaétement les engager à l'em· 
bellir & à le varier d'avantage. 

Paffons au vêtement. La va­
riété & la vérité da11s le co/fume y 
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font auffi rares €}ue dans la Mufi­
que , dans les Ballets & dJns la 
Danfe firnple. L'entêtement efl égal 
dans toutes les parties de l'Opéra ; 
il préfide en Souverain à ce Spe· 
l'1acle. Grec, R omain , Berger , 
Chaffeur, Guerrier , Faune, Sil­
vain , Jeux , Plaifirs , Ris, Tri­
tons, V ems, Feux, Songes, grand 
Prêtre & Sacrificateurs ; tous les 
habits de ces Perfonnages font cou­
pés fur le même patron, & ne dif­
férent que par la couleur & les em­
belliffements que la profufion bien 
plus que le goût jette au hazard. 
L'Oripeau brille par-tout: le Pa y­
fan, le Matelot & le Héros en font 
également chargés ; plus un habit 
efi garni de colifichets, de paillet­
tes , de gaze & de réfeau, & plus 
il a de mérite aux yeux de l'Adeur 
& du Spedateur fans goût. Rien 
n'eU fi fingulier que de voir à l'Opé­
ra une troupe de Guerriers qui vien- . 
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nent de combattre , de difputer & 
de remporter la viéloire. Traînent­
ils après eux l'horreur du carnage~ 
Leur Phylionomie paroît- elle ani­
m(e; Leurs regards font- ils enco­
re terribles? Leurs cheveux font­
ils épars & dérangés? non, Mon­
fleur, rien de tout cela ; ils font 
parés avec le dernier fcrupule, & 
ils reffemblent plutôt à des hommes 
efféminés , fortant des mains du 
Baigneur, qu'à des Guerriers échap­
pés à celles de l'ennemi. Que de­
vient la vérité? où ea la vraifem­
blance? d'où naîtra l'illufion? & 
comment n'être pas choqué d'une 
aélion fi fauffe & fi mal rendue? Il 
faut de la décence au Théatre,j'en 
conviens, mais il faut encore de 
la vérité & du naturel dans l'aélion, 
du nérf & de la vigueur dans les 
Tableaux, & un défordre bien en­
tendu dans tout ce qui en exige. 
Je ne voudrois plus de ces tonnelets 

roi-

, 
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roides qui daas certaines pofitions 
de la Danfe placent, pour ainfi cli· 
re, la hanche à l'épaule, & qui en 
éclipfent tous les contours. Je ban· 
nirois tout arrangement fymmétri­
que dans ies ha-bits ; arrangement 
froid qui défigne l'Art fans goût & 
qui n'a nulle grace. Jaimerois 
mieux des draperies fimples & lé. 
geres, contrafiées par les couleurs, 
& diHribuées de façon â me Jailfer 
voir -la taille du Danfeur. J e les 
voudrois légeres , fans cependant 
que l'étoffe fût ménagée; de beaux 
plis, de belles Ma.ffes, voilà ce que 
je demande; & l'extrémité de ces 
draperies voltigeant & prenant de 
nouvelles formes , à rnefure que 
l'exécution deviendroit plus vive & 
plus animée, tout auroit l'air léger. 
Un élan, un pas vif, une fuite agî­
teroient la draperie dans des fens 
différents: voilà ce qui nous rappro­
cheroit de la P einture, & p~r con .. 

H 
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féquent de la Natare; voilà ce qui 
prêteroit de l'agrément aux attitu4 

des & de l'élégance aux pofitions ; 
voilà. enfin ce qui donneroit au Dan­
feur cet air leO:e qu'il n~ peut avoir 
fous le harnois gothique de l'Opéra. 
Je diminuerois des trois quarts les 
paniers ri~icules de nos Danfeufes; 
ils s'oppofent également à la liberté, 
à la vîteffe & à l'adion prompte 
& animée de la Danfe; ils privent 
encore la taille de fon élégance & 
des juO:es proportions qu'elle doit 
avoir; ils diminuent l'agrément des 
bras, ils enterrent, pour ain fi çlire 
les graces , ils contraignent & gê­
nent la Danfeufe à un tel point, 
que le mouvement de .fon panier 
l'affede & l'occupe quelquefois plu~ 
férieufement que celui de fes bras 
& de fes jambes. Tout Aéteur au 
Theatre doit être libre: il ne doit 
pas mêmè recevoir des entraves du 
Rôle & du Perfonnage qu'il a à re .. 
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préfenter. Si fou imagination eft 
partagée, fi la mode d'un coflwne 
ridicule le gêne au point d'être ac­
cablé par fon habif , d'en fen tir le 
poids & d'oublier fon Rôle, de gé­
mir enfin fous le faix qui l'affom­
rne, & de ne point s'intéreffer à 
l'a dion qui fe paffe & qu'il doit ren· 
dre avec chaleur; il doit dès-lors 
fe délivrer d'une mode qui appauv­
rit l'Art & qui empêche le talent 
de fe montrer. Mlle. Clairon, Ad ri­
ce inimitable, faite pour fecouer les 
ufages adoptés par .l'habitude , a -
fupprimé les paniers, & les a fup­
primé fans préparation, fans ména­
gement. L e vrai talent n'efr qu'un, 
il plaît fans Art. M lle. Clairon, en 
panier ou fans panier fera toujours 
une excellente Adrice; elle feroit 
la premiere tragique de l'Univers , 
fi la Scene Françoife n'étoit en pof­
feffion des rares & fublimes talents 
de Mlle. Dumefnil , Aéhice , qui 

H ij 
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remuera toujoursïnfailliblement les 
cœurs fenfibles aux accents & au 
cri de la nature. Le caprice n'a 
point conduit Mlle. Clairon JÔrfqu' 
elle s'efr dépouillée d'un ornement 
auffi ridicule qu'embarraffant. Ç'efr 
moins pour fe donner le ton de ré­
formatrice des modes, que parce 
qu'elle mérite le titre de grande 
Aéhice, qu'elle a quitté les paniers. 
La raifon, l'efprit, le bon fen§ & 
la nature l'ont guidée dans cette ré­
forme; elle a confulté les anciens, 
& elle s'efr imaginée que. Méde'e, 
Eleélre & Ariane n'avaient point 
l'air, le ton, l'allure & l'habille­
ment de nos petites maîtreffes; el­
le a fenti qu'en s'éloignant de nos 
ufageselle fe rapprocherait de ceux 
de l'antiquité; que l'imitatioR des 
Perfonnages qu'elle repréfente fe. 
roit plus vraie, plus naturelle; que 
.fon aél:ion d'ailleurs étant vive & 
::mimée, elle la • rendroit avec plus 
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de !eu & de vivacité, lorfqu'elle 
fe feroit débarra !fée du poids & dé· 
gagée de la gêne d'un vêtement ri· 
dicule ; elle s'efr perfuadée enfin 
que le Public ne mefureroit pas fes 
talentsfurl'irnmen:fité de fon Panier. 
Il efr certain qu'il n'appartient qu'al! 
mérite fupérieur d'innover & de 
changer dans un infiant la forme 
des chofes auxquelles l'habitude, 
bien moins que le goût & la ré· 
flexion nous avaient attachés. 

M. Chaffé, Aéteur unique qui à 
trouvé l'Art de mettre de l'intérêt 
dans des Scenes de glace, & d'ex­
primer par le gefre les penfées les 
plus froides & les moins frappantes, 
a fecoué pareillement les tonnelets 
ou ces paniers roides qui ôtaient 
toute aifance à l' Aéteur, & qui ea 
faifoient, pour ain:fi dire, une rna­
chine mat ot~anifée; les cafques & 
les habits fymmétriques furent auffi 
profcrits par ce grand homme; il 

Hiij 
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fubllitua aux totmtlets guindés des 
draperies bien entendues , & aux 
panaches ·antiques des plumes di­
firibués avec· goût & élégance. Le 
fimple, le galant & le Pittorefque 
-compofoient fa parure. 

M. le Kain excellent tragique a 
fuivi l'exemple de M. Cha.Dè'; il a 
plus faitencore; il en forti du tom­
beai! de N inus dans Ja Sémiramis 
de !vi de Voltaire les manches re· 
troufTées , les bras enfanglantés , les 
cheveux hériffés & les yeux égarés. 
Cette Peinture forte mais naturellé 
frappa·, intéreffa & jetta' le trouble 
& l'horreur dans l'ame du Speéta­
teur. La réflexion & l'efprit de cri­
tique fuccéderent un infl:ant après à 
l'émotion mais il écoit trop tard; 
l'irnpreffi0n étoit faite, le trait étoit 
lancé , l' Aéteur a voit touché le but, 
& les applaudifTements furent la ré· 
compenfe d'une aétion heureufe, 
mais hardie, qui fans doute am·oit 
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échoué, fi un Aél:eur fubalterne & 
moins accueilli eût tenté de l'entre· 
prendre. 

M. Baquet chargé depuis quel· 
gue temps des deifeins & du coflumi 
des habits de l'Opéra , remédiera 
fJci!cment aux defauts qui regnent 
dans cette partie fi eifentielle à l'il­
lufion , fi toutefois on lui laiife la 
liberté d'agir, & fi l'on ne s'eppe­
fe point à fes idées qui tendront 
toujours à porter les chofes à leur 
perfeétion. 

Quant aux décorations, Mon· 
fleur, je në vous en parlerai point; 
elles ne pechent pas par le goût à 
l'Opera , elles pourroient même 
être belles, parce que les Ar tilles 
qui font employés dans cette partie 
ont réellement du mérite , mais Ja 
cabale & une économie mal enten­
due bornent le génie des Peintres , 
elles étouffent leurs talents. D'ail­
leurs ce qui paroît en ce genre à 

Hi v 
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l'Opéra ne porte jamais "le nom de 
l'Auteur, fur-tout fi les applaudif­
fements fe font entendre; au mo­
yen de cet arrangement , il y a 
fort peu d'émulation & par confé­
quent fort peu de décorations qui 
ne lai!fent une infinité de chofes à 
defirer. 

Je finirai cette Lettre par une ré­
flexion qui me paroît bien fimple. 
La Danfe à ce Speél:acle a trop de 
caraél:eres idéaux, trop de perron­
nages chimériques & trop d'êtres de 
fantaifie à rendre , pour qu'elle 
pui!fe les repn!fe1-1ter tous avec des 
traits & des couleurs différentes ; 
moins de féeries, moins de merveil­
leux, plus de vérité , plus de na­
turel, & la Dan fe paroîtra dans un 
plus beau jour. Je ferois fort em­
barra!fé, par exemple, de rendre 
l'aél:ion d'une Comete ; celle des 
fignes du Zodiaque, celle des heu­
res , &c. Les Interpretes de Sa-, 
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phoc/(, d'Euripide & d' Arif/opha11e, 
difent cependant que les Danfes des 
Egyptiens repréfentoient les mou­
vements célefies & l'harmonie de 
l'Univers; Us danfoient en rond au­
tour des Autels qu'ils regardoient 
comme le Soleil , & cette Figure 
qu'ils décrivaient en fe tenant par 
les mains défignoit le Zodiaque ou 
le cercle des Signes; mais tout ce­
la n'étoit ainfi que bien d'autres cho­
fes que des :figures & des mouve· 
ments de convention , . auxquelson 
attachoit une fignification invaria­
ble. Je crois donc, Monfieur, qu'ii 
nous feroit plus facile de peindre 
nos femblables; que l'imitation en 
feroit plus naturelle & plus fédui­
fante; Mais c'efi..aux Poëtes, corn .. 
me je l'ai dit, à chercher les moy­
ens de faire paroître des hommes 
fur le Théatre de l'Opéra. Quel­
le en feroit l'impoffibilité? ce qui 
s'efi fait une fois, peut fe répétèr 

Hv 

L 
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mille autres avec fuccès. Il efi sûr 
que les pleurs d'Andromaque, que 
l'amour de ]unie & de Britanniws 
que la tendreffe deMei·opepour Egi~ 
fie, que la foumiffion d' Iphige'nie & 
l'amour maternel de Clytemneflr~ 
toucheront bien davantage que tou~ 
te notre magie d'Opéra. La Barbe­
bleue & le petit Pouffet n'attendrif­
fent que les enfants ; les Tableau~ 
de l'humanité font les feuls qui par· 
lent à l'ame, qui l'affeétent , qui 
l'ébranlent & qui la tranfportent ; 
on s'intéreffe foiblement aux Divi~ 
nités fabuleufes , parce qu'on efl: 
per[uadé que leur puiffance & tou-· 
te l'intelligence qu'elles montrent 
leurs font prêtées par le Poëte, on 
n'efl: nullement inquiet furIa réuffi­
te ; on fait qu'ils viendront à bout 
de leur deffein , & leur pouvoir 
diminue en quelque forte à mefure 
que notre confiance augmente. Le 
cœur & l'efprit ne font jamlis la 
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dupe de ce Speétacle; il eO: rare, 
pour ne pas dire impofftble , que 
l'on forte de l'Opéra avec ce trou· 
ble, cette émotion & ce défordre 
en'chanteur que l'on éprouve à une 
Tragédie ou à une Comédie comme 
Cénie ; la fituation où elles nous 
jettent, nous fuivroit long - temps, 
fi les images gaies de nos petites 
Pieces ne calmoient notre fenfibilité 
& n'elfuyoient nos larmes. 

j e fuis, &c. 

LETTRE IX 

C'eft commevaus le favez, l\1on­
fieur, fur le vifage de l'lwmme que 
les pafftons s'impriment , que Jes 
mouvements & les affeétions de l'a­
me fe déploient & que lé calme~ 
l'agitation, le plaifir~ la douleur, 
la crainte & l'efpérance fe peignent 

H vj 
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tour- à· tour. Cette expreffion eft 
cent fois plus animée , plus vive & 
plus précife que celle qui réfulte du 
difcours le plus véhément? Il faut 
un temps pour articuler fa pen fée , 
jl n'en faut point à la phyfionomie 
pour la rendre avec énergie; c'efl: 
un éclair qui part du cœur , qui 
briHe dans les yeux, & qui répan­
dant fa lumiere fur tous les traits 
annonce le bruit des pallions , & 
laiffe voir pour ain fi dire l'amë à nu. 

. Tous nos mouvements font pure­
ment automatiques & ne lignifient 
rien , fi la face demeure muette en 
quelque forte, & fi elle ne les ani­
me & les vivifie. La phyfionornie 
efl donc la partie de nous-mêmes 
la plus ùtile à l'expreffion; or pour­
quoi l'éclipfer au Théatre par un 
mafque & préférer l'Art groffier ~ 
la belle nature? Comment le Dan­
feur peirrdra- t-il, fi on le prive des 
couleurs les plus eifentielles? Corn-
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ment fera-t-il paifer dans l'arne du 
Speétateur les mouvements qui agi· 
tent la fienne , s'il s'en ôte lui· mê­
me le moyen, & s'il fe couvre d'un 
morceau de carton & d'un vifage 
po!liche; tri fie & uniforme , froid 
& immobile. Le vifage efi l'organe 
de la Scene muette , il efi l'inter­
prete fidelle de tous les mouve­
ments de la Pantomime : en voilà 
affez pour bannir les mafques de la 
Danfe cet Art de pure imitation, 
dont l'aétion doit tendre unique­
ment à tracer, à féduire & à tou­
cher par la naïveté & la vérité de 
fes peintures. 

Je ferois fort embarraffé de dé· 
mêler l'idée d'un Peintre , & de con­
cevoir le fu jet qu'il auroit voulu je­
ter fur la toile, fi toutes les têtes de · 
fes Figures étoient uniformes com­
me le font celles de l'Opéra , & fi 
les traits & les caraét:eres ·n'en étoient 
pas v~riés. Je ne pourrois dis -je, 

1 
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comprendre ce qui engage tel per· 
fonnage à lever le bras, tel autre 
à avoir la main à la garde de fon 
fabre; il me feroit impoffible de dif· 
cerner le fentiment qui fait lever la 
tête & les bras à celui -ci , & recu· 
1er celui -là ; toutes les Figures fu[· 
fent- elles deffinées dans les regles 
de l'Art & les proportions de la na­
ture, il me feroit mal -aifé de faiûr 
l'intention de l' Artifre; je con fuite­
rois en vain toutes les phyfiono­
rnies, elles feroient muettes; leurs 
traits monotones ne m'infrruiroient 
pas ; leurs regards fans feu, fans 
paffion, fans énergie ne me diéle­
roient rien ; je ne pourrois me dif­
penfer · enfin de regarder ce T a­
bleau comme une copie fort impar­
faite de la nature , puifque je n'y 
rencontrerois pas cette variété qui 
l'embellit & qui la rend toujours 
nouvelle. 
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Le P ublic s'appercevera - t- il 
plus facilement de l'idée & du clef­
fein d'un Danfeur, fi fans ceffe il 
lui cache fa phyfionomie fous un 
corps étranger ; s'il enfouit l'efprit 
dans la matiere, & s'il (ubilitue aux: 
traits variés de la nature ceux d'un 
plâtre mal deifmé & enluminé de 
la maniere la plus défagréable 1 
Les paillons pourront -elles fe mon­
trer & percer le voile que l'Artifle 
met entre le fpeél:ateur & lui'? Par­
viendra-t-il à répandre fur un feul 
de ces vifages artificiels les carade­
res innombrables des paillons'? lui fe­
rà-t-il poffib1e de changer la forme 
que le moule aura imprimé à fon mlf· 
que'? car un rnafque de quelque gen­
re qu'il foit eU froid ou plaifant, fé~ 
rieux ou comique, trille ou gro­
tefque. Le lJ'lodeleur _ne lui prête 
qu'un caraétere permanent & inva­
riable ; s'il réuffit aifément à bien 
rendre les Figures hideufes & con-
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trefaites , & toutes celles qui font 
purement d'imagination, il n'a pas 
le même fuccès lorfqu'il abandonne 
la charge & qu'il cherche à imiter 
la belle nature ; ceffe-t-il de la faire 
grimacer? il devient froid, fes mou­
les font de glace , fes marques font 
fans caraétere & fans vie ; il ne 
peut faifir les fineffes des traits & 
toutes les nuances imperceptibles, 
qui grouppant , pour ain fi dire, la 
phyftonomie lui prêtent mille for­
mes différentes. Quel el1le M odeleur 
qui puiffe entreprendre de rendre 
les paffions dans toutes leurs dé-­
gradations? Cette variété immenfe 
qui échappe quelquefois à la Pein· 
ture & qui efr la pierre de touche 
du grand Peintre , peut- elle être 
rendue avec fidelité par un faifeur 
des rnafques? Non, Monfieur ~ le 
Magafin de Ducreux ne fut jamais 
celui de la nature; fes mafques en 
offrent la charge & ne lui reffem· 
&len,t point. 
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n faudroit pour autorifer l'ufage 

des marques dans la Danfe en ac­
tion , en mettre autant de différen­
tes efpeces fur fa phyfionomie que 
D om Japhet d'Arme'nie met de ca­
lottes de diverfes couleurs fur fa 
tête, les ôter & les remettre fuc­
ceffivement, fuivant les circonllan· 
ces & les mouvements oppofés que 
l'on éprouveroit dans un pas de deux. 
Mais on efr attaché à un ufage plm 
facile, on garde une face emprun­
tée qui ne dit rien, & la Danfe qui 
s'en reffent néceflairement ne parle 
pas mieux; elle ell totalement ina­
nimée. 

Ceux qui aiment les rnafques , 
qui y font attachés par ancienneté 
d'habitude , & qui croiroient que 
l'Art dégénéreroit 6 l'on fécouoit le 
joug des vieilles rubriques de l'O­
péra , diront pour autorifer leur 
mauvais goût , qu'il efr des carac­
teres au T héâtre qui exigent dee 
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mafques ; comme les Furies , les 
TritollS , les Vents, les Fau11es, &c. 
Cette objeél:ion el1 foible , eUe efr 
fondée fur un préjugé moins facile 
à combattre qu'à détruire. Je prou­
verai prerniérement que les mar­
ques dont on fe fert pour ces for· 
tes de caraél:eres font mal modelés, 
mal peints & qu'ils n'ont aucune 
vraifemblance; fecondement, qu'il 
en aifé de rendre ces perfonnages 
avec vérité fans aucun fecours 
étranger. J'appuierai en fuite ce 
fentiment par des exemples vivants 
que l'on ne pourra rejetter fi l'on 
eft enfant de la nature, fi la fim­
plicité féduit, fi le vrai fern ble pré­
férable à cet Art groffier qui dé­
truit l'illufion & qui affaiblit le plai­
fir du Speél:ateur. 

Les cara~eres que je viens de 
vous nommer font idéaux & pure­
ment d'imagination ; ils ont été 
crées & enfantés par les Poëtes; 



©Biblioteca Nacional de España

SUR LA DAN SE. 187 
les PE>intres leur ont donné en­
fuite une réalité par des traits & 
des attributs différents qui ont va­
rié à mefure que les Arts fe font 
perfeél:ionnés , & que le flambeau 
du goût a éclairé les ArtiiJ:es. Ori 
ne peint plus , ni on· ne danfe plus 
les Vents avec des foufflets à la 
main, des moulins à vent fur la tête 
& des habits de plumes pour carac­
térifer la légéreté; on ne peindrait 
plus le mmzde, & on ne le danfe­
roit plus avec une coëffure qui for­
merait le Mont-Olympe , avec mi 
habit repréfentant une carte de 
Géographie ; 0n ne garnira plus 
fon vêtement d'infcriptions; on n'é­
crira plus en gros caraél:eres fur le 
fein & du côté du cœur , Gallia; 
fur le ventre, Germania; fur une 
jambe, !ta lia; fur le derriere, Ter­
ra ar!ftralis incognita ; fur un bras, 
H!JPania, &c. On ne caraéèérifera 
plus la Mufique avec un habit rayé 
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à plufieurs portées & chargé de cro­
ches & de triples croches ? on ne 
la coëffera plus avec les clefs de 
G-re'-Jol , de Cfol-ut, & de F-utfa? 
On ne fera plus danfer enfin Je 
menf(!)nge avec une jambe de bois, 
un habit garni cle rnafques & une 
lanterne fourde à la main. Ces al­
légories groffieres ne font plus de no· 
tre fiecle ; mais ne pouvant con­
fuiter la nature à l'egard de ces 
êtres chimériques , confultons du 
moins les Peintres ; ils repréfentent 
les Vmts, les Furies, & les D émons 
fous des formes humaines ; les Fau­
tzes & les Tritorzs ont la partie fu­
périeure du corps femblable aux 
hommes, la partie inferieure tient 
du Bouc & du Poiffon. 

L es mafques des Tritons fon t 
verds & argent; ceux des Demons 
couleur de feu & argent; ceux de§ 
Faunes, d'un brun noirâtre ; ceux 
des Vents font bouffis & dans l'ac· 

' 
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tion de quelqu'un qui fait des ef­
forts pour fouffier ; tels font nos 
rnafques : voyons préfentement en 
les comparant avec les chefs-d'œu­
vres de la Peinture s'ils ont quelque 
reffemblance; je vois dans le Ta­
bleaux les plus précieux, des Tri­
tons dont les phyfionomies ne font 
point vertes ; j'apperçGis des Fau· 
nes & des Satyres d'un teint rou· 
geâtre & bazanné , mais un brun 
fombre n'efi pas répandu également 
fur tous les traits; je cherche des 
pbyfionomies couleur de feu & ar· 
gent, mais inutilement; les Démons 
ont un teint rougeâtre , qui em· 
prunte fa couleur de l'élément qu'il& 
pabitent; je fens la nature & je la 
vois par-tout; elle ne fe perd point 
fous l'épaiffeur de la couleur & fous 
la pefanteur de la groffe bro!Te; je 
difiingue la forme de tous les traits; 
je les trouve fi vous voulez hidieux, 
charges, tout .me parolt outré; mais 
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tout me montre l'homme' non com­
me il efr, mais comme il peut être 
fans choquer la vraifemblance. D'ail­
leurs Ja différence de l'homme & 
de ces êtres engendrés de la fiélion 
du cerveau des Poëtes n'efl·elle pas 
néceffaire, & les habit ans des élé­
ments ne doivent. ils pas différer en 
quelque chofe de l'humanité? Les 
mafques des Vents font ceux qui 
reffemblent Je mieux aux Originaux 
que les Peintres nous ont donné, 
& .fi l'on a befoin d'un mafque au 
Théatre, c'ef\ fans doute de celui~ 
là. Deux raifons me le feraient adop­
ter. Prerniérement, la difficulté de 
conferver long-temps aette phyfio­
nomie bourfouffiée; fecondement, 
le peu d'expreffion de ce genre. Il 
ne dit rien , il tourne avec rapidüé, 
il a beaucoup de mouvement & peu 
~'aélion ; c'efr w1 tourbillon 9e pas 
fans goût & fouvent efiropiés qui. 
éblouiffent fans fatisfaire, qui fur· 
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prennent fans intére.lfer , ainfi le 
mafque ne dérobe rien. Je trouve, 
Monfieur, ce genre fi froid & fi en­
nuyeux, que je confentirai même 
que le Danfeur en mette plufieurs , 
s'il imagine pouvoir amurer par ce 
moyen ceux qui les aiment. Si l'on 
en excepte Borée dans le Ballet in­
génieux des fleurs , je ne cannois à 
l'Opéra que des vmts auffi fatigants 
qu'incommodes. 

En fupprimant les mafques , ne 
ferait- il pas poffible de déterminer 
les Danfeurs à s'ajull:er d'une ma­
niere plus pittorefque & plus vraie? 
Ne pourraient-ils pas fuppléer aux 
dégradations du lointain, & par le 
recours de quelques teintes lé_geres 
& de quelques coups de pinceau 
difrribués avec Art, donner à leurs 
phyfionomies le caradere principal 
qu'elle doit avoir? On ne peut re­
jetter ~et te propofition, fans ignorer 
ce que la nature peut produire lor[ .. 
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qu'elle efi aidée & embellie des char­
mes de l'Art ; on ne peut, dis-je, 
me condamner, qu'en ignorant to· 
talement l'effet féduifant qui réfulte 
de cet arrangement & les méta­
rnorphofes intéreffantes qu'il opére 
fans éclipfer la nature, fans la dé­
figurer , fans affoiblir fes traits , 
fans la faire grimacer ; un exem­
ple étayera cette vérité , il lui don­
nera la f0rce de perfuader les gens 
de goût, & de convaincre une fou­
le d'ignorants incrédules dont le 
Théatre efi infeél:é, 

M. Garrkk célebre Comédien 
Anglois efi le modele que je vais 
propofer. li n'en efi pas de plus 
beau, de plus parfait & de plus di­
gne d'admiration; il peut être re­
gardé comme le Prothée de nos 
jours car il réunit tous les genres , 
& les rend avec une perfedion & 
une vérité qui lui attirent non feu­
lement les applaudiffements & les 

fuf. 
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fuffrages de fa Nation, mais qui 
excitent encore l'admiration & les 
éloges de tous les étranger~. Il eR 
fi naturel, fon expreffion a tant de 
vérité , fes gefres , fa phyfionomie 
& fes regards font fi éloquents & fi 
perfuafifs , qu'ils mettent au fait d~ 
la Scene ceux mêmes qui n'enten­
dent point l' Anglois; on le fuit fans 
peine ; il- touche dans le Pathéti­
que: il fait .éprouver dans le Tra­
gique les mouvements fuccefllfs des 
paffions les plus violentes , & fi j'ofe 
m'exprimer ainfi, il arrache les en­
trailles du Speél:ateur , il déchire 
fon cœur, il perce fon ame, & lui 
fait répandre des larmes de fang-. 
Dans le Comique noble il féduit & 
il enchante ; dans le genre moins 
élevé il amufe & divertit,~ il s'ar-. 
range au Thé~re avec t:mt d'Art, 
qu'il eft fouvent méconnu des per­
fonnes qui vive11t habi tuellement 
.avec lui. Vous connojlfez la quln· 

1 
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tité immenfe des caraél:eres que pt~ 
fente le T béatre Anglois ~ il les 
joue tous avec la même fupérioritê; 
il a, pour ain fi dire, un vi fage dif­
férent pour chaque rôle ; il fait dir 
flribuer à propos & fuivant que les­
caraderes l'exigent, quelques coups 
de pinceau fur les endroits où la 
phyfionomie doit fe groupper & faire 
T ableau; râge , la fituation, le 
caraél:ere , l'emploi & le rang dU> 
Perfonnage qu'il doit répréfenter 
déterminent fes couleurs & fes pin~ 
~eaux. Nepenfez pas que ee grand 
.A~eur foit bas, trivial & grima-:­
~ier·; fidelle imitateur de la mtu.• 
re, il- en fait faire le plus beau 
~boiX', il la montre toujours dans 
des pofitions heur~ufes & dans des 
jours avantageux; il conferve la· 
décence que le Théatre· exige dans. 
les R ôles même les moins fufcepti:­
bles de graces & d'agréments ; il 
n'efi.jamais au-de!fous ni au -de[us. 
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du Perfonnage qu'il fait ; il fai­
fit ce point jut'te d'imitation que 
les Comédiens manquent prefque 
toujours; ce taét la eu reux qui ca­
raétérife le grand Aéteur & qui le 
conduit à la vérité, eO: un talent 
11.1re que M . c';arrick poffede; ta­
lent d'autant plus eO:imable~ qu'il 
empêche 1'Adeur de s'égarer & ete 
fe tromper dans les.teintes qu'il doit 
employer dans fes Tableaux; car 
en prend fouvent Je froid pour ta· 
décence, la monotonie pour le rai­
fonnernent , l'air gnindé pour l'air 
noole ' la rninaud€rie pour les 
graces, les poumons pour les en­
trailles, la multiplicité d·es gefres 
pour l'aétion , l'imbécilJité pour la 
naïveté, la volubilité fans nuances 

' pour Je feu ,. & les contorfions de 
la phyfionomie pour l'expreffion 
v.ive de l'ame. Ce n'efr point tout 
cela cheZ' M . Garric le: il étudie fes· 
rôles, 6!t p~us e1u~ore les paillons. 

li1 

... 

1 
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Fottement attaché à fon état, il fe 
renferme en lui- même , & fe dé­
robe à tout le monde les jours qu'il 
joue des rôles importants; fon gé­
nie l'éleve au rang du Prince qu'il 
doit repréfenter ; il en prend les 
vertus & )e5 foibleffes; il en faifit 
Je caraél:ere & les goûts; il fe trans­
forme; ce n'efi plus Garrick à qui 
l'on parle,ce n'efi plus Garrick que 
l'on entend : la métamorphofe une 
fois faite, le Comédien difparoît & 
.le Héros fe montre; il 11e reprend 
fa forme naturelle que lorfqu'il a 
rempli les devoirs de fon état. Vous 
concevez , Monfieur , qu'il eft .peu 
libre , que fon ame ell toujours agi­
tée ; q_ue fon imagioa~ion travaille 
fans ceffe; qu'il efi les trois quarts 
d e fa vie dans un Enthoufiafine fa­
tigant qui altere d'autant plus fa 
fanté qu'il fe tourmente & qu'il 
fe pénétre d'une fituation trifte & 
malheureufe, vingt- quatre heures 
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avant de la p6indre & de s'en déliv­
rer. Rien de fi gai que Jui au con· 
traire les jours où il doit repréfen­
ter un Poëte, un Artifan, un Hom­
me du Peuple, un Nouvellifle, un 
petit Maître; car cetté efpece re­
gne en Angleterre, fous une au­
tre forme à la vérité que chez nous; 
le génie différera , fi vous le vou­
lez , mais J'expreffion du ridicule & 
de l'impertinence eft égale ; dans 
ces fortes de rôles , dis-je, ·fa pby­
iionomie lè déploie avec na"Lveté; 
fon ame y e!L toujours répandue. ; 
fes traits font autant de rideaux qui· 
fe firent adroitement , & qui Jaif. 
fent voir à chaque inftant de nott· 
veaux T ableaux peints par le fen· 
timent & la vérité. On peut fans. 
partialité le regarder comme le R a. 
Jcius de l'Angleterre, puifqu'il réu· 
nit à la diétion , au débit , au feu, 
au naturel, à l'efprit & à la fineffe 
eette Pantomime & cette expreffion 

1 i ij 
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rare de ·la Scene muette, qui ca· 
raéléri rent le grand Ade ur & le par· 
fai t Comédien. Je ne dirai plus qu'un 
mot au fujet de cet Adeur difiin· 
gué, & qui va défigner la fupério­
rité de fes talents. Je. lui ai vu re .. 
préfenter une Tragédie à laquelle 
il a voit. retouché, car il joint au 
mérite d~xceller dans la Comédie 
celui d'être le Poëte le plus agréable 
de fa Nation ; je lui ai vu , dis-je, 
jouer un (yran, qui effrayé de l'énor­
mité de fes .crimes, meurt déchire 
de fes J!emords. Le dernier Ade 
n'était employé qu.,aux regrets & 
à la douleur; l'humanité triomphait 
des meurtres & de la barbarie; le 
tyran fenfible .à ra voix détefioitfes 
crimes ; ils devenaient par grada­
tions fes juges & fes Bourreaux; la 
mort à chaque infiant s'imprimait 
fur ron vifage; fes yeux s'obcurcif­
foient ; fa voix fe prêt0it à peine 
aux effort'S qu'il faifoit pGUr articu~ 
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1er fa penfée ; fes gefies, fans per­
dre de leur expreffion caraélérifoi­
ent les approches du demi er infra nt; 
fes jambes fe déroboient fous lui; 
fes traits s'allo~goient ; fon teint 
pâle & livide n'empruntoit fa cou· 
leur que de ia douleur & du repen-­
tir_; il tomboit .enfin dans cet in­
fiant , fes crimes fe retraçoient à 
fon imagination fous des formes hor­
ribles. Effrayé des Tableaux hi­
deux que fes forfaits lui préfent.oi­
ent, il luttoit c-ontre la mort; la 
nature fembloit faire un dernier ef· 
fort: cette fituati:on faitoit frémir. 
Il grattoit la terre , il creufoit eit 
quelque façon fon tombeau, mai. 
le moment approchoit , on voyoit 
réellement la mort; tout peignoit 
l'infiant qui ramene à l'égalité ; il 
expiroit enfin : le hoquet de la mort 
& les mouvements convulfifs de la 
Phyfionomie , des bras & de la 

li v 
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poitrine, donnaient le dernier coup 
A ce Tableau terrible. 

Voili ce que j'ai vu, Monfieur, 
& ce que les Coméd:ens devraient 
voir; voüà l'homme que je cite pour 
modele; tJntpis pour reux qui dé­
daigneront de le fuivre. En imi· 
tant ce grand homme , il ne feroit 
pas difficile d'abolir les mafques , 
_Farce qu'alors les phyfionomies fe­
roiel:t parlantes & animées, & que 
l'on pofféderoit le talent de lès ca­
raétérifer av-ec autant d'Efprit & 
d'Art que M. Gurrick lui· même. 
· .Plufïeurs perionnes prétendënt 

que les mafques fervent à deux ufa­
ges: premiérement à l' uniformité; 
fecondement à racher les tics ou 
les grimaces produites par les ef­
forts d'un exercice pénible. li n'eft 
d'abord queilion que de ravoir fi 
cette uniformité efl: un bien; pour 
moi je l'envifage tout différemment; 
je trouve qu'elle altere la vérité & 
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qu'elle détruit Ja vraifemblance. La 
nature efi-elfe uniforme dans fes pro­
dudions? Quel eH le Peuple de la ... 
terre à qui elle a donné une exaéte 
reffemblancc? T out n'eH-il pas va­
rié? tout ce qui exifie dans .l'Uni· 
vers , n'a· t-il pas ·des formes , des 
couleurs & des teintes différentes '? 
Le même arbre produit-il deux feuil­
les femblables , deux fleurs pareil­
les, deux fruits égaux? Non, fans 
doute, les gradations & les dégra­
dations des produétions de la natu­
re font infinies; leur variéçé efl: im­
menfe & incompréhenfible. Si l'on 
trouve rarement des Ménet'/zmes; ft 
l'uniformité des traits & la confor­
mité de la reffemblance eft admirée 
dans deux jumeatPC , comme un 
jeu de la nature , quelle doit être 
rna furprife , lorfque je verrai à 
l'Opéra douze hommes qui n'au­
ront à eux tous qu'un même vifa­
ge ! & quel fera· mon étonnement 

lv a 
\tS' 
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lorfque je trouverai dans les Grecs, 
dans les · Romains ; dans les Ber­
gers , dans les Matelots, dans les 
Jeux, dans les Ris, dans les Plai­
ftrs , dans les Prêtres , dans les 
Sacrificateurs enfin une feule & mê­
Jne Phyfionomie ! QueJle abfurdi­
té ! fur tout dans un Speélacle où 
tout varie , où tout eft en mouve. 
ment , où les lieux changent, où 
les nations fe fuccédent, où les vê­
tements différent à chaque inftant, 
tandis que l.es phyi'ionomies des 
Danfeurs ne fo!lt qu'une: nulle di­
verflté dans les traits , nulle ex­
preffion, null:araétere: tout meurt, 
tout languit, & la nature gémit 
fous un rnafque froid & défagréable. 
Pourquoi laiffer aux Adeurs &aux 
Chanteurs des Chœurs leurs phy­
fionomies, dès qu'on la dérobe à 
ceux qui privés de la parole & de 
l'ufage de la voix en auroient en­
core plus befoin qu'eux? Quel con· 
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tre.fens que celui qu'offrentle Dieu 
Pan & une partie des Faunes & 
des Sylvains cle fa fuite avec dei 
vjfages blancs , tandis que l'autre. 
partie porte des mafques bruns ! 
L es Démons danfants font couleur 
de feu, & ceux qui chantent à cô­
té d'eux ont un teint pâle & livide. 
L es Dieux marins , les Tritons ., 
le5 Fleuves , les Ondains ont ];i 

phyfionomie femblable à la nôtre 
lorfqu'ils chantent; les fait-on dan­
fer ·~ ce font des vifages verds­
depré qui pafferoient à peine dani 
une mafcarade uniquement deüi­
née au déguifement. Voilà cette 
uniformité prétendue, abfolument 
détruite. Efi-eYe nécélfaire? que 
l'on mafque généralement tout le 
monde. Ceffe·t-elle de l'être? ~ue 
l'on brife .Zes mafques; car les rai­
fons qui en interdifent l'ufage aux 
Aéteurs font les mêmes que celles 
qui doivent le profcrire daru la 

Ivj 
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Danfe. Vous voyez, Monfieur , 
que toutes les phyfionomies bigar­
rées ne font faites que pour cho­
quer tous ceux qui font amis du 
vrai, du fi mple & du naturel. 
· Mais paffims aux tics ; c'efi une 
objeél:ion fi foible , qu'il ne me fe­
ra pas difficile d'y répondre. Les 
tics, les contorfions & les grima­
ces prennent moins naiffance de 
l'habitude, que des efforts violents 
que l'on fait pour fauter; efforts 
qui cnntratfailt tous les rnufcJes, f~>nt 
grimacer les traits de cent manieres 
différentes, & auxquels je ne peux 
reconnoître qu'un Forçat & non un 
Danfeur & un Artifie. T out Dan­
feur qui altere fes traits par des ef­
forts & dont le vifage efi fa ns ceife 
en convulfion , efi un Dan feur fans 
ame qui ne pen fe qu'à fes jambes , 
qui ignore les pr-emiers éléments de 
fon Art , qui ne s'attache qu'à la 
partie groffiere de la Dal1fe &: qui 
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n'en a jamais fcnti l'efprit. Un tel 
homme efi fait pour aller faire le 
faut périlleux: Je 'Tramplain * & 
la Batoude <:ioivent être fon Théa­
tre puifqu'il a facrifié l'imitation , le 
génie & les charmes de fon Art à 
une routine qui J'avilit ; puifqu'au 
lieu de s'attacher à peindre & à fen· 
tir, il ne s.'eft appliqué qu'à Ja 
méchanique de fon talent ; puifqu' 
enfin fa phyfionomie ne montre que 
la peine & la douleur, lorfqu'elle 
ne devrait me tracer que les paill­
ons & les affeétions de fon ame: ua 
tel homme enfin· n'efl: qu'un mal­
adroit dont l'exécution pénible efi 
toujours défagréable. Eh ! qui peut 
nous flatter davantage, Monfienr, 
que l'aifance & la facilité? Les dif­
ficultés ne font en droit de plaire 
que lorfqu'elles fe préfentent avec 
les traits du goût & des graces, & 

* Planches pofées de maniere qu'eUes out 
\ une &rande ebfricitt!, cc qui facilite les fauts 

p~rilleux des D;rnfeurs de corde. 
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qu'elles empruntent enfin cet air 
noble & aifé, qui dérobant la peine 
ue laiffe voir que la légéreté. Les 
Danfeufes de nos jours ont , pro· 
portion gardée, plus d'exécution 
que les hommes; elles font tout ce 
qu'il efr poffibJe de faire. Mlle. 
Lany embaraifera toujours un Dan­
feur, s'il n'efi ferme & vigoureux, 
vif, brillant & précis. Je deman­
derai donc pourquoi les Danfeufes 
.con fervent les graces de leur phyfio­
nomie dans les inflants le plus vio · 
lents de leur exécution? Pourquoi 
les mufcles du vjfage ne fe contmélml­
ils pas, lorfque toute la machine efr 
ébranlée par des fecoulles violentes 
& par des€fforts réitérés? Pourquoi, 
dis ·je , les femmes naturellement 
moins nerveufes, moins mufculeu­
fes & moins fortes gue nous, -ont­
elles la phyfionomie tendre & vo­
luptueufe, vive & animée, & tou­
jours expreffive , lors même que 
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les refTorts & les mufcles qui coopé­
rent à leurs mouvements; font dans 
une contention forcée , & qui con­
traint la nature; D'où vient enfin 
ont· elles l'Art de dérober la peine , 
de cacher le tr.1vail du corps & les 
impreffions défagréables, & fu bai­
tuant à la grimace convulfive qtâ 
naît ·des efforts la fine/fe de l'ex­
preffion la plus délicate & la plus 
tendre? C 'efl qu'elles apportent 
une attention particu!iere à l'exer­
cice; qu'elles fa vent qu'une con· 
torfion enlaidit les traits , & change 
le caraél:er.e de la phyfionomie; c'eft 
qu'elles [entent que fame fe déploie 
fur le vifage, qu'eUe fe peint dans 
les yeux ., qu'elle anime & vivifie 
les traits; qu'elles font perfuadées en­
fin que la phyfionomie eft, ain fi que 
je l'ai dit, la partie de nous-mêmes 
où toute l'expreffion fe raffemble , 
& qu'elle efi Je miroir fidelle de nos 
fentiraents , de nos mouvements & 
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de nos affettions. Auffi mettent-el­
les plus d'ame , plus d'expreffion 
& plus d'intérêt dans leur exécution 
que les hommes. En apportant le 
même foin qu'elles , nous ne ferons 
11i affreux ni défagréables; nous ne 
contraél:erons plus d'habicude vi­
cieufe : nous n'aurons plus de tics, 
& nous pourrons nous pa!fer d'un 
mafque qui dans cette circonO:ance 
aggrave le mal fans le détruire; c'eO: · 
.une emplâtre qui dérobe aux yeux 
les imperfed:ions, mais qui leslai!fé 
fubfifler. Le remede 11éanmoins ne 
pourra s'appliquer , fi l'on cache 
continuellement fa phyfionomie. En 
effet , quel confeil peut- on donner 
à un mafque; il feroit toujours fi·oid -
& mau!fade en dépit des bons avis. 
Que J'on dépouille la Phyfionomie 
de ce cQrps érranger; que l'on abo­
liffe cet ufage qui donne des en· 
traves à l'ame & qui l'empêche de 
fe déployer fur les· traits ; ·alors on 
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jugera le Oanfeur, on enimera fon 
jeu. Celui qui joindra aux difficul­
tés & aux graces del'ArtcettePan­
tomime· vive & animée, & cette 
expreffion rare de fentiment , re­
cevra avec le titre d'excellent Dan­
feur, celui de parfait Comédien ; 
les éloges l'encourageront, les avis 
& les confe1ls des connoiffeurs le 
conduiront à Ja perfeéhon de fon 
Art. , O n lui diroit alors , votre 
,., phyfionomie étoit trop froide 
,., dans tel endroit; dans tel autre 
,., vos regards n'étaient pJS affez 
, animés ; le fentiment que vous 
,., aviez à peindre étant foible au­
" dedans , n'a pu fe manifefier au 
,, dehors avec affez de force & 
,., d'énergie; auffi vos gelles & vos 
,., attitudes fe font- ils reffentis du 
,., peu de feu que vous avez mis 
,., dans l'aélion; livrez- vous donc 
,., da vant~1ge une autre fois ; pé­
" né trez· vous de la fituation que 
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, vous avez à rendre, & n'oubliez 
, jamais que pour bien peindre, 
, il faut fentir, mais fentir vive­
" meut. , De tels confeils, ;Mon­
fieur , rendroient la Danfe auffi flo­
riffante que la Pantomime l'étoit 
chez ies anciens, & lui d0nneroit 
un iull:re qu'elle n'atteindra jamais,~ 
tant que l'habitude prévaudra fur 
le bon goût. 

P ermettez - moi donc de donner 
la preference aux P hyfionomies 
vives & animées. L eur variété nous 
difiingue • elle indique ce que nous 
fommes , & nous fauve enfin de la 
confufton générale qui régneroit 
dans l'Univers, fi elles fe reffem­
bloient toutes comme à l'Opéra. 

Vous m,a vez dit plufieurs fois 
que pour abolir l'ufage des mafques, 
il faudroit néceiTairement que tous 
}es D.mfeurs euffent une Phyftono­
mie théatrale. Je fuis de ce fenti· 
ment, & je ne fais pas plus de cas 

' 
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d'un vifage trine, froid & inanimé 
·G}ue d'un marque; mais comme il 
y a trois genres de Danfe , réfer­
.Yés à des tailles & à ·des phyfiono­
mies différentes , les Danfeurs eR 

s'éxaminant avec foin, &en fe ren­
dant juftice, pourront tous fe pla· 
cer avantageufemrot. Leur objet 
efi égal : dans quelque .genre que 
ce foit., ils doivent imiter, ils doi­
vent être Pantomimes & exprimer 
avec force. Il n'eU donc quefiicm 
que de faire patler à Ja Danfe un 
langa.ge plus ou moins élevé , fui­
vant la dignité du fujet & l'efpece 
clu ge11re. 

La Danfe férieufe & héroïque 
porte en lOi le caraélere de la Tragé­
die. La mixte ou demi- férieufe , 
que l'on nomme communément dt· 
mi· caraé!ere, celui de la Comédie 
noble , autrement dit le llflut-cornique. 
La Danfe grotefque, que l'on ap­
pelle improprement Pantomime puif-
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qu'elle ne dit rien , emprunte fes 
traits de Ja Comédie d'un genre co­
mique, gai & plaifant. Les Ta­
bleaux d'hifroire du célebre Vanloo 
font · l'image de la Danfe ferieufe; 
eeux du Galant & de l'inimitable 
Boucher, celle de la Danfe demi­
Cilraélere; ceux enfin de l'incompa­
rable T eniers, celle de la Danlè 
eomique. Le génie des trois. Dan­
feurs qui embrafferont particuliére­
ment ces genres , doit être auffi 
différent que leur taiiie, leur phy­
fronom1€' &.lelil.t étude. L'un fera 
grand, Paueré galant ~ & le der­
nier plaifant. L e premier puifera 
fes fujets dans l'Hifroire & la F a­
ble; le fecond dans la Pafrorale , 
& le troifi.eme dans l'état groffier & 
rufiique. 

Il n'efi pas moins néceffaire qu'ils 
aient de l'efprit, du goût & de l'ima­
gination , ainfi que trois grands 
Peintre~ dans des genres oppofés. 
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Ces trois Danfeurs doiventfaifir cet 
inftant de vérité & cette imitation 
juftc qui place la copie au rang de 
l'original & qui préfente l'objet réel 
dans l'objet imité. 

La taille qui convient au férieux 
eft fans contredit la taille noble & 
élégante. Ceux qui fe livrent à ce 
genre ont fans doute plus de di~ 
cuités à furmonter , -& plus d'ob­
fiacles à combattre pour arriver à la 
perfeélion. C'eft avec peine qu'ils 
fe deffinent agréablement : plus les 
parties ont d'étendue , plus il efl 
difficile de les arrondir & de les 
développer avec grace. T out efi: 
féduifant, tout eft charmant dans 
les petits enfants ! leurs geftes , 
:leurS' attitudes (ont pleins de 
graces , les contours en font ad­
mir.lbles. Si ce charme diminue, 
fit tel enfant ceffe rle plaire , fi fes 
br.as paroiffent moins b1en deffinés, 
Jl. fa tête n'a plus cet agrément qui 
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féduifoit le Speétateur , c'efi qu"d 
grandit , que fes membres en s'al­
longeant perdent de-leur gentillelfe, 
& que les beautés rénnies dans un 
petit efpace frappentdavantageque 
Iorfqu'etles font éparfes. L'œil aime 
à voir, & n'aime point à chercbe1. 
Tout ce qui ne fe préfente point à 
110s fens avec les traits d:! la beatv 
té , ne nous flatte que médiocre­
ment. En fait d'Art agréable , oa 
fuit la peine, on craint l'examenr, 
()fi veut être féduit, n?imp0rte à 
f1Uel' prix. L'inftant efr le Dieu: 
qui détermine le Public; que rAr· 
tifte le faifilfe , il efr îùr de plaire; 

La taille qui eit propre au demi"' 
çaraélere & à. la D.1nfe voluptueu!è 
eft fans contredit la moyenne; elle 
peut réunir toutes les beautés de 
la taille élégante. Qu'importe la 
llauteur, fi les belles proportions 
briUent également daus toutes leS: 
parties, du corps ~ 
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& cette exprelfton fans Art qui 
regne au village. 

La taille du Danfeur comique 
exige moins de perfet.'t:ions ; plus 
elle fera racour cie, & plus elle prê-­
tera de grace,. de gentilefTe & de 
naïveté à l'expreffion. 

Les phyfionomies ainfi que les 
taiUes-'doivent différer. Une Figure 
noble; de grands traits , un caraél:ere 
fier, un regard majefiueux, voilà.. 
le mafqùe du Danfeur férieux. 

Des traits mojns grands , une figure 
auffi agréable qn'ïntéreffante, un ;vi­
f-age compofé pbm::._la volupté & la. 
tendreffe, efr la phyilonomie propre 
au demi-caraéfere& au genre pafi.oràl .. 

Une phyfionomie plaifante & 
toujours animée par l'e1~ouement 

& la gaiete., efl: la feule qui con,. 
vienne aux Danfeurs comiques. Ils 
doivent être, pour ainfi dire , les 
&nges de la nature, & imiter cet• 
te funplicité a. cette jpie franche! 
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Il n 'efi donc quefiion, Monfieur, 
pour fe paffer de mafque & pour 
réuffir, que de s'étudier foi· même. 
Confultons fouvent notre miroir ;• 
c'efi un grand Maître qui nous dé­
voilera toujours nos défauts & qui 
nous indiquera les moyens de les 
pallier ou de les détruire , lorfque 
nous nous préfenterons à lui , dé-· 
gagés d'amour propre & de toutes 
p1 éventions ridicules Le caraélere 
de la beauté efi beaucoup moins 
néceffaire à la phyfionomie que ce­
lui de l'efprit; ,toutes celles qui, 
fans être régulieres, font animées 
par le fentiment, plaifent bieft da­
vantage que· celles qui font belles.,. 
fans expreffion & 'i'ans vivacité. 
L~ T béatre d' .. lilieurs efl av~mtageux 
à l' Aéleur; les lumieres donnent or­
dinairement de la valeur aux traits, 
& les phyfionomi.- s qui font fpirî­
tuelles gagnent toujours à êtrevues 

fur 
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fu r la Scene. Au rdle, Monfieur, 
lesDanfeursqui pécbent par la taille, 
par la fignre & par l'efprit, & qui 
ont des défauts vifibles & Tebutants 
doivent renoncer au Théatre , & 
prendt·e, ·comme je l'ai déjà dit, 
un mc5tier qui n'exige aueun·e per-

. feél:ion dans la ftruélure ni dans 
les traits. Que tous ceux au con-

· traire qui font favorifés de la na­
ture, qui ont un goût vif & déci­
dé pour Ja Danfe , & qui font 
comme appellés à la pratique de 

· cet Art, apprennent à fe placer & 
à faifir le genre qui leur eft véri­
tablement propre·; fans certe pr~­
caution, plus de réuffite, plus de 
fupériorité. Moliere n'auroit point 
eu de fuccès, s'ils eût voulu afpi· 
rer à être Corneille, & Raci1len'au· 
roit janwis _été un Moliere. 

Si M. Pré'Vi!le n'a -pas pris lés 
rôles de 'Rois, c~e!ft·que Je caraéle. 
r~ plaifant ·& ·enjbué de fa figùr~ 

K 

... 
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auroit fait rire au lieu d'en impo­
fer; & s'il excelle dans fon emploi, 
c'eO: qu'il a fu le choifir comme ce­
lui qui lui convenait le mieux , & 
pour lequel il étoit né. M. Lany , 
par la même raifon s'eO: Jivré à Ja 
Danfe comique; il y el1 admira­
ble, parce gue ce genre femble être 
fait pour lui, ou plutôt parce qu'il 
efi fait pour ce genre : il feroit dé­
placé , & n'auroit pas été fupé· 
rieur, s'il eût adopté celui du cé­
lebre Dupre: 

M. Grand-ual n'a choifl ni les 
.Jit Crifpins ni les Financiers. La nob· 

leffe de fa taille, le caraélere aima. 
ble de fa figure, la tendreffc de fon 
expreffion, ne l'auraient pJS fervi 
dans des rôles où il n'el1 pas nécef­
fai re de reffembler à un homme de 
<'Ondition. M. D ttmoulill pareille· 
ment s'étoit éloig1Jé du pas conii­
que , il avoit embraffé comme le 
~enre qui lui étoit propre celui des 
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pas de deux, & de la Danfe tendre 
& expreffive. 

M. Sarrazin enfin n'auroit pas 
trouvé en lui ce qu'il faut pour jouer 
les niais & tous les rôles de Charges 
attachés à cet emploi. L'élévation 
de fon ame , le caraétere refpec­
table de fa phyfionomie, fes orga· 
nes difpofés à rendre le pathéti­
que & à faire verfer des larmes n'au­
raient pu convenir à des caraéleres 
bas , qui exigent auffi peu de ta­
lent que de perfeélion. Il a donc 
pris l'emploi des Rois & des Peres 
nobles, rôles dans lefquels il ex­
celle. M. Veflris à fon exemple a 
laifTé le burlefque pour fe livrer 
à la Danfe noble & au grand Sé­
rieux' genre dont il en aujourd'hui 
le modele le plus parfait. 

Pour éleveJ; la Danfe au degré 
de fublimité qui lui manque & qu'­
elle peut atteindre aifément, il fe­
roit à propos que les Maîtres de 

Kij 
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Danfe fuiviffent dans leurs leçons la 
même conduite que les Peintres 
obfervent dans celles qu'ils donHent 
à leurs éleves. Ils commèncent par 
leur faire cteffiner l'Ovale , il paf­
fent enfuite aux pa1'ties de la ·phy­
flonomie, & les réuniffent enfin 
pour former une tête , ainfi des 
autres parties du corps. Lorfque 
l'éleve efi parvenu à mettre une fi: 
gure enfen~ble, le Maître lui enfeigne 
la façon de l'animer , en y répan­
dant ae la force & du caraél:ere; 
iJ lui apprend à connoître les mou· 
vements de la nature ; il lui indi­
que la maniere de difhibuer avec 
Art ces coups de crayon qui don­
nent la vie , & qui impriment fu r 
·la pbyfionomie les paffions & les 
affeél:ions dont l'arne efi imbue. 

Le Mait:l'e ·de Danfe ain fi que le 
'Peintre, après avoir enfeigné à fo'n 
éleve l'es pas· ' 'la rnan1e're ae les 
encha1ner les uns avec les autres, 



©Biblioteca Nacional de España

SUR LA DA N sE. !! 2 I 

les oppofitions des bras , les effa­
cements du corps & les po litions de 
Ja tête, devroit encore lui montrer 
~ leu\.. donner de la valeur & de 
l'cxpreffit.m par le fecours de la 
phyliouomie. Il ne faudroit pour y 
réuffir que lui r~gJer des Entrées dans 
lefquelle~ il y auroit plufieurs paf· 
fions à rendre. l l J]e feroit pas fuf­
fifant de lui fair~ peindr~ ces mê­
mes paillons dans toutes leurs for­
ces , il faudroit encore qu'Il lui 
en(eignât Ja fu.çqeffion de leurs mou­
vements, leurs gr~çlatiops, leurs dé­
gradations & . le? différents effets 
qu~eHes produifent fur tes tr:lits. 
De telles leçons feroient parler la 
Danfe & raifonner le Danfeur ; il 
a pprendroit à peiRdre en appre­
nant à danfer, & ajouteroit à no­
tre Art un mérite qui le rendroiç 
beaucoup plus eflimable. 

Mais das1s Ja fituation où 'font le~ 
c-hofes, une bonne . p~inture m'af­

K iij 
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feéle plus qu'un Ballet. Ici je vois 
de la conduite & du raifonnement, 
de la précifion dans l'Enfemble, de 
la vérité dans le Coflume, de la fi­
délité dans le trait hi11:orique, de la 
vie dans les figures, des caraél:eres 
frappan"ts & variés dans les têtes, 
& de l'expreffion par- tout ; c'efi 
la nature qui m'efi offerte par les 
mains habiles de l'Art : mais là je 
ne vois que des Tableaux auffi mal 
compofés que défagréablernent def­
finés. Voilà mon fentiment , & fi 
l'on fuivoit exaélement la route gue 
je viens de tracer, on briferoit les 
mafgues , on fouleroit aux pieds 
l'idole pour fe vouer à la nature, & 
la Dan fe produirait des effets fi frap­
pants , que l'on feroit forcé de la 
placer au niveau de la Peinture & 
de la Poéfie. 

Si nos Maîtres de Ballets étoient 
des Auteurs ingénieux, fi nos Dan­
feurs étoient excellents Comédien~, 
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où feroit Ja difficulté de divifer la 
Danfe par emploi, & de fuivre l'u­
fage que la Comédie s'eft impofé '? 
Les Ballets étant des Poëmes , ils 
exigeroient , ainfi que les Ouvrages 
dramatiques un certain nombre de 
Perfonnages pour les repréfenter ; 
dès -lors l'on ne diroit plus , tel 
Danfeur excelle dans la Chaconne, 
tel autre brille dans la L oure; telle 
Danfeuf~ efi admirable dans les 
Tambourins ; celle - ci efr unique 
pour les Paffipieds, & celle ·là efr 
fupérieure dans les Mufettes; mais 
on pourroit dire alors , ( & cet élo4 

ge feroit plus flatteur,) tel Danfeur 
efr inimitable dans les rôles tendres 
& voluptueux ; tel autre eft excel­
lent dans les rÔles de T yran , & 
dans tous ceux qui exigent une ac­
tion forte ; teHe Danfeufe féduit 
dans les rôles d'arnoureufe ; telle 
autre en incomparable dans les rÔ· 
les de fureur ; celle- ci enfin rend 

K iv 



©Biblioteca Nacional de España

!2 ~4 L B 'l T & B s 

les Scenes de dépit avec une vérité 
finguliere. 
'.Je conçois qu'un tel arrangement " 

ne peut avoir lieu, fi les Compofi- · 
tcurs ne !enoncent à la Payfannade 
pour p.tendre un. genre plus élevé, . 
& fi les. Danfeu.rs ne quittent cette 
fureur de remuer les j_ambes & les 
bras machinalement. 

T el eH le caradere de la belle Dan­
f~, qu'il faut y fubllituer le raifon­
nement à l'imbécillité·; l'efprit .aux: 
tours ç!e force ; l'expreffion aux 
qifficultés ; les_ Tableaux aux ca· 
brioles; les gra·ces aux minauderies; 
le fentimeri't ft la routine des pieds, 
& les cara~eres variés de la phy­
fionomie à ces mafques tiedes qui 
n'en portent aucun. 

On pourroit m'alléguer encore 
que le mafque férieux porte un ca· 
ra <!lere de nobleffe; gu'il ne déro­
he point les yeux du Danfeur, & 

' qu'on ,peut lire dans leurs regards 
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les mouvements qui les affet<l'ent~ 

je répondrai premiérement qu'une 
phyfionomie qui n'a qu'un caraéte­
re, n'efr pas une phyfionomie théa~ 
trale. Secondement , que le mar­
que ayant une épaiifeur, & ré.ful~ 
tant d'un moule dont la forme dif­
ferre de celle des phyllonomies qui 
s'en fervent , il e(t impoffible qu'il 
emboîte exaél:~ment les traits; non 
feulement il groffit la tête & lui fait 
perdre fes juftes proportion<; , mais 
il enterre, i 1 étouffe encore les re­
gards. En fuppofant même qu'il ne 
prive point les. yeux de l'expreffion 
qu'ils doivent avoir, ne s'oppofe­
t-il pas à l'altération que les paffions 
produifent fu r l~ traits & fur la 
couleur du vi fage'? Le Public peut­
illes voir naître, s'appercevoir de 
leurs progrès & fuivre le Danfeur 
dans tous fes mouvements? 

L 'imagination, diront les défen• 
feurs du rnafqu~ , fupplée à ce qui 

Kv 
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nous efi caché, & lorfque nous vo­
yons les yeux étincelants de jalou­
fle, nous croyons voir le refie de 
Ja phyfionomie allumé du feu de 
cette paillon. Non, Monfieur, l'i· 
magination quelque vive qu'elle foit 
ne fe prête point à des contre-fen~ 
de cette ef pece ; des yeux expri­
mant Ja tendreffe , tandis que les 
trait!i peindront la haine , des re­
gards pleins de fureur lorfque Ja 
phyfionomie fera gaie & enjout!e, 
font de contrafies qui ne fe rencon­
trent point dans la nature , & qui 
font trop révoltants , pour que J'i­
magination, quelque corn plaifante 
qu'elle foit puiffe les concilier. Voi­
là pourtant l'effet que produit le 
mafque férieux; il efi toujours gra­
cieux & ne peut changer de carac­
tere, lorfque les yeux en prennent 
à chaque infiant de nouveaux. 

Il y a plus de deux mille ans, 
diront les Apologifies du mafque , 
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que les vifages pofliches font en 
ufage ; mais il y a deux mille ans 
qu'on eft dans l'erreur à cet égard; 
cette erreur étoit cependant par· 
donnable aux anciens, & ne peut 
l'être chez les m·odernes. 

Les Speél:acles autrefois étoienf 
autant pour le peuple que pour le> 
gens d'un certain ordre. Pauvres , 
riches , tout le monde y étoit ad­
mis ; il falloit donc de va !tes en­
ceintes pour contenir un nombre 
infini de Speél:ateurs, qui n'auroient 
point trouvé le plaifir qu'ils ve­
noient chercher, fi l'on n'eût eu re­
cours à des mafques énormes , à 
un ventre, à des mollets po !liches 
& à des cothurnes fort exhauffés. 

Mais aujourd'hui que nos Salles 
font refTerrées ; qu'elles ont peu 
d'étendue ; que la porte efl fer­
mée à quiconque ne paie pas ; 
on n'a pas befoin de fuppléer 
aux gradations du lointain; l'Ac .. 

Kvj 
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teur ainfi que le Danfcur doivent 
paroître f~r la Scene dans leurs 
proportions naturelles ; le mafque 
leur devient étranger ; il ne fait 
que cacher les mouvements ~e leur 
ame ; il eil: un obllacle aux pro­
grès & à la perfeélion de l'Art. 

Cependant dira-t-on encore , les 
marques ont été imaginés pour la 
Danfe. li n'y a rien de certain là­
àeffus, MÔnfieur, & il y a même 
plus d'appàrence qu'ils l'ont été 
pour la 'tragédie & la Comédie. 
Pour en être plus furs & povr nous. 
en convaincre remontons , s'il e!t. 
poffible,. à leur origine. 

Orphée & Linus, fuivant Quùz­
tilim, en parloient dans leurs Poé­
fies: mais à qt,Ioi fervoient- ils dans 
ce temps-là au Théatre? On ne les 
connoiffoit pas encore. 

' Thefpis qui vint après eux, 
•••••• Fut le premier qui barbouillé de He!, 
.ftomen" par les. Jlout~s cette heuteuûtfolie, • 

1. 
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l}t d'Afu!urs mal ornés, chargeant un tom bere:u1 
Amura les P:&ITants d'uu Sped'acle nouveau. 

Efchyle lui fuccéda, & .•• .• • 

• • . • , • OMs le! Chœurs jetttl l es Perfannages •• 
D'un mnfque plus houé~e ha bill~ les vifnges , 
Sur les ais d'un Théatre en public exhauffé, 
Fit pnt·oitre l'Aéèeut• <fun Brodequin chauffé. 

Voilà donc des mafques : mais. 
étoient- ils faits pour les Danfeurs '? 
les Auteurs ne s'expliquent point t 
~ ne parlent que des Aél:eurs. 
· Sophocle & Euripide après eux 

n'introduifirent ~ien de nouveau; 
ils perfedionner~nt. feulement la 
Tragédie, & ne changerent ame 
mafques d' Efchyle que la forme dont 
ils a voient befoin pour les différ~nt~ 
~aqéleres de leurs pieces. 

A peu près dans le même temps 
parut Cratès, àl'ex~mple d'Epichar­
TflliS & de Phormis , Poëtes, Sici­
liens ; il donna à la Comédie uq 
Th~atre plus décent 1 & dans un 
ordr~ plus réguli~r. L'Hiil:çlire :n~ 

1 
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dit rien de ce qu'ils firent pour les 
' mafques: peut- être différencierent· 

its les mafques comiques des tra­
giques. . 

Je confulte encore Arijlophane & 
Meltandre, mais ils ne m'iQHruifent. 
de rien ; je vois que ce premier 
donne SocrJte en Spedacle dans fa 
Piece des Nuees, & qu'il fait fculp· 
ter un mafque qui en excitant la 
rifée de la Populace, n'offroit fans 
doute que la Charge des traits de 
ce grand Philofophe. 

Je paffe chez les Romains; Plau­
te & Terence ne me parlent point 
des mafques deilinés aux Pantomi­
mes. J e vois dans les' anciens Ma­
nufcrits , fur les Pierres gravées , 
fur les Médailles & à la tête des 
Comédies des Terence des rnafques 
tout auffi hideux que ceux dont on 
fe fervoit à Athenes. 

R qfcius & .IEJopus rn'éblouiffent; 
mais fe 'font des Adeurs & non des 
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Danfeurs. Je tâche en vain de dé­
couvrir le temps de l'origme des 
mafques à Rome, recherche inutile. 
Diometle dit bien que ce fut un Ro-

Jcius Gallus , qui le premier s'en 
fervit pour cacher un défaut qu'il 
avoit dans les yeux, mais il ne me 
dit pas dans quel temps ce Rofciiu 
vivait ; ce qui n'avait été em­
ployé d'abord que pour dérober 
une difformité, devint par la fuite 
abfolument néceffaire, vu l'immen­
fité des Théatres , & on fit, ain­
fi qu'à Athenes , des rnafques énor· 
mes. Grands yeux de travers, bou­
che large & béante , !evres pen­
dantes , puftules au front , joues 
bouffies , tels étoient les mafques 
des anciens. 

On ajoutait encore à. ces mafques 
une ef pece de cornet ou de porte· 
voix, qui portait les fons avec fra· 
cas aux Speétateurs les plus éloig­
nés ; ils furent incrufiés d'airain : 
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on employa enfuite une efpece de 
marbre que P UJZe nommoit Calco­
phollos ou fon d'Airain, parce q~'il 
rendoit un fon femblabJe à celui d~ 
~e métal. 

Les anciens avoient encore des 
marques à deux vifages; le profil 
du côté droit étoit gai , celui du 
côté gauche étoit trille & de mau .. 
vaife humeur; l'Acl:eur avoit foin 
felon l'exigence des cas & la fitua­
tion où il fe trouvoit, de préfenter 
le côté s~ la phyfiopomie dont Je 
caraét:e~e étoit analogue à l'aétion 
qu'il avoit à renqre. 

On faifoit enfin des tnafques cri· 
tiques; on fe donnoit la liberté de 
jouer les Citoyens, & les Sculp­
teurs chargés de l'exécution des 
mafques imitoient la refTemblance 
de ceux que l'on donnoit en Spec­
tacle. 

Ces mafques énormes étoient 
fculptés en bois 1 & d'une pefanteyr 

-
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con lidérable; ils env-eloppoient tou­
te la tête, & ils ~voient pour ba re les 
épaules. Je vou$ la}ffe à penfer , 
Mo.oJieur ~ ,p'il. efi .PQffi.ble d'imagi­
ner que de pareils fa-rde.aqx aient 
été créé~ pour la Da_nfe ; ajputez 
encore l'attirail, le ventre, les m,ol· 
lets , les cuiffes pofuches & les 
échafTes, & vous· verrez qu'il n'efr 
pas probable que cet accoûtrement 
ait été imaginé par W1 Art enfant. 
de la liberté, qui craint les entra· 
v.es d'une mode e.mbarraffante, & 
qui cefTe de fe montrer dès qu'il4 

cefTe d'être libre. 
Ce Coflumc étoit fi gênant & fi . 

incommode, que l'A&eur récitant 
ne faifoit aucun rnouvem~nt. La 
déclamation étoit fouvent partagée 
entre deux perfo,nnes , Pun faifoi.t 
les gefies, , taudis que l'autre dé· 
<:lam oit. 
- On feroit prefque tenté de croi­
r~ que les anciens 11'avoient aucune 
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idée de Danfe analogue à celle de 
nos jours ; car comment concilier 
notre exécution vive & brillante 
avec l'attirail lourd & incommode 
des Grecs & des Romains? 

ll efi vrai, dit Lucien , que les 
mafques des Pantomimes étoient 
moins diffor{lles que ceux des Ac­
teurs; que leur équipage étoit pro­
pre & convenable; mais les mafques 
étoient- ils moins grands? Les Dan­
feurs a voient-ils moins befoin de s'en­
fier & de fe groffir? devoient- ils 
moins ménager le lointain que les 
Aéteurs? Il y auroit de l'abfurdité 
à le penfer; ceux- ci auroient donc 
été des coloffes & les autres des 
pygmées. 

Voilà, Monfieur, le feul palfa­
ge qui puiffe affurer que les Panto­
mimes fe fervoient du mafque, mais 
il n'en ea aucun dans les Auteurs 
anciens ni dans les Auteurs moder­
nes qui ont· traité de cette matiere, 
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qui me convainque que ces figures 
coloffalles aient été enfantées pour 
la Danfe. 

Enfin , Monfieur , la Comédie 
Françoife a fecoué cet ufage , non 
par frivolité, mais par raifon. On 
a fenti que ces ombres inanimées 
& imparfaites de la belle nature , 
s'oppofoient à la vérité & à laper~ 
feétion du Comédien. 

L'Opéra qui de tous les Speéla· 
cles en celui qui fe rapproche le plus 
de celui des Grecs , n'a adopté les 
mafques que pour la Danfe feule~ 
ment, preuve convaincante qùe l'on 
n'a jamais foupçonné cet Art de 
pouvoir parler. Si l'on s'étoit ima~ 
giné qu'il pût imiter, on fe feroit 
bien gardé de lui mettre un mar­
que, & de le priver des fecours les 
plus utiles au langage fans parole, 
& à l'expreffion vive & animée des 
mouvements de l'ame défignés par 
les fignes extérieurs. 
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Que l'on continue à dan fer com­

me on danfe ; que les Ballets ne 
foient en ufage à l'Opéra que pour 
donner le temps aux Aél-eurs e~ou­
fié~ de. reP.rçgdre leur refpiration; 
qu'ils n~intcirefTent pas davantage 
que les ~nyqdes monoto.Qes de 
la Co!Ilédie , & l'on pourra fans 
dang~r conferver l'ufage de ces 
vifages mornes àuxquels on ne 
peut préféFer une phyfionomie 
morte & inanimée. Mais fi l'Ar~ 

fe perfec1ionne , fi les Danfeurs 
~attachent à peindre & à iroit~r, 
il faut alors quitter la gêne 1 

abandonner les marques ' & en. 
brifer les moules, La nature ne 
peut s'affocier à l'art gro.ffier ~ ce 
qui l'éolipfe & ce qui la dégra­
de doit être · profcrit par l' Artif~ 
~e éclairé. 

Il efi auffi difficile , Monfieur , 
de démêler l'orig\ne des marques, 
que de fe fonn~r une id~e juflé des 

\ 
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Spet.'l:acles & de la Danfe des an. 
ciens. Cet Art ·, ainfi que quantité 
de chofes précieufes , ont été, pdur 
ain fi dire, enterrées dans les rù i ... 
nes de l'antiquité, Il ne nous refle 
de tant de beautés que .l'bibles ef. 
quiffes auxquelles chaque Auteur 
prête des traits & des couleurs dif· 
férentes; chrlcun d'eux leur donne 
le car~élere qui flatte fon goût & 
fon génie. Les contradi<fuons con­
tinuel les qui regnent _dans ces ou­
vrages, loin de flous éclarrer, nous 
replonge11t dans notre .premiere obf· 
curit'é: L 'alitiqu'ité à·cèrtàins égards 
efr un cahos qu'il n0us -eft impoffi· 
ble de débrouiller ; c'efr un monde 
dont l'immenfité nous eft inconnue; 

\ 

chacun pré end y voyager fans 
s'égarer & fans fe perdre. Cette 
mult1tude de cbofes qui fe préfe.a. 
tent à nous dans Példigné'meht le 
plus confidérable , eft l'Image d'une 
perfpe~èive trop étèndue ; l'tell f!y 
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perd & ne: diilingue qu'imparfaite­
ment ; mais l'imagination vient au 
fecours , elle fupplée à la dillance 
& à la foibleiTe des regards ; l'en­
tboufiafme rapprocbe les objets; il 
en crée de nouveaux; il s'en fait 
des rnonllres ; tout lui paroît grand , 
tout enfin lui fernble gigantefque. 
L'on pourrait appliquer ici ces 
V ers de Moliere dans les Femmes 

Ja'IJantes .••• 

• . • J'ai vu clairement des bommes dans l;l 
r.une. 

. . . . . . . . . . . . . .. 
Je n'ai point encor vu d'hommes, comme je 

crois; 
l'tais j'ai vu des clochers tout comme je vous 

vois. 

Tellë efi la viciffitude des cho­
fes & leur infiahilité. Les Arts ain­
fi que Je~ Empires font fujets à ré­
volution; ce qui brille aujourd'hui 
avec Je plus d'éclat, dégénére en­
fuite & tombe au bout de quelque 
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temps · dans une langueur & une 
obfcurité profonde. Quoi qu'il en 
fait, ( & les fentirnents à cet égard 
font uniformes ) les anciens . par­
laient avec les rnams; leurs doigt~ 
étaient, pour ainfi dire, autant de 
langues qui s'exprimaient avec facili­
té, avec force & avec énergie ; le cli­
mat; le tempérament & l'application 
que l'on apportait à perfeétionner 
rArtdu gefie, l'avoientporté à un de· 
gré de fublimité que nous n'attein­
drons iamais fi nous ne nous don­
nons Jes mêmes foins qu'eux pour 
Itous iliflinguer da11s cette partie. 
La difpute de O ceron & de R ofcius, 
à qui rendrait mieux Ia penfÙ, Ci­
cero7l par le tour & l'arrangement 
des mots , & R ojèius par le mou· 
vement des bras & l'expreffion de 
la phyfionomie, prouve très -clai· 
rement que nous ne femmes encore 
que des enfants gue nous n'avons 
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que des mouvements machinaux & 
indéterminés , fans fignifi.cation, 
fans caradere & fans vie. 

Les anciens a voient des bras, & 
nous avons des jambes : réuniffons, 
'Monliéur , à la beauté de notre 
exécution, i'expreffion vive & ani­
)née des Pantamilnes ; détruifons 
Iles mafques, .ayons une ame , & 
noos ferons les premiers Danfeurs 
·cte l'Univers. 

- l Je fuis , &c. . () 

' r l 

LETTRE X 

J 'ai élit , ·.rvrolifieur, que !a Dan;e 
' étoit'trop compofée & le mouv~­
ltlent fymmëtrique des bras trop 
~uniforme, pour que les Tableatix 
'""Po l'rent . avoir '•àe 'Ja varieté ' 'de 
l'expreffion & du naturel ; il fau· 

droit 
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àroic donc fi nou~ voulons rappro­
ëher notre Art de la vérité , don­
ner moins d'attention aux jambes, 
& plus dft foin aux bras ; abandon­
uer les cabrioles pour l'intérêt d~s 
gefies ; faire m9ins de pas diffic-i­
les , & jouer davantage de la phy­
flonomie ; ne pas mettre tant de 
force dans l'exécu6on, mais y mê· 
1er plus d'efprit; s'écarter avec gra­
ce des regles étroites de l'Ecole, 
pour fuivre les impreffions de la 
nature & donner à la Danfe l'ame 
& l'aétion qu'elle doit avoir pour 
intérelfer. Je n'entends point au re. 
1le par le mot d'af!ion celle qui ne 
confine qu'à. fe remuer, à fe don­
ner de la peine, à faire des ef­
forts & à fe tommenter comme 
un forcené pour fauter, ou pour 
mo~trer une ame que l'ou n'a 
pas. 

L'tlction en matiere d~ DanJ'e eft 
l'Art de faire pa{fer par l"expreiiion 

L 
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vraie rle nos mouvements , de nos 
gefies & de la pbyflonomie, nos 
fentim ents & nos pa ffi ons dans l'ame 
des Speélateurs. L'afhon n'cO: donc 
autre chofe que la Pantomime. Tout 
doit peindre, tout doit partet! chez 
le Dan feur; chaque ge fie, chaque 
attitude, chaque port de bras• doit 
avoir une- expreffion différente; la 
vraie Pantomime en tout genre, fuit 
la nature dans toutes fes nuances. 
S'en écarte . t ·elle un in fiant '? elle 
fatigue , elle tévolte. Que les 
Danfeurs .qui commencent ne coR­
fondent pas eette Pantomime noble-,. 
dont je parle, avec cette expref­
fion baffe & triviale que les Bouf\. 
fons d'Italie ont apporté en France 
& que le mauvais goût femble avoir 
.adopté! 

Je ·crois., _MoniTeur, que· l'Art 
du gefie eO: x:efferré dans des bor~ 

1mes trop étroites pour produire de· 
g_rands effets. La feule aétion· dw 
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bras droit que l'on porte en avant 
pour décrire un quart de cercle , 
p endant que le bras gauche qui 
étoit dans cette pofition , rétro­
grade par la même route pour s'é­
tendre de nouveau & former l'op­
pofition avec· la jambe , n'efl: pas 
fuffifante pour exprimer les paffions : 
tant qu'on ne variera pas davantJge 
fes mouvements des bras, ils n'au­
rollt j:tmais la force d'émouvoir & 
d'affeéter. Les anciens étoient nos 
Maîtres à cet égard , ils conno:ffoient 
mieux gue nous l'Art du gefte , & 
c'efl: dans cette partie feule de la· 
Danfe qu'ils l'emportaient fur l~s 
modernes. Je leur accorde avec 
plaifir ce qui nous mangue, & ce 
que nous pofféderons lorfqu'il plaira 
aux Danfeurs de fecouer des regles 
qui s'oppofent à la beauté & à l'efprit 
de leur Art. 

Le port des bras devant êtreauffi 
varié que les différentes paffio~ 

Lij. 

' 
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que la Danfe peut exprimer , les 
regles reçues deviennent prefque 
inutiles ; il faudrait les enfreindre 
& s'en écarter à chaque infiant, Ol} 

s'oppofer en les fuivant exaétement 
aux mouvements de l'ame, qui ne 
peuvent fe limiter par un nombre 
déterminé de gelles. 

Les paillons varient & fe divi­
fent à l 'infini; il faudrait donc au­
tant de préceptes qu'il y a chez 
~lies de variation. Où e(l le Ma~­
tre qui voulût entreprendre un tel 
çmvrage ~ 

Le gefle puife fon principe dans 
ta paffion qu'il doit rendre; c'ell un 
tr~it qui part de l'ame, il doit faire 
un prompt effet, & toucher au 
but, Jorfqu'il efr lancé par le fen­
timent. 

Infrruit des principes fondamen­
tàux de notre Art, fuivons les mou­
vement~ de notre ame, elle ne peut 
nous trahir lorfqu'e~le fent vive-
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ment; & fi dans ces infumts elle 
entraîne le bras à tel ou tel gefle, 
il efi toujours auffi jufie que correc~ 
tement deffiné, & fon effet efl: fûr. 
Les pa ffi ons font les refforts qui font 
jouer la machine : quels que foient 
les mouvements qui en réfultent, 
ils ne peuvent manquer d'être vrais. 
li faut conclure d'après cela que 

_ les préceptes fiériles de l'Ecole 
doivent difparoître dans la DJn· 
fe en adion pour faire place à 
la nature. 

Rien n'en fi difficile à ménager­
que ce que l'on appelle bonne gra· 
ce; c'efl: au goût à l'employer & 
c'efl: un défaut que de courir aprè~ 
elle , & d'en répandre également 
par- tout. Peu de prétention à en 
montrer, une négligence bien en .. 
tendue à la dérober quelquesfois ne 
la rend q_ue plus piquante , & lui 
prête un nouvel attrait. Le goût en 
efl: le dillributeur, c'efl: lui qui don· 

- L iij 
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ne aux graces de la valeur & qui 
les rend aimables : marchent· elles 
fans lui , elles perdent, leur nom , 
leurs charmes & leur effet? cen'eft 
plus que de la minauderie dont la 
fadeur devient infoutenable. 

n n'appartient pas à tout le 
monde d'avoir du goût; la nature 
feule le donne, l'éducation le ra­
fine & Je perfeétionne ; toutes les 
.regles .que l'on établiroit pour en 
donner? feroient inutiles. Il efi né 
avec nous , ou il ne l'eft pas : s'il 
reft' jl fe manifefiera de lui-même' ­
s'il ne l'eft pas, leDanfeur fera tou­
jours médiocre. 

Il en eft de même des mouve­
ments des bras; la nonne grace eft 
à ces derniers, ce que le goût eft 
à la bonne grace: on ne peut réuf­
fir dans l'affi01z Pantomime , fans . 
être également fervi par la nature; 
lorfqu'elle nous donne les premieres 
leçons, les progrès ne peuvent man­
quer d'être rapides. 
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Concluons que l'aélion de la 

Danfe efl: trop refl:reintc; que l'a­
grément & l'efprit ne peuvent fe 
communiquer également à tous les 
êtres ; ·que le goût & les graces ne 
fe donnent point. En -~ain cherche­
t-on à en prêter à ceux qui ne font 
point faits pour en avoir, c'efl: fe· 
mer fon grain fur un terrein pier­
reux; quantité de charlatans en 
vendent, une plus grande quanti­
té de dupes s'imaginent en acquérir 
en payant, mais il n'ontqu'unfct ux 
vernis qui fe ternit & difparoît bien­
tôt; le profit ell au vendeur, & la 
fottife à l'acheteur; .c'ell Ixion qui 
embraffe la tme. 

Les Romains avoient cependant 
des écoles où l'on enfeignoit l'Art 
de la SaltatiOII , ou 'fi vous voulez 
celui du gelle & de la bonne grace, 
mais les Maîtr.es étoient- ils contents 
cle leurs écoliers ? Rofcius ne le 
fut que d'un feul que la nature 

Liv 
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fans doute avoit fervi ~ encore y 
trouvoit-il toujours quelque cbofe 
à reprendre. 

Que mes confreres fe perfuadent 
que j'entends par ge!l:es les mouve• 
ments exprefiifs des bras foutenus 
par les caraéteres frappants & va­
riés de la pbyfionomie. Les mains 
d'un Danfeur habile doivent, pour 
ain fi dire, parler; fi fon vifage ne 
joue point; fi l'altération que les 
paffions impriment fur les traits n'eft 
pas fen fi ble; fi fes yeux ne décla .. 
ment point & ne décelent pas la fi­
tuation de fon cœur; fon expreffion 
dès -lors e!l: fauffe, fon jeu e{l: machi­
nal, & l'effet qui en réfulte péche 
par le défagrément & par le défaut 
de vérité & de vraifemblance. 

O n ne,peutfediftinguer au Théa­
tre que lorfqu'on efl aidé par la na· 
ture, c' étoit le fentimcnt de R ofcius. 
Selon lui, dit Quintilien, l'Art dH 
Pm1tomime confifie dans Ja bonne 
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gracè & dans l'expreffion naïve des 
affeélions de l'ame; eUe efl: au-clef­
fus desregles&nefe peutenfeigner; 
la nature feule la donne. 

Pour hâter les progrès de notre 
Art & le rapprocher de la vérité , 
il faut faire un facrifice de tous les. 
pas trop compliqués; ce que l'on 
perdra du côté des jambes fe re­
trouvera du côté des bras ; plus 
les pas feront fimples & plus il fera 
facile de leur aLfocierde l'expreffion 
& des graces : le goût fuit toujours 
les difficultés, il ne fe trouve ja­
mais avec eUes ; que les ArtiO:es lei 
réfervent pour l'étude, mais qu'ils 
apprennent à les bannir de l'exé­
cution; elles ne plaifent point au 
Public; elles ne font même qu'un 
plaifir médiocre- à ceux qui en fen­
tent le prix. Je regarde les difficul­
t és multipliées de la Mufique & de 
la Danfe comme un jargon qui leur 
efi abfolument étr.anger; leurs voix 

Lv 
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doivent être touchantes, c'efi tou­
jours au cœur qu'elles doivent par­
ler; le langage qui leur e!l: propre 
efi celui du fentiment; il féduit gé­
J1éralement , parce qu'il efl: en­
tendu généralement de toutes les 
Nations. 

T el Violon efi admirable, me 
dira- t . on; cela fe peut , mais il 
ne me fait aucun plaifir, il ne me 
flatte point, & il ne me caufe au­
cune fenfation ; c'efi qu'il a w1 lan­
gage, me répondra l'Amateur, que 
vous n'entendez point. Cette con­
verfation n'efi pas à la portée de 
tout le monde , continuera· t-il, 
mais elle eO: fublime pour quicon­
que peut la comprendre & la fen­
tir, & fes fons font autant de fen­
timents qui féduifent & qui af­
feél:ent lorfque l'on conçoit fon 
langage. 

Tant pis pour ce grand Violon, 
lui dirai-je, fi fon mérite ne fe bor-
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ne uniquement qu'à plaire au petit 
nombre. Les Arts font de tous les 
pays; qu'ils empruntent la voix qui 
Iéur efl: propre, ils n'auront pas 
befoin d'interprete , & ils affeéte· 
l'Gmt également & le connoiffeur & 
l'ignorant; leur effet ne fe borne· 
t · i 1 au- contraire qu'à fi· a pper les 
yeux fans toucher le cœur , fans 
remuer les paffions, fans ébranler 
l'ame'? ils' ceffent dès· lors d'être 
aimables & àe plaire; la voix de 
la nature & l'expreffion fidelle du 

' fentiment jetteront toujours l'émo­
tion dans les .arnes les moins fenfi· 
bles ; le plaifir eO: un tribut que 
le cœur ne peut refufer aux cho­
fes qui le flattent & qui l'inté­
reffent. 

Un grand :Violon d'Italie arrive­
t ·il à Paris, tout le monde le court 
& perfonne ne l'entend; cependant 
on crie au miracle. Les ereilles n'ont 
point été flattées de fon jeu , fes 

L vj 
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fons n'ont point touché , mais les 
yeux fe font amufés ; il a detnanché 
avec adreffe , fes doigts ont par­
couru le manche avec légéreté; que 
dis-je? il a été jufqu'au chevalet; 
il a accompagné ces' difficultés de 
plufieurs contorfions qui étoient au· 
tant d'invitations, & qui vouloient 
dire, Mejfleurs, regardez· moi, mais 
11e n/écoutez-pas : ce paffage efl dia­
bolique ; il ne flattera pas -votre oreille, 
quoiqu'il fa ffi grand bnât , mais il y 
a -vingt a11s que je l'etudie. L'applau­
diffement part; les bras & les doigts 
méritent des éloges, & on accorde 
à l'homme machine & fans tète, ce 
que eon refufera conframment de 
donner à un Violon François qui 
réunira au brillant de la main, l'ex­
preffion, l'efprit , le génie & les gra­
ces de fon Art. 

Les Danfeurs Italiens ont pris 
depuis quelque temps le contre-pied 
des Muficiens. Ne pouvant occu-
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per agréJblement la vue, & n'Jyaqt 
pu hériter de la gentileffe de Foffan , 
ils font beaucoup de bruit avec les 
pieds en marquant toutes les notes; 
de forte qu'on voit jouer avec ad­
miration les Violons de cette Na­
tion, & qu'on écoute dan fer avec 
plaifir leurs Pmztomia1es. Ce n'efl 
point là le but que les beaqx Arts 
fe propofent ; ils doivent peindre, 
ils doivent imiter ; une élégante 
fimplicité convient à leurs charmes. 
La beauté fe perd toujours fous les 
colifichets de la mode; le firnple efi 
fon fard; la nature compofe fes 
agréments ; les graces ajoutent à 
fes traits; l'efprit les anime & leur 
prête encore un nouvel éclat. Tant 
que l'on facrifiera le goût aux dif­
ficultés, que l'on ne raifonnera pas, 
que l'on dan fera en mercenaire, & 
que l'on fera un métier vil d'un Art 
agréable ; Ja Danfe loin de faire 
des progrès, déginérera , & rentre· 
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1·a dans l'obfcurité où elle étoit il 
n'y a pas plus d'un fiecle. 

Ce ne feroit pas m'entendre que 
d e penfer que je cherche à abolir 
les mouvements ordinaires des bras, 
tous les pas difficiles & brillants, & 
toutes les pofirions élégantes de Ja 
Dan fe; je demande plus de variété 
& d'expreffion dans les bras ; je 
voudrois les voir pa1ler avec plus 
d'énergie; ils peignent le fentiment 
& la vo!upté, mais ce n'ef1 pas af- -
fez, il faut encore qu'ils peignent 
la fureur , la jaloufie , le dépit, 
l'incoufl:auce, la douleur, la ven­
gance, l'ironie, toutes les paffions 
innées enfin dans l'homme, & que 
d'accord avec les yeux, la phyfio· 
11omie & les pas, ils me faffent en· 
tendre le cri de la nature. Je veux 
encore que les pas foieut placés 
avec autant d'efprit que d'Art , & 
qu'ils répondent à l'aél:ion & aux 
mouvements de l'ame du Danfeur:; 
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j'exige que dans une expreffion vi­
ve on ne forme point de paslents; 
que dans une Sc;::ne grave on n'en 
faiTe point de légers; que dans des 
mouvements de dépit on fache évi­
ter tous ceux qui ayant de la lé­
géreté , trouveraient place dans 
un moment d'incon!l:ance ; je vou­
drais enfin que l'on ce!lât d'en faire 
dans les in!l:ants de défefpoir & 
d'accablement : c'efr au vifage feul 
à peil1dre; c'e!l: aux yeux à par­
ler; les bras même doivent être 
immobiles, & le Danfeur dans ces 
fortes de Scenes ne fera jamais fi 
excellent que lorfqu'il ne danfera 
pas ; toutes mes vues, toutes mes 
idées ne tendent uniquement qu'au 
bien & à J'avancement des jeunes 
Danfeurs & des nouveaux Maitres 
de Ballets ; qu'ils pefent mes idées, 
qu'ils fe falTent un genre neuf, ils 
verroilt alors que tout ce que j'a-
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vance peut fe mettre en pratique & 
réunir tous les fuffrages. 

Quant aux pofitions , tout le 
monde fait qu'il y en a cinq ; on 
prétend même qu'il en a dix divi· 
fées affez finguliérement en bonnes 
ou en mauvaifes , en fauffes ou en 
vraies: le compte n'y fait rien , & 
je ne le contefierai point; je dirai 
funplement que ces pofitions font 
bonnes à fa voir & meilleures en· 
core à oublier, & qu'il elt de l'Art 
du grand Danfeur de s'en écarter 
agréablement. Au reCl:e, toutes cel­
les où le corps en ferme & bien• 
deffiné font excellentes ; je n'e11' 
connois de mauvaifes que lorfque 
Je corps efi mal grouppe', qu'il cha ft­
celle & que les jambes ne peuvellt 
le foutenir. Ceux qui font attachés 
à l'alphabet de leur profeffion, me 
traiteront d'innovateur & de fana­
tique, mais je les renverrai à -..l'E­
cole cte la Peinture & de la Seul- · 
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pt ure, & je leur demanderai en­
fuite s'ils approuvent ou s'ils con­
damnent la pofition du beau Gla­
diateur & celle de l'Hercule? Les 
défaprouvent -ils? j'ai gain de cau­
fe, ce font des aveugles : les ap­
prouvent- ils? ils ont perdu , puif­
que je leur prouverai que les pofi­
tions de ces d~ux fiatues , chef­
d'œuvres de l'antiquité , ne font 
pas des pofitions adoptées dans les 
principes de la Danfe. 

La plus grande partie de ceux 
qui fe livrent au Théatre , croient 
qu'il ne faut avoir que des jambes 
pour être Dan feur; de la rn émoi .. 
re pour être Comédien ; & de la 
voix pour ê tre Chanteur. En par­
tant d'un principe auffi faux , les 
uns ne s'appliquent qu'à remuer les 
jambes , les autres qu'à faire des 
efforts de mémoire, & les derniers 
qu'à pou !Ter des cris ou des fons; 
ils font étonnés, a près plufieurs an· 



©Biblioteca Nacional de España

2 58 L E T T n R s. 
nées d'un travail pénible , d'être 
détefiables; mais il n'efl pas poffi­
ble de réuffir dans un Art fans en 
étudier les principes , fans en con­
naître l'efprit, & fans en fentir Jes 
effets. Un • bon Ingénieur wne s'em­
parera pas des ouvrages les plus 
foi bles d'une Place, s'ils font com­
mandés par des hauteurs capables 
de les défendre & de l'en déloger; 
l'unique moyen d'affurer fa conquê­
te, eO: de fe rendre Maître de prin: 
cipaux ouvrages & de les empor­
ter, parce que ceux qui leur font 
i.nférieurs ne ·feront plusalorsqu'une 
foible réfiO:ance , ou fe rendront . 
d'eux- mêmes. Il en efl des Arts 
comme des Places, & des Artifles 
comme des Ingénieurs ; il ne s'a­
git pas d'effleurer , il faut appro-

. fondir; ce n'efi pas affez que de 
counoître les difficultés , il faut .les 
combattre & les vaincre. Ne s'at­
tache · (·on qu'aux petites partie~, 
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ate faifit --on que la fuperficic de 
cbofes? on languit dans la médio­
crité & dans l'obfcurité la plus 
ltonteufe. 

Je ferai d'un homme ordinaire 
.un Danfeur comme il y en a mille , 
pourvu qu'il foit paffablement bien 
fait; je lui enfeignerai à remuer les 
bras & les jambes & à tourner la 

- tête; je lui donne-rai de la fermeté, 
du brillant & de 1a vîte.ffe, mais 
je ne pourrai le douer de ce feu , 
de ce génie, de cet efprit, de ces 
graces & de cette expreffion de 
fentiment qui eft l'ame de la vraie 
Pa11tomime : Ja nature fut toujours 
au- defTus de l'Art, il n'appartient 
gu'à elle de faire des miracles. 

Le défaut de l~rnieres & la ftu­
pidité qui regne parmi la plupart 
des Danfeurs., prend fa fource de 
la mauvaife éducation qu~ils reçoi­
vent ordinairement. Ils fe livrent 
au T héatre, moins pour s'y difiin· 
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guer que pour fecouer le joug de 
la dépendat!ce; moins pour fe dé­
rober à UQe profeffion plus tran­
quille, que pour jouir des plaifirs 
qu'ils croient y rencontrer à cha­
que infiant; ils ne voient dans ce 
premier moment d'enthoufiafmeque 
les rofes du taJent qll'ils veulent em­
braffer ; ils apprennent la danfe 
avec fureur; Jeur goût fe ralentlf 
à mefure que les diffieultés fe font 
fentir & qu'elles fe multiplient; ils 
ne faififfent que la partie groffiere 
de l'Art; ils fautent plus ou moins 
haut; ils &'attachent à former ma­
chinalement une multitude de pas, 
& femblables à ces enfants qui dî.­
fent beaucoup de mots fans efprit 
& fans fuite , il font beaucoup de 
pas fans génie , fans goût & fa~s 
graces. 

Ce mélange innombrable de pas 
enchaînés plus ou moins mal', cet­
te exécutioq difficile , ces mouve-
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ments compliqués, ôtent , pour 
ain fi dire, la parole , à la Danfe. 
P lus de fi mplicité , plus de douceur 
& de mo~lleux dans les mouve­
ments procurerait au Danfeur Ja fa. 
cilité de peinclre & d'exprimer. Il 
pourrait fe partager entre le mé­
chanifme des pas & les mouvements 
qui font propres à rendre les paf­
fions; la Danfe alors délivrée des 
petites chofes , pourroit fe livrer 
aux plus grandes. li ert confiant 
que l'effouflement qui réfulte d'up 
travail n pénible étouffe le langage 
du fentiment; que les entrechats & 
les cabrioles altérent le caraétere 
de la belle Danfe , & qu'il efi mo­
ralement impoffible de mettre de 
l'ame, de la vérité & de l'expref­
.fion dans les mouvements, lorfque 
Je corps efl fans ceffe ébranlé par 
des fecouffes violentes & réitérées , 
&. que l'efprit n'efr exaétement oc­
cupé qu'à Je préferver des accidents _ 
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& des chûtes qui la menacent à 
chaque infiant. 

On ne doit pas s'étonner dè trou­
ver plus d'intelligence & de faciü~o 
té à rendre le fentiment parmi les 
Comédiens que parmi les l)gnfcurs. 
La pl·upart des premiers reçoivent 
cwmmunément plus d'é.:iucation que 
.les derniers. Leur étac d'ailleurs les 
porte à un genre d'éwde propre à 
donner avec l'ufage du monde & le 
ton de la bonne compagnie ·, l'en~ 
vie de s'infhuire & d'étendre :leurs 
e01moiffances au - d'cFt des bornes 
du Théatre , ils s'attachent à la 
Littérature;- ils -connoiffent les Poi 
tes, les Hilloriens & plu fleurs d'en:... 
tr'eux ont prouvé par lt-urs ouvra­
ges qu'ils joignoient au ta!ent de 
bien dire, ce-lui d~ compofer agré~ 
ablemènt. Si toutes- ces connoiffan­
ces ne font pas exaélement analo" 
·gues à leur profeffion·, elles nelaif!. 
Jent pas de contribuer à la. perfe!.. 
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dion à laquelle ils parviennent. De 
deux Aél:eurs également fervis par 

·la nature , celui qui fera le plus 
éclairé fera fans contredit CC'loi qui 
mettra le plus d'efprit & de légére­
té dans fon jeu. 

Les Danfeurs devraient s'atta­
cher ain fi que les Comédiens à pein­
dre & à fentir, pu1fqu'ils ont le 
même objet à remptir. S'ils ne font 
vivement affeél:és ·de leurs rôles ; 
s'ils n'en faiftffent le caraél:ere avec 
vérité, ils ne peuvent fe flatter de 
léuffir & de plaire; ils doivent' éga­
Iement enchaîner le Pu.blic par la 
·force de l'illufion, & lui faire éprou­
ver tous les mouvements dont ils 
font animés. Cette vérité, cet en­
thoufiafme qui caraélérifent le grand 
Aél:eur & qui efi: l'ame des beaux 
.Arts , eft fi j'ofe m'exprimer ainfi ; 

· I?imà~e du coup éle<frrique ; c'eŒ 
·un feu qui fe communique avee 
xapidité 1 qui embrafe dans ua 
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in11ant l'imagination des Speéla­
teurs , qui ébranle leur ame , & 
qui force leur cœur à la fenfi­
bilité. 

Le crj de la nature , ou les 
mouvements vrais de l'At'l:ion Pan­
tomime doivent également toucher; 
le premier attaque le cœur par l'ouïe, 
les derniers par la vue : Hs feront 
l'un & l'autre une impreffion auffi 
forte, fi cependant les images de 
]a Pantomime font auffi vives , auffi 
frappantes & auffi animées qyecel· 
les du difcouts. 

Il n'efi _pas poffible d'imprimer 
cet intérêt t;Jl récitant machinale­
ment de beaux vers, & en faifant 
tout fimplement de beaux pas ; il 
f::1ut que l'arne, la phyfionomie, le 
gel1e & les attitudes parlent toutes 
à la fois, & qu'elles parlent avec 
autant' d'énergie que de vérité. Le 
Speétateur fe rne~tra- t · il à la pla.œ 
de l' AGteur, fi ç~lui · ci ne fe met 

a 
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à celle du H éros qu'il repréfente? 
Peut - il efpérer d'attendrir & de 
faire verfer des larmes, s'il n'en ré­
pand lui- même? Sa fituation tou­
chera - t ·elle , s'il ne Ia rend tou· 
ehante , & s'il n'en paroît vivement 
affeél:é? 

V ons me direz peut · être que 
les Comédiens ont fur les Danfeurs 
l'avantage de la parole , la force 
& l'énergie du difcours. Mais ces 
derniers n'ont- ils pas les gefres , 
les attitudes, les pas & la mulique 
que l'on doit regarder comme l'or­
gane & l'interprete des mouve­
ments fucceffifs du Danfeur'? 

Pour que notre Art parvienne à 
ce degré de fublimité , que je cfe. 
ma~1de & que je lui- fouhaite , il 
efr iu.difpenfablement néceffaire que 
les Danfeurs partagent leur temps 
& leurs études entre l'efprit & le 
corps , & que tous les deux foient 
enfemble l'objet de leurs réflexions; 

M 
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mais on donne malheureufement 
tout au dernier, & l'on refufe tout 
à l'autre. La tête conduit rarement 
les jambes , & comme l'efprit & le 
génie ne réfident pas dans les pieds, 
011 s'égare fouvent, l'homme s'éclip­
fe, il n'en refl:e qu'une m.1chine mal 
combinée, livrée à la fl:érile admi­
ration des fort-s & au jufl:e mépris 
des connoiffeurs. 

Etudions donc, Monfieur; cef­
fons de reffembler à ces manonnet­
tes , dont les mouvements dingés 
par des fils groffiers n'amufent & 
ne font illufion qu'au Peuple. Si ' 
notre ame détermine le jeu & l'ac­
tion de nous refforts, dès -lors les 
pieds ' les jambes ' le corps ' Ja 
pbyfionomie & les yeux feront mus 
dans des fens jufies , & les effets 
xéfultants de cette harmonie & de 
.cette iNtelligence intérefferont éga­
lement le cœur & l'efprit. 

Je fuis, &c. 
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LETTR E XL 

lt el1 rare, Monfieur, pour ne pas 
dire impoffible de trouver des hom­
mes exaétement bien faits ; & par 
cette railon, il eft très- commun 
de recontrer une foule de Danfeurs 
confiruits défagréablement, & dans 
lefquels on n'apperçoit que t rop 
fouvent des défauts de conforma­
tion que toutes les reffources de l'Art 
ont peine à réparer. Seroit-ce par 
une fatalité attachée à ta natu· 
re hum:tine que nous nous éloig­
nons toujours de c~ qui nous con· 
vient , & que nous nous propofons 
fi communément de courir une car­
riere dans laquelle nous ne pou­
vons ni marcher ni nous foutenir? 
C'-efi œt aveuglement , c'efi cette 
ignorance dans laquelle nous fom­
rnes de nous- mêmes, qui produi­
fe.Ht la foule ammeHfe de mauvais 

Mjj 
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Poëtes, de Peintres médiocres, de 
plats Comédiens , de Muficiens 
bruyants , de Danfem s ou de Ba~ 
ladins déreftables; que fai -je, Mon­
fleur, d'horn mes in fu pporta bles dans 
tous les genres. Ces mêmes hom­
ines placés où ils devoient être au­
roient été utiles à l'humaniré , ils 
auroient bien mérité de leur Patrie; 
mais hors du lieu & du rang qui 
leur étoient affignés , leur véritable 
talent e{l: enfoui, & celui d'être à 
l'envi plus ridicules les uns que les 
autres lui eft fubflitué. 

La premiere confidération à fai­
re lorfqu'on fe defiine à la Dan fe, 
dans un âge du moins où l'on eft 
capable de réfléchir , efl celle de 
fa conftru&on. Ou les vices natu­
rels qu'on obferve en foi font tels 
que rieu ne peut y remédier; en 
ce cas, il faut perdre fur le champ 
& totalement de vue l'idée que l'on 
s'étoit formée de l'avantage de con-
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courir aux plaiflrs des autres; ou 
ces vices peuvent être réformés par 
une application , par une étude 
confiante & par les confeils & les 
avis d'un Maître favant & éclairé; 
& dès - lors il importe effentieUe­
rnent de ne négliger aucun des ef .. 
forts qui peuvent remédier à des 
imperfeélions dont on triomphera, 
fi l'on prévient le temps où les par­
ties ont acquis leur dernier degré 
-de force & de c6nfiflance, où la 
nature a pris fon pli, & où le dé­
faut à vaincre s'e..ft fortifié par une 
habitude trop longue & trop invé­
térée pour pouvoir être détruit. 

Malheureufement il efr peu de 
Danfeurs capables de ce retour fur 
eu..x- mêmes. Les uns aveuglés par 
l'amour propre imaginent être fans 
défauts; les autres ferment, pour 
ainfi dire , les yeux fur ceux que 
l'examen le plus léger leur feroit 
découvrir ; or dès qu'ils ignorent 

M iij 
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ce que tout homme qui a quelques 
Jumieres efi en droit de leur repro­
cher, leurs travaux ne font étayés 
fur aucuns principes raifonnés & 
fuivis ; ils danfent moins en hom­
mes qu'eJl machines; l'arrangement 
difproportionné des parties s'oppo­
fe fans ceffe en eux au jeu des rer­
forts & à L'harmonie qui devroit for­
mer un Enfemble ; plus de liaifon 
dans les pas ; plus de moëlJeux 
dans les mouvements; plus d'élé~ 
g~nce dans les attitudes & dans les 
oppofitions ; plus de proportions 
dans les deployements , & par con­
féquent plus de fermeté ni d'à-plomb. 
Voilà , Monfieur, où fe réduit l'ex­
écution des Danfeurs qui croient 
que la Danfe ne con fi fie , que dans 
une aétion quelconque de bras & 
des jambes, & qui dédaignent de 
s'envifager eux- mêmes dans le mo­
ment de leur étude & de leurs ex­
ercices·. Nous pouvoas fans les of~ 



©Biblioteca Nacional de España

SUR LA DANSE. .2 7 1 

fen fer & en leur rendant la juQice 
qui leur efi due , les nommer les 
automates de la Oanfe. 

V raifemblablement fi les bons 
Maîtres étoient plas communs, les 
bons éleves ne feroient pas fi rares; 
mais les Maîtres qui font en état 
d'enfeigner ne donnent point de le· 

· çons , & ceux qui en devroient 
prendre ont toujours la fureur d'en 
donner aux antres. Que dirons­
nous de leur négligence & de l'wü­
formité avec laquelle ils enfeignent'? 
la yérité, n'ell: qu'une, s'écriera-t­
on ; j'en conviens , mais n'efl: il 
qu'une maniere de la démontrer & 
de la faire paffer aux écoliers que 
que l'on entreprend , & ne doit-ou 
pas néceffairement les conduire au­
même but par des chemins diffé· 
rents? J'avoue que pour y parve· 
nir il faut une fagacité réelle; car 
fans réflexion & fans étude, il n'eU 
pas poffible d'appliquer les princi~ 

M iv 
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felon les genres divers de confor­
mation, & les degrés différents d'a p­
titude : on ne peut faifir d'un coup 
d'œil ce qui c011vient à l'un ., ce 
qui ne fauroit convenir à l'autre, 
& l'on ne varie point enfin fes le­
çons à. prQportiou des diverfités 
que la nature ou que l'habitude fou­
vent plus rebelle que la nature mê­
me, JJous offre & nous préfente. 

C 'efi donc effentiellement au 
Maître que le foin de placer cha­
que eleve dans le genre qui lui efl 
propre 'eft referve. n ne s'agit pas 
à cet effet de pofféder feulementles 
connoiffances les plus exades de 
l'Art ; il faut encore fe defendre 
foigneufernent de ce vain orgueil, 
...... ; ,....o,.f,..,....J ,. ~ " h 'll'lln nil<> f:a ma­
'i,.Ul J:.n ... a.1ua\.&~ c... ""a.• --·~·ui '1..,." • 

niere d'exécuter efi runique & la 
feule qui puiffe plaire; car un Maî­
tre qui fe propofe to~jours ~ornrne 
un modele âe perfeélion , & qui 
ne s'attache à faire de fes Ecoliers 
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qu'u11e copie dont il efr le bon ou 
le mauvais original, ne réuffira à 
en former de paffables que lorfqu'il 
en rencontrera qui feront doués des 
mêmes difpofitions que lui & qui 
auront Ja même taille , la même 
conformation & la même intelli~ 
gence. 

Parmi les défauts de confiruc­
tion, j'en remarque communément 
deux principaux; l'un efl: d'être 
jarreté, & l'autre d'être arque: Ces 
deux vices de conformation font 
prefque généraux, & ne diftë rent 
que du plus au moins ; auffi vo. 
y ons-nous très - peu de Dan feurs 
qui en foient exempts. 

Nous difons qu'un homme efr 
jarrete' , lorfque fes hanches font 
étroites & en dedans , fes cuiffes 
rapprochées l'une de l'autre , fes 
genoux gros & fi ferrés qu'ils fe 
touchent & fe collent étroitement 
quand même fes pieùs font difl:ants 

Mv 
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l'un de l'autre; ce qui forme à peu 
près la figure d'un triangle depuis 
les genoux jufqu'aux pieds ; j'ob­
ferve encore un volume énorme 

· dans la partie intérieure de fes che­
villes , une forte é lévation dans le 
coudepied, & le tendon d'Achille eft 
non feulement en lui grêle & min· 
ce, mais il eft fort éloigné de l'ar­
ticulation. 

Le Danfeur arqué eft celui en qui 
on remarque le défaut contraire. 
Ce défaut regne également depuis 
la hanche jufqu'aux pieds ; car ces 
parties décrivent une ligne qui don­
ne en quelque fo rte lJ figure d'un 
arc ; en effet les hauches font éva­
fées , & les cuiffes & les genoux 
fon t ouverts , de maniere que le 
jour qui doit fe rencontrer naturel­
lement entre quelques ·1lnes de ces 
portions des extrémités inférieures 
lorfqu'elles font jointes, perce dans 
la totalité & paroît beaucoup plus 



©Biblioteca Nacional de España

sUR L A D AN SE. 2 7 5 
confidérable qu'il ne devroit l'être. 
Les perfonnes ainfi confuuites ont 
d'ai Il eu rs le pied long & plat, la 
cheville extérieure faillante, & le 
tendo1z d'achille gros & rapproché de 
l'articulation. Ces deux défauts dia­
métralement oppofés l'un & l'autre, 
prouvent avec plus de force que 
tous les ~ifcours , que les leçons 
qui conviennent au premier feroient 
nuiflbles au fecond, & que l'étude 
de deux Danf~urs auffi différents 
par la taille & par la. forme ne peut 
être la même. Celui qui ea jarretl 
doit s'appliquer continuellement à 
.éloigner les parties trop refferrées; 
le premier moyen pour y réuffir elt 
de tourner les cuiffes en dehors ~ 
de les mouvoir dans ce fens , en 
profitant de la liberté du mouve· 

-ment de rotation du fe"mur dans la 
cavite' cotiloïde des os des hanches. 
Aidés par cette exercice, les ge­
noux fuivront la même direétion & 

Mvj 
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rentreront, pour ainfi dire , dans 
leur place. La rotule qui femble de­
fu née à limiter le rejet du genou 
trop en arriere de l'articulation tom­
bèra perpendiculairement fur la 
poi11te du pied , & la cuiffe & la 
jambe ne fartant plus de la ligne, 
en décriront alors une droite qui 
affurera la fermeté & la fiabilité du 
tronc. 

Le fecond remede à employèr, 
efr de conferver une fiéxion conti­
nuelle dans l'articulation des genoux, 
& de paraître extrêmement tendu 
fans l'être en effet; c'efi là, Mon­
fleur, l'ouvrage du temps & de l'ha­
bitude ; lorfqu'elle efr fortement 
contraélée , il efr comme impoffi­
ble de reprendre fa pofition natu­
relle & vicieufe fans des efforts qui 
caufent dans ces parties un engour­
diffement & une douleur infuppor­
table. J'ai connu des Danfeurs qui 
ont trouvé l'Art de dérober ce dé-
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faut à tel point qu'on ne s'en feroit 
jamais apperçu, fi l'entrechat droit 
& les temps trop forts ne les 
a voient dècelés. En voici la rai fon ; 
la contrad1ébon des mufcles dans 
les efforts du faut roidit les articu~ 
lations, & force chaque partie à 
rentrer dans fa place & à revenir 
à fa forme naturelle ; les genoux 
•infi forcés fe portent donc en de­
dans, ils reprennent leur volume; 
ce volume met un obflacle aux bat~ 
tements de ·l'entrechat ; plus ces 
parties fe joignent, plus celles qui 
leur font inférieures s'éloignent; les 
j ambes ne pouvant ni battre ni croi­
flr , rellent comme immobiles au 
moment de l'adîon des genoux quî 
roulent défagréablement l'un fur 
l'autre, & l'entrechat n'étant ni cou­
pé, ni battu, nj croifé par le bas , 
ne fauroit avoir la vîtelfe & le bril­
lant qui ~n font ·le mérite. Rien 
n'el} fi difficile à mon fens gue de 
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mafquer nos défauts, fur- tout dans 
les infiants d'une exécution forte où 
toute la machine efi ébranlée, où 
eUe reçoit des fecouffes violentes 
& réitérées , & où elle fe livre à 
des mouvements contraires & à des 
efforts continuels & multipliés. Si 
l'Art peut alors l'emporter fur la 
nature , de quels éloges le Danfeur 
ne fe rend - il pas digne? 

Celui qui fera ainfi confiruit re­
noncera aux entrechats , aux ca­
brioles & à tous temps durs & 
compliqués, avec d'autant plus de 
raifon qu'il fera infailliblement foi­
ble , car fes hanches étant étroites, 
ou pour parler le langage des ana­
tomifies, les os du Baj]i1z étant en 
lui moins évafés , ils fourniffent 
moins de jeu aux mufcles qui s'y · 
attachent & dont dépendent en 
partie les mouvements du tronc , 
mouvements & inflexions beaucoup 
plus aifés , lorfque ces mêmes os 
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ont beaucoup plus de largeur , par· 
ce qu'alors les mufcles aboutifTent 
ou partent d'un point pius éloigné 
du centre de gravité. Quoi qu'il 
en foit, la Dan fe noble & terre- à­
terre efr la feule qui convienne à de 
pareils Danfeurs. Au refre , Mon­
fleur, ce que les Danfeurs jarrete's 
perdent du côté de la force , ils 
femblent le regagner du côté de 
l'addreffe.J'ai remarqué qu'ils étoient 
rnoëlleux , brillants dans les chofes 
les plus fimples, aifés dans les dif­
ficultés qui ne demandent point d'ef­
forts, propres dans leur exécution, 
élégants dans leurs tableaux , & 
que leur percuj[wn efr toujours opé­
rée avec des graces in finies , par­
ce qu'ils fe fervent & qu'ils profi· 
tent & des pointes & des reiTorts 
qui fout mouvoir le coudepied : 
voilà des qualités qui les dédom­
magent de la force qu'ils n'ont pas, 
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& en matiere de Danfe je préféré­
rai toujours l'addreffe à la force. 

Ceux qui font arqués ne doivent 
s'attacher qu'à rapprocher les par­
ties trop diftantes pour diminuer le 
vuide qui fe rencoutre principale­
ment entre les genoux ; ils n'ont 
pas moins befoin que les autres de 
l'exercice qui meut les cuiffes en 
dehors , & il leur efi même moins 
facile de déguifer leurs défauts. Com­
munément ils font forts & vigou­
reux; ils ont par conféquem moins 
de foupleffe dans ]es mufcles & leurs 
articulations jouent avec moins d'ai­
fanee. On comprend au furplus 
que fi ce vice de conformation pro­
venoit de la difformité des os, tout 
travail feroit inutile & les efforts de 
l'Art im puiffants. J'ai dit que les 
Danfeurs jarrete's doivent conferver 
une petite flexion dans l'exécution; 
ceux- ci par la raifon contraire doi­
vent être exaétement tendus , & 
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croifer leurs temps bien plus étroi­
tement , afin que la réunion des 
parties pui(fe diminuer le jour ou 
l 'intervalle qui les fépare naturelle­
ment. I ls font nerveux , vifs & 
brillants dans les chofes qui tien­
-nent plus de la force que de l'adref­
fe; nerveuK. & légers, attendu ia 
direélion de leurs fa!fceaux mzifculeu.x, 
& vu la conllfrance & la réfifran· 
-ce de leurs ligaments articulaires,- vifs, 
parce qu'ils croijènt plus du bas que 
ou haut , & qu'ayant par cette rai~ 
!on peu de chemin à faire pour bat­
tre les temps , ils les paffiut avec 
plus de vîteffe; brillants parce que 
le jour perce entre les parties qui 
fe croiftnt & fe deéroifènt ; ce jour 
efr exaélement, M onfieur , le clair­
obfcur de la Danfe , cadi les temps 
de l'entrechat ne font ni coupés ni 
battus, & qu'ils foient au contraire 
frottis & roulés l'un fu r J'autre, il 
n'y aura point de clair qui faffe va-
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loir les ombres, & les jambes trop 
réunies n'offriront qu'une maffe in­
dillinéte & fans effet; ils ont peu 
d'adrefTe , parce qu'ils comptent 
trop fur leurs forces, & que cette 
même force s'oppofe en eux à la 
foupleiTe & à l'aifance : leur vi­
gueur les abandonne · t-elle un in­
fiant ? Tis font gauches , ils igno­
rent l'Art de dérober leurs fituations 
par des temps fimples qui n'exi­
geant aucune force , donnent toû­
jours le temps d'en reprendre de 
nouvelles ; ils ont de plus très-peu 
d'élafricité & percutent rarement de 
la pointe. 

Je crois en découvrir la vérita­
ble raifon lorfque je confidere lJ. 
forme longue & plate de leurs pieds. 
Je compare cette partie à un levier 
de la feconde efpece, c'efi-à-dire à 
un levier dans lequel le poids efi 
entre l'appui & la puijjànce , tandis 
que l'appui & la puijjàncc font à fes 
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extrêmités. Ici le point fixe ou 
l'appui fe trouve à l'extrêmité du 
pied, la réfillance ou le poids du 
corps porte fur le coudepied, & la 
puiffance qui éleve & foutient ce 
poids efl: appliquée au talon par le 
moyen du tendon d'Achille; or com­
me le levier efl: plus grand dans un 
pied long & plat, le poids du corps 
efl: plus e!Digné du point d'appui & 
plus près de Ja puiffance, donc la 

, pefanteur du corps doit augmenter 
& la force du tendotz d'Achille dimi­
nuer en proporti~m égale. Je dis 
donc que cette pefanteur n'étant 
pas dans une proportion auffi exa­
éte dans les Danfeurs arques qu'elle 
l'e!l dans les Danfeurs jarréte's qui 
ont ordinairement le coudepied éle­
vé & fort, ces premiers ont nécef­
fairement moins de facilité à fe ha ur­
fer fur l'extrémité des pointes. 

J'ai obfervé encore, Monfieur, 
que les défaQts qui fe rencontrent 
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depuis les hanches jufqu'aux piéds, 
fe font fentir depuis l'épaule jufqu'à 
la main; le plus fouvent l'épaule 
fuit la conformation des hanches , 
le coude celle du genou , le poi­
gnet celle du pied ; la plus légere 
'l'eche~che vous convaincra de cet· 
te vérité , & vous verrez qu'en gé-­
néral les défauts de conformation 
provenant de l'arrangement vicieux: 
de quelques articulations, s'éten­
dent à tl:mt.es. Ce principe pofé, 
l' Artifre doit fuggérer relativ-ement 
aux bra~ des mouvements difrë· 
rents à fes éieves. Cette attention 
efr très-imp0rtante à fair-e; les bras 
courts n'exigeRt que des mouve­
ments proportionnés à leur longueur; 
les bras longs ne peuvent perdre 
de leur étendue , que par les rori· 
deurs qu'on leur donne; l'Art con­
fifre à tirer parti de ces imperfe­
él:ions, & je connois des Dan feurs 
qui par le moyen des effacements du 
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corps dérobent habilement la lon­
gueur de leurs bras ; ils en font fuir 
une partie dans 1 ombre. 

J'ai dit que les Danfeurs jarrete's 
étoient foibles , ils font minces & 
déliés ; les Danfeurs arque's forts & 
vigoureux font gros & nerveux. On 
penfe affez communément qu'un 
homme gros & trapu doit être lourd; 
ce principe efr vrai quant au poids 
réel du corps, mais il eft faux en 
ce qui concerne la Danfe , car la 
légéreté ne naît que de la force des 
mufc~es. Tout homme qui n'en fe· 
ra aidé que faiblement , tombera, 
toujours avec pefanteur. La rai­
fon en efl: fimple ; les parties foi­
bles ne pouvant réfirter dans l'inrtant 
de la chûte aux plus ferres, c'efi:­
à dire au poids du corps qui ac­
quiert à proportion de la haut~ur 
dont il tombe un nouveau degré 
de pefanteur ~ cédent & fléchiffent, 
& c' efi dans ce moment de relâ-
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ehement & de flexion que le bruit 
de la cbûte fe fait entendre, bruit 
qui diminue confidérablement & qui 
peut même n'avoir pas lieu quand 
le corps peut fe maintenir dans une 
ligne exàélement perpendiculaire, 
& lorfque les mufcles & les refforts 
ont la force de s'oppofer à. la force 
même, & de réfi!ler avec vigueur 
au choc qui pourroit les faire fuc­
comber. Avant de terminer cette 
Lettre , revenons un m'ornent aux 
Danfeurs jarrete's & arqués, & fouf­
frez que je vous mette fous les yeux 
deux exemples vivants: c'efi: Mon­
fleur L any & Monfieur Veflris ; 
tous deux célebres , tous deux ini­
mitables , ils vous convaincront 
qu'1l efi un Art qui en corrigeant 
la nature, fait l'emaellir. Le pre­
mier efi: arqué; il a tiré de ce dé­
faut un avantage qui annonce l'hom­
me habile ; il efi: tendz~ , il efi en 
dehors , il efi vigoureux , mais il 
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efi adroit, la précifion efr l'ame de 
fon exécution, Ja formation de fes 
pas efè unique tant par la netteté 
que par la variété & le brillant ; 
c'efi Je Danfeur le plus favant que 
je connoiffe, Monfieur , & il efr 
glorieux pour lui d'être le modele 
de fon genre en dépit de la nature. 
Monfieur V eftris efè jarre te', & les 
gens de l'Art .ne s'en appercevroi­
ent point fans l'entrechat droit qui 
le trahit quelquefois; c'ea le meiL· 
leur ou le feul Danfeur ferieux qui 
foit au Theatre ; il efl: élégant, il 
joint à l'exécution la plus noble & 
la plus aifée le rare mérite de tou­
cher , d'intéreffer & de parler ame 
paillons. 

Le célebre D upré a été fon mo-­
dele, & M onfieur Ve/lris l'efl: au­
jourd'hui de tous les Danfeurs de 
fon genre. Le parti avantageux 
que ces deux Danfeurs ont tiré de 
leur conformation faJt leur éloge; 
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leur genre fern ble être fait pour leur 
tajlle , & leur taille pour -leur gen­
te; & ft je les ai cités pour exem .. 
ple, c'efi moins pour dévoiler leur 
conformation que pour exalter leurs 
talents. Dire qu'ils ont corrigé 
leurs défauts, c'efr avouer qu'ils 
n'en ont plus. 

L a nature n'a pas exempté le 
beau fexe des imperfeél:ions dont je 
vous ai parlé , majs l'artifice & la 
mode des jupes font heureufement 
venus au fecours de nos Danfeufes. 
Le panier cache une multitude de 
défauts, mais l'œil curieux des cri-
6ques ne montre pas affez haut pour 
décider. La plupart d'entr'elles 
danfent Jes genoux ouverts comme 
:fi elles étaient naturellement ar­
quees ; grace à cette rnauvajfe habi­
tude & aux jupes, elles paroiffent 
plus brillantes que les hommes, par­
ce que, comme je l'ai dit, ne bat­
tant que du bas de la jambe, elles 

pajfent 
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paffent leurs temps avec plus de vî­
teffe que nous , qui ne dérobant 
rien au Speélateur femmes obligés 
de les battre tendus , & de les faire 
partir primordia!ement de la hanche, 
& vous comprenez qu'il faut plus 
de temps pour remuer un tout qu' 
une partie. Quant au brillant qu'el· 
les ont , la vivacité y contribue, 
mais cependant bien moins que les 
jupes qui en dérobant la longeur 
des part!es fixent plus at~entive­
ment les regards & les frappent da­
vantage ; tout le feu des battements 
étant, pour ainq dire , réuni dans 
un point , paroît plus vif & plus 
brillant; l'œill'embraife tout entier, 
il efi moins partagé & moins di­
firait à proportion du peu d'efpace 
qu'il a à parcourir. 

D'ailleurs, Monfieur, une jolie 
phyfionomie , de beaux yeux, une 
taille élégante & des bras volup­
tueux, font des écueils inévitables 

N 
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contre lefquels Ja critique va fe bri­
fer , & où le cœur & la raifon font 
fouvent naufrage. Les jolies fem­
mes font comme des bijoux artiCle­
ment montés , on ne peut les voir 
fans fouhaiter de les pofTéder; & 
le defir d'en jouir ne permet pas de 
s'arrêter à une infinité de défauts 
qui ne s'oppofeot jamais à des ap­
plaudiffements & à des louanges 
intéreJTées. 

]e fitis, &c. 

LETTRE XIL 

R ien n'dl: fi néceffaire , Mon· 
fie ur , que le tour de la cuiffe en 
dehors pour bien danfer , & rien 
n'efl fi naturel aux hommes que la 
pofition contraire. Nous naiffons 
avec elle ; il eft inutile pour vous 
convaincre de cette vérité , de vous 
eiter pour exemple les Levantins, 
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les Afriquains & tous les Peuples 
qui danfent, ou plutôt qui fautent 
& qui fe meuvent fans .Principes. 
Sans aller fi loin, confidérez les en· 
fants ; jettez les yeux fur les habi· 
tants de la campagne, & vous ver· 
rez que tous ont les pieds en de· 
dans ; la fituation contraire ell donc 
dè pure convention , & une preu· 
ve non équivoque que ce défaut 
n'efl: qu'imJginaire, c'efrqu'un Pein­
tre pécheroit autant contre la natu­
re que contre les regles èle fon Art, 
s'il plaçoit fon modele les pieds 
tournés comme ceux d'un Danlèur. 
Vous voyez donc, Monfieur, que 
pour danfer avec élégance, mar­
cher avec grace & fe préfenter avec 
nobleffe , il faut abfolument rênver· 
fer l'ordre des chofes & con train· 
dre les p_arties par une application 
auffi longue que pénilale à prendre 
une toute a ut re fituation que celle 
qu'elles ont primordialement reçue. 

Nij 
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On ne peut parvenir à opérer ce 
changement d'une nér effité abfolue 
dans notre Art qu'en entreprenant 
de leprodùire dès le temps de l'en­
fance; c'efi le feul moment de réuf­
fir, parce qu'alors toutes les par­
ties font fouples & qu'elles fe prê­
tent facilement à la direél:ien qu'on 
veut leur donner. 

Un Jardinier habile ne s'aviferoit 
fûremerit pas de mettre un vieux 
arbe de plein- vent en efpalier; fes 
branches trop dures n'obéiraient pas 
-&. fe briferoient plmôt que de céder 
à la contrainte qu'on voudroit leur 
impofer. Qu'il prenne un jeune ar­
briffeau , il parviendra facilement 
à lui donner telle forme qu'il vou­
dra; fes branches tendres fe plie­
ro.n,t & ·Te placeront à fon gré; le 
temps en fortifiant fes rameaux for· 
tifiera la pente que la main du Maî­
tre aura dirigé , & chacun d'eux 
$'affujettira pour toujours à l'impref-



©Biblioteca Nacional de España

SUR LA D ANSE. i93 
fion & à la direétion que l~Art lui 
aura prefcrit. 

Vous voyez , Monfieur , qûe 
voilà la nature changée ; mais cet· 
te opération une fois faite , il n'eft 
plus permis à l'Art de faire un fe· 
cond miracle, en rendant à l'ar­
bre fa premiere forme. - La natu­
re dans certaines parties , ne fe 
prête à des changements qu'autane 
qu'elle efi foible encore. Le temps 
lui·a·t·il donné des forces? E lle ré· 
fille, elle efi indomptable. 

Concluons de là que les parents 
font ou du moins devraient être les 
premiers Mattres de leurs enfants. 
Combien de défeétuofités ne ren· 
controns-nous poiAt chez eux , 
lorfqu'on nous le confie? C'efi, di· 
ra · t · on, la faute des nourrices. 
Ra if ons foi bles , exrufe frivole, qui 
loin de juftifier la négligence des 
peres & des meres ne fervent qu'à 
les condamner. En fuppofant que 

Niij 
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les enfants aient été mal emmaillot­
tés , c'efi un motif de plus pour 
exciter leur attention, puifqu'il efi 
certain- que deux ou trois ans de 
uégligence de la part des nourrices, 
ne peuvent prévaloir fur huit ou 
neuf années de foin de la leur. 

Mais revenons à la pofition en 
dedans. Un Danfeur en dedans eft 
un Danfeur & mal- adroit & défa­
gréable. L'attitude contraire don­
ne de I'aifance & du brillant, elle 
répand des graces dans les pas , 
dans les développements, dans les 
pofitions & dans les attitudes. 

On réuffit difficilement à fe met­
tre en dehors , parce qu'on ignore 
fouvent les vrais moyens qu'il faut 
employer pour y parvenir. La 
plupart des jeunes gens qui fe liv­
rent à la Danfe fe perfuadent qu'ils 
parviendront à fe tourner, en for­
çant uniquement leurs pieds à fe 
placer en dehors. Je fais que cette 
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partie peut fe prêter à cette dire­
dion par fa fouplefTe & la mobilité 
de fon articulation avec la jambe ; 
mais cette méthode efi d'autant plus 
faufTe qu_'elle déplace les chevilles 
& qu'elle n'opere rien fur les ge· 
noux ni fur les cuifTes. 

Il efi encore irnpoffible de jeter 
les premieres de ces parties en dt­
l1ors fans le fecours des fecondes. 
L es genoux en effet n'ont que deux 
mouvements , celui de flexion & 
celui d'extenfion; l'un détermine la 
jambe en arriere, & l'~n.Jtre la dé­
termine en avant; or ils ne pour­
raient fe porter en dehors d'eux mê­
mes ; & tout dépend eiTentiellernent 
de la cuiiTe , puifque c'efi elle qui 
commande fouverainernent au.x par­
ties qu'elle domine & qui lni fQnt 
inférieures Elle les tourne confé­
quernment au mouvement de ro· 
tation dont el le efi douée, & dans 
quelque fens qu'elle fe meuve, le 

Ni v 
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genou, la ·jambe & Je pied font for­
cés à la fuivre. 

Je ne vous parlerai point d'une 
machine que l'on uomme tourne·ba~z. 
che, machine mal imaginée & mal 
combinée, qui loin d'opérer effica· 
cement efiropie ceux qui s'en fer­
vent, en imprimant dans la cein­
ture un défaut beaucoup plus dé­
fagréable que celui qu'on veut dé­
tniire. 

Les moyens les plus fimples & 
les plus naturels font toujours ceux 
m.~~ !~ !"!1!fon & le bon fens doivent 
' adopter lorfqu'ils font fuffifants. Il 
ne faut donc pour fe mettre en de· 
11ors qu'un exercice modéré mais 
continuel. Celui des ronds ou tours 
de jambes en dedans ou en dehors, 
& des grands battements tendus par­
tants de la banche , efi l'unique & 
le feul à préférer. Infenfiblemeut il 
donne du jeu , dù reffort & de la 
foupleffe, au lieu que la boîte n~ 
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follicite qu'à des mouvements qui 
fe relfentent plutôt de la contrain· 
te que de la liberté qui doit les fai-
re naître. · 

En gênant les doigts de quicon· 
que joue d'un inQrument, parvien­
dra-t-on à lui donner un jeu vif & 
une cadence brillante ? Non, fans 
doute; ce n'eU que l'ufage libre de 
la main & des jointures qui peut 
lui procurer cette vîteffe, ce bril· 
lant & cette précifion qui font l'a· 
me de l'exécution. Comment donc 
un Danfeur réuffira-t-il à avoir tou­
tes ces perfeélions, s'il paffe la moi· 
tié de fa vie dans des entraves'? 
Oui , Monfieur , l'ufage de cette 
machine eft pernicieux. Ce n'eft 
point par la violence que l'on cor­
rige un défaut inné; c'eQ l'ouvrage 
du temps, de l'étude & de l'appli­
cation. 

Il eft encore. des perfonnes qui 
commencent trop tard, & qui pren­

Nv 
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nent la Danfe dans l'àge où l'on 
doit fonger à la quitter. Vous com­
p renez que dans cette circonfiance 
les machines n'operent pas plus effi­
cacement que le travail; j'ai con­
nu des hommes qui fe donnoient 
une quefl:ion d'autant plus doulou· 
reufe que tout en eux étant formé, 
ils étoient privés de cette foupleffe 
qui fe perd avec la jeunem Un dé­
faut de trente - cinq ans efl: un vieux 
défaut; il n'efi plus temps de le dé­
truire ni de le pallier. 

Ceux qui naiffent de l'habitude 
font en grand nombre. Je vois tous 
les enfants occupés en quelque for­
te à déranger & à défigurer leur 
confiruétion. Les uns fe déplacent 
les chevilles par l'habitude qu'ils 
contradent de n'être que fur une 
jambe, & de jouer, po :.Ir ain fi di· 
re , avec l'autre , en portant con· 
tinuellement Je pied fur lequel le 
corps n'efi point appuyé dans une 
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poficion défagréable & forcée, mais 
qui ne les fatigue point, parce que 
la foibleffe de leurs ligaments & de 
leurs mufdes fe prête à toutes for­
tes de mouvements; d'autres fauf­
fent leurs genoux par les attitudes 
qu'ils adoptent de préférence à cet­
les qui leur font naturelles. Celui­
ci par une fuite de l'habitude qu'il 
prend de fe tenir de travers & d'a­
vancer une épaule, fe déplace une 
omoplate. Celui -Jà enfin répétant à 
chaque inilant un mouvement & 
une fituation contrainte jette fon 
corps tout d'un côté , & parvient 
à avoir une hanche plus groJTe que 
l'autre. 

Je ne fi.nirois point fi je vous par­
lois de tous les inconvénients qui 
prennent leur fource d'un mauvajg 
maintien. T ous ces défauts morti­
fiants pour ceux qui les ont contra­
étés ne peuv~nt s'effacer que dans 
leur nai!fance. L 'habitude qui naît 

Nvj 
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de l'enfance fe fortifie dans la jeu­
nefTe , s'enracine dans l'âge viril; 
elle efi indefiruétible dans la vieil­
lefTe. 

Les Danfeurs devroient, Mon .. 
fleur , fuivre le même régime que 
les Athletes , & ufer des mêmes 
précautions dont ils fe fervo!ent 
lorfqu'ils alloient lutter & combat· 
cre ; cette attention les préferve· 
roit des accidents qui leur arrivent 
journellement; accidents auffi nou­
veaux fur le Tbéatre que les ca­
brioles, & qui fe font multipliés à 
mefure que l'on a voulu outrer la 
nature & la contraindre à des ac­
tions le plus fouvent au- deffus de 
fes forces. Si notre Art exige avec 
les qualités de l'efprit la force & l'a­
gilité du corps, quels foins ne de­
vrions·nous pas apporter pour nous 
former un tempérament vigoureux! 
.Pour être bon Danfeur, il faut être 
fobre; les chevaux anglois defiinés 
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aux courfes rapides auroient - ils 
cette vîteffe & cette agilité qui les 
difiingue & qui leur fait donner la · 
préférence fur -les autres chevaux, 
s'ils étoient moins bien foignés. Tout 
ce qu'ils mangent eft pefé avec la 
plus grande exaéhtude ; tout ce 
qu'ils boivent efi fcrupuleufement 
mefuré; le temps de leur exercice 
eft fixé, ain fi que celui de leur re­
pos. Si ces précautions operent ef­
ficacement fur des animaux robuf­
tes , combien une vie fage & ré- . 
glée n'infiueroit - elle pas fur des 
êtres naturellement foibles , mais 
appellés par leur fortune & par leur 
état à un exercice violent & péni­
ble qui e.lcige la complexion la plus 
forte & la plus robufte. 

La rupture du tendon d'Ac1Jille 
& de la jambe, le déboîtement du 
pied; en un mot, la luxation des 
parties quelconques font communé-

ment occafionnés dans un Da.nfeur.~ 

• • . ~ 
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par trois chofes ; 1°. par les iné­
galités du Théatre; par une trap­
pe mal affurée, ou par du fuif ou 
quelque autre chofe femblable qui 
fe trouvant fous fon pied occalion­
nent fouvent fa chûte; .2 °. Par un 
exercice trop violent & trop immo­
déré qui joint à des excès <:l'un au­
tre genre affoibliffent & relâchent 
les Parties; dès -lors il y a peu de 
foupleffe ; les refforts n'ont qu'un 
jeu forcé; tout efl: dans une forte 
de defféchemeut. Cette rigidité dans 
les rnufcles, cette privation des fucs 
& cet épuifement conduifent infen­
fiblement aux accidents les plus fu­
nefl:es. 3 °. Par la mal -adreffe & 
par les mauvaifes habitudes que l'on 
contrade dans l'exercice; par les 
pofitions défeétueufes des pieds qui 
11e fe préfentant point diredement 
vers la terre lorfque le corps retom­
be , tournent , plient & fuccom· 
bent fous le poids qu'ils reçoivent. 
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La plante du pied efi Ja vraie 
bafe fur laquelle porte toute notre 
machine. Un Sculpteur courroit 
rif que de perdre fon ouvrage s'il ne 
l'étayait que fur un corps rond &. 
mouvant; la chûte de fa fl:atue fe· 
roit inévitable , elle fe romprait & 
fe briferait infailliblement. Le Dan­
feur par la même raifon doit fe fer­
vir de tous les doigts de fes pieds, 
comme d'autant de branches dont 
l'écartemellt fur le fol augmentant 
l'efpace de fon appui affermit & 
maintient fon corps dans l'équilibre 
jufie & convenable; s'il néglige de 
les étendre, s'il ne mord en quel­
que façon la planche pour fe cram­
ponner & fe tenir ferme, il s'en­
fuivra une foule d'accidents. Le 
pied perdra fa forme naturelle , il 
s'arrondira & vaciUera fans ceffe 
& de côté, du petit doigt au pouce, 

- & du pouce au petit doigt: cette 
efpece de roulis occafionné par la 
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forme convéxe que l'extrêmité du 
pied prend dans cette pofition, s'op· 
pofe à toute fiabilité; les chevilles 
chancellent & fe déplacent ; & 
vous fentez, Monfieur, que dans · 
le temps où la maffe tombera d'une 
certaine hauteur , & ne trouvera 
pas dans fa bafe un point fixe ca· 
pable de la recevoir & de terminer 
fa chûte , toutes les articulations 
feront bleffées de ce choc & de cet 
ébranlement; & l'in fiant où le Dan­
feur tentera de chercher une pofi­
tion ferme , & où il fera les plus 
violents efforts pour fe dérober au 
danger , fera toujours celui où il 
fuccornbera, foit enfuite d'une en­
torfe, foit en fuite de la rupture de 
la jambe. ou du tendon. Le paffa­
ge fubit du relâchement à une for­
te tenfion & de la flexion à une ex­
tenfion violente efi donc l'occafion 
d'une foule d'accidents qui feraient 
fans doute moins fréquents, fi l'on 
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fe prêtoit , pour ain fi dire , à la 
chûte , & fi les parties foibles ne 
tentoient pas de réfifrer contre un 
poids qu'elles ne peuvent ni foute­
nir ni vaincre; & l'on ne fauroif 
trop fe précautionner contre les fauf- ' 
fes pofitions, puifque les fuites en 
font fi funeftes. 

L es cbûtes occafionnées par les 
inégalités du Théatre & autres ch o­
f es femblables ne fauroient être at-, 
tri buées à notre mal- adreffe ; quant 
à celles qui proviennent de notre 
foibleffe & de notre abattement après 
un excès de travail, & enfuite d'un 
genre de vie qui nous conduit à l'épui­
fement , ue peuvent être préve· 
nues que par un changement de con­
duite & par une exécution propor­
tionnée aux forces qui nous reftent. 
L'ambition de cabrioler en une am· 
bition folle qui ne mene à rien. Un 
bouffon arrive d'Italie: fur le champ 
le P euple danfant veut imiter ce Sau• 
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te ur en liberté ; les plus foi bles font 
tottiours ceux qui font les plus grands 
efforts pour l'égaler & même pour Je 
furpaffer; on diroit à voir gigotter nos 
Danfeurs, qu'ils font atteints d'une 
maladie qui demande pour être gué­
rie de grands fauts, d'énormes garn· 
ba des. Je crois voir, Monfieur, la 
grenouille de la Fable : eUe creve 
en faifant des efforts pour s'enfler, 
& les Danfeurs fe rompent & s'ellro­
pient en voulant imiter l'Italien fort 

& nerveux. . "'-
Il ell un Auteur dont j'ignore le 

nom & qui s'efl: trompé groffiére­
ment , en faifant inférer dans un 
Livre qui fera toujours autant d'hon­
neur à notre nation qu'à notre fiecle, 
que la flexion des genoux & leur 
extenfion étoient ce qui élevoit le 
corps. Ce principe efl: totalement 
faux, & vous ferez convaincu de 
l'impoffibilité phyfique de l'effet an­
no~cé par ce fyfiéme an ti- naturel, 
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fi vous pliez les genoux, & fi vous 
les étendez enfuite. Que l'on faffe 
ces divers mouvements foit aveccé­
léHté, foit avec lenteur , foit avec 
douceur, foit avec force; les pieds 
ne quitteront point terre , cette 
flexion & cétte extenfion ne peu­
vent élever le corps , fi les parties 
efTentieUes à la re'aé!ion ne jouent 
pas de concert. II auroit été plus 
fage de dire que l'aélion de fauter 
dépend des refforts du coudepied , 
des mufcles de cette parti~ & du 
jeu du tendon d'Achille s'ils operent 
une percujfion; car on parviendroit 
en percuta1lt à une légere élévation 
fans le recours de la flexion & par 
conféquent de la de~ente des genoux. 

Ce feroit encore une autre erreur 
que de fe perfuader qu'un homme 
fort & vigoureux doit s'élever da· 
vantage qu'un homme foible & dé­
lié. L'expérience nous prouve tous 
les jours le contraire. Nous voyoJli 



©Biblioteca Nacional de España

308 L B T T R B S 

d'une part des Danfeurs qui coupent 
leurs temps avec force, qui les bat­
tent avec autant de vigueur que de 
fermeté , & qui ne parviennent ce­
pendant qu'à une"élévation perpen­
diculaire fort médiocre ; car l'élé­
vation oblique ou de côté doit être 
difiinguée. Elle efi, fi j'ofe le di­
re, feinte & ne dépend entiérement 
que de l'adreffe; d'un autre côté, 
nous avons des hommes foi bles dont 
l'exécution efi moins nerveufe , plus 
propre que forte , plus adroite que 
vigoureufe , & qui s'élevent pro· . 
dÎgieufement. C'efr donc, Mon· 
fleur, à la forme du pied , à fa 
conformation, à la longueur du 
tendon, à. fon élafiicité que l'on doit· 
primitivement l'élévationldu corps; 
les- genoü"x , les reins & les bras 
cooperent unanimement & de con­
cert à cette aétion: plus la pre/fion 
efi forte ' plus la reaé!ion efr gran· 
cle, .& par conféquent plus le faut 
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·a d'élévation, La flexion des ge­
noux & leur extenfion participent 
aux mouvements du coudepied & 
du tendon d'Achille que l'on doit re· 
garder comme les relforts les plus 
efTentiels. Les mufcles du tronc fe 
prêtent à cette opération & main­
tiennent le corps dans une ligne 
perpendiculaire, tanclis que les bras 
qui Ç>nt concouru irn perceptiblement 
à l'effort mutuel de toutes les par­
ties fervent, pour ain fi dire, d'ailes 
& de contrepoids à la machine. Con­
fi dé rez , Monfieur , tous les ani· 
maux qui ont le tendon mince & 
allongé, les cerfs, les chevreuils, 
les moutons, les chats, les finges, 
&c. & vous verrez que ces ani· 
maux ont une v1telfe & une facilité 
à s'élever que les animaux différem­
ment confiruits ne peuvent avoir. 

On peut a !fez communément croi­
l'e que les iambes btJttent les temps 
de l'entrechat lorfque le corps re-

\ 
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tombe. Je conviens que l'œil qui 
n'a pas le temps d'examiner nous 
trom pe fouvent; mais la raifon & 
la réflexion nous dévoilent enfuite 
ce que la vîteffe ne lui permet point 
d'anatomifer. Cette erreur naît de 
la précipitation avec laquelle le 
corps defcend; quoi qu'il en foit 
l'entrechat efi fait Jorfque le corps 
efi parvenu à fon degré d'éléva,tion; 
Ies jambes, dans l'infiant imperce­
ptible qu'il emploie à retomber, ne 
font attentives qu'à recevoir le choc 
& l'ébranlement que la penfateur de 
la maffe leur p1 épare; leur immo· 
bilité cft abfo1ument néceffaire; s'il 
n'y a voit pas un. intervalle entre les 
batumens & la chûte , comment le 
Danfeur retomberait-il, & dans 
quelle pofition fes pieds fe trouve­
raient · ils ? En admettant la poffi· 
bilité de battre en defcendant , on 
retranche l'intervalle néceffaire à la 
préparation de la retombee_ or il 
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efi certain que les pieds rencon· 
trent la terre dans le moment que 
les jambes battroient encore ne fe­
roient pas dans une direél:ion pro­
pre à recevoir le corps, ils fuccom­
beroient fous le poids qui les écra­
feroit, & ne pourroient fe foufirai­
re à l'entorfe ou au déboitêment. 

Il efi néanmoins beaucoup de 
Danfeurs qui s'imaginent faire l'en­
trechat en defcendant , & confé­
quemment bie,n des Danfeurs errent 
& fe trompent. Je ne dis pas qu'il 
foit moralement impoffible de faire 
faire un mouvement aux jambes par 
un effort violent de la hanche; mais 
un mouvement de cette efpece ne 
peut êrre regardé comme un temps 
de 1'entrecllat ou de la Danfe. Je 
m'en fuis convaincu par moi · mê­
me , & ce n'efi que d'après desex­
périences réicérées que je harzarde 
de combattre une idée à laquelle 
on ne feroit point attaché , fi la. 
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plus grande partie des Danfeurs ne 
s'appliquait uniquement qu'à étu­
dier des yeux. 

Je fuis -monté en effet & plu­
fleurs fois fur une planche dont les 
extrêmités portaient fur deux ton­
neaux; lorfque je m'a ppercevois 
du coup que· l'on alloit donner à la 
planche pour la dérober de delfous 
mes pieds, la crainte alors m'enga · 
geoit à faire un mouvement qui en 
efquivant la cbûte m'élevait un peu 
au - delfus de la planche & me fai­
foit parcourir une ligne oblique 
au lieu d'une ligne droite. Cette 
aélion en rompant la chûte donnoit 
à mes jambes la facilité de fe mou­
voir , parce que je m'étois élevé 
au- delfus de la planche, & qu'un 
demi- pouce d'élévation lorfque l'op. 
a de la vîtelfe , fuffit p<Imr battre 
l'entrechat. 

Mais fi fans être prévenu on car­
foit .QU on dérobait la planche, alors 

je 
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je tombois perpendiculairement ; 
mon corps s'affaiffoit fur les parti:?s 
inférieures; mes jambes étoient im­
mobiles , & mes pieds tendant di. 
reélement vers la terre étoient f.ms 
mouvement, mais dans une pofi­
tion propre à recevoir & à foutenir 
la maffe. 

Si l'on admet de la force dans 
l'inftant que le corps tombe & que 
l'on croie qu'il lui foit poffible d'o~ 

pérer une feconde fois fans un nou­
vel effort & un nouveau point d'ap­
pui contre lequel les pieds, puiffent 
lutter pa~ une prejfion plus ou moins 
forte, je demanderai pourquoi le 
même pouvoir n'exifie pls dans un 
homme qui s'élance pour fauter un 
foffé '? D'où vient ne peut- il paffer 
le but qu'il a fixé'? D'où vient dis· 
je, ne peut- il changer en l'air la 
combinaifon qu'il a faite de la di­
fiance & de la force qu'il lui falloié 
pour le franchir ? Pourquoi enfin 

0 
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celui qui ·a combiné mal- adroite'­
ment & qui fe voit prêt à tomber 
dans l'eau pour n ·avoir pas fauté 
deux porrces plus loin , ne peut- il 
réitérer l'effort & porter fon corps 
par une feconde fecoutre au-delà 
du foffé? 

S'il y a de l'impoffibi1ité à faire 
ce mouvement,. combien plus y en, 
aura-t-il·à en faire un autre qui 
E>Xige de la grace , de l'aifance & 
de la tranquillité. 

Tout Danfeur qui Ydit l'entrechat· 
f:lit à combien. de temps il le pa.ffe-­
ra; l'imagination devance· toujours· 
les jambes ; on ne peut le battre à: 
huit ,. n Fintention n'étoit que de l€ 
pa.ffer à fix· ; fans cette précaution, 
il y auroit autant de chûtes que· 
de pas. 

Je foutiens donc que le corps ne' 
peut opérer deux fois en l'air 
lorsque les refforts· de la rnaohine 
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ont joué & que leur effet en dé­
terminé. 

Deux défauts s'oppofent encore 
aux progrès de notre Art: premié­
rement, les difproportions qui rég­
nent communément dans les pas; 
fecondement , le peu de fermeté 
des reins. 

Les di[ proportions dans les tempo 
prennent leur fource de l'imitation 
& du peu de raifonnement des Dan­
feurs. Les déployements de la jam­
be & les temps ouverts convenoient 
fans doute à M. Dupré; l'élégan­
ce de fa. taille & la longueur de fes 
membres s'affocioient à merveille 
aux temps déuelnppes & auK pas har­
dis de fa Danfe; mais ce qui lui 
alloit ne peut être propre aux Dan­
feurs d'une taille médiocr~, cepen­
dant tous vouloient l'imiter ;. les. 
jambes les plus courtes s'efforÇ.oieJ.lt 
de parcourir tes mêmes efpaccs & 
de décrire les mêmes eerdes q!le 

Oij 
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celles de ce célebre Danfeur; dès­
lors plus de fermeté , les hanches 
n'étoient jamais à leur place , le 
corps va cil! oit fans ceffe, l'exécut.ion 
étoit tidicule , j'imaginois de voir 

• T herjite imiter A chille. 
L'étendue & la longueur des 

parties doivent déterminer les con· 
tours & les déployements. Sans cette 
précaution, plus d'er!ftmble , plus 
d'harmonie, plus de tranquiUité & 
plus de graces; les parties fans ceffe 
défunies & toujours difl:antes jette­
ront le corps dans des pofitions fauf­
fes & défagréables , & la Danfe dé­
nuée de rés jufies proportions "Tef­
îemblera à l'aétion de ces Pantins 
dont les mouvements ouverts & 
disloqués n'offrent que la charge 
groffiere des mouvements harmo­
nieux que les bons Danfeurs doi­
vent avoir. 

Ce défaut efl:, Monfieur, fort 
à la mode parmi ceux qui dan-
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fent le férieux, & comme ce gen·· 
re regne à Paris plus que par-tout 
aiUeurs , il efi trés· commun d'y 
voir dan rer le Nain dans des propor· 
tions gigantefques & ridicules ; j'o­
fe même avancer que ceux qui font 
doués d'une taille majefiueufe abu­
fent quelquefois de l'étendue de 
leurs membres & de la facilité qu'ils 
ont d'arpenter le Théatre & de dé­
tacher leut:s temps; ces deployements 
outrés alterent le caraél:ere noble 
-& tranquille que la belle Danfe -
doit avoir , & privent l'exécu­
tion de fou mo~lleux & de fa dou­
ceur. 

Le contraire de ce que je viens de 
vous dire efi un défaut qui n'efl: pas 
moins désagréable; des pas ferrés , 
des temps maigres & rétrecis, une exé· 
cution enfin trop petite choquent 
également le bon goût. C'eft donc, 
je le ré pete, la taille & la Conforma-

0 iij 
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tion duDanfeur qui doivent fixer& 
déterminer l'étendue de fes mouve­
ments & les proportions que fes 
pas & fes attitudes doivent avoir, 
pour être deffinés correél:ement & 
d'une maniere-brillante. 

On ne peut être excellent Dan­
feur fans être ferme fur fes reins, 
eÛt· on même toutes les qualités 
elTentielles à la perfeél:ion de cet 
Art. Cette force efr fans contredit 
un don de la nature; n-efr-elle pas 
cultivée par les foins du Maître ha­
bile? elle œffe dès -lors d'être uti­
le. Nous voyons journellement des 
Danfeurs forts & vigoureux qui 
n'ont ni à-plomb ni fermeté, & dont 
l'exécution efr déhanchée. Nous en 
rencontrons d'autres au contraire 
qui n'étant point nés avec cette 
force, font pour ain li dire , affis 
folidement fur lems hanches , qui 
0nt la ceinture alTurée & les reins 
fermes; l'Art chez eux a fuppléé 



©Biblioteca Nacional de España

\ 

suR L A DANs It. 3 I 9 
à 1a nâture; parce qu'ils ont eu le 
bonheur de rencontrer d'excellents 
Maîtres qui leur ont démontré que 
lorfqu'on abmzdonne les reins, il _ell 
impoffible de fe foutenir dans une 
ligne droite & perpendiculaire; que 
l'on fe deffine de mauvais goût; que 
la vacillation & l'in fiabilité de cette 
partie s'oppofent à l'à-plomb & à la 
fermeté; qu'ils impriment un dé .. 
faut défagréable dans la ceinture; 
que l'affailfement du corps ôte aux: 
parties inférieures lâ liberté dont el· 
les ont befoin pour fe mouvoir avec 
aifance; que le corps dans cette 
fituation ell comme inciétermine 
dans fes p ofitions ; qu'il entrai ne 
fouvent les jambes ; qu'il perd à 
chaque infiant Je centre de gravi­
té , & qu'il ne retrouve enfin fon 
équilibre qu'après des efforts & des 
contorfions qui ne peuvent s'afro­
cier aux mouvements gracieux & 
harmonieux de la Danfe .. 

0 iv 
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Voilà, Monfieur, le tableau fi. 
delle de l'exécution des Danfeurs 
qui n'onf point des reins, ou qui 
ue s'appliquent point à faire un bon 
ulàge de ceux qu'ils ont. Il faut 
pour bien danfer que le corps foit 
ferme & tranquille , qu'il foit im­
mobile & inébranlable dans le temps 
des mouvements des jambes. Se 
prête - t- jl au contraire à l'al<t:ion 
des pieds? il fait autant de grima­
ces & de contorfions qu'ils exécu­
tent de pas différents ; l'exécution 
dès ·lors efi dénuée de repos , d'en· 
ftmble, d'harmonie, de précifion , 
de fermeté, d'à -plomb & d'équili­
bre enfin elle eft privée des graces 
& de Ja nobleffe qui font les qua­
lités fans lefqueUes la Danfe ne peut 
plaire. 

Quantité de Danfeurs s'imagi­
nent, Monfieur, qu'il n'efiquefiion 
que de plier les genoux très · bas 
pour être lia1zt & moëlleux ; mais 

s 
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ils fe trompent à coup fûr , car la 
flexion trop outrée donne de la fé­
chereffe à-la Danfe; on peut être 
très- dur & Jaca der tous les mouve­
ments en pliant bas comme en ne 
pliant pas. La raifon en efl fimple, 
naturelle & évidente lorfque l'on 
confidere que les temps & les mou­
vements du Danfeur font exade­
ment fubordonnés aux temps & aux 
mouvements de la Mufique. En 
partant de ce principe, il n'efi: pas 
douteux que fléchiffant les genoux 
plus bas qu'il ne le faut relativement 
à l'air fur lequel on dan fe, la me­
fu re alors traîne, languit & fe perd. 
Pour regagner le temps que la fle­
xion lente & outrée a fait perdre, 
& pour le rattraper , il faut que 
l'extenfion foit prompte, & c'efl 
ce paffage fubit & foudain de la 
flexion à l'ext<infion qui donne à 
l'exécution une féchereffe & une 
dureté tout auffi choquante & auffi 

Ov 
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défagréable que celle qui réfulte de 
la roideur. 

Le moêlleux dépend en partie de 
la flexion proportionnée des ge­
noux, mais ce mouvement n'efr pas 
fuffifant ; il faut encore que les 
coudepieds faffent reffort, & que 
les reins fervent, pour ain fi dire, 
de contrepoids à la machine, pour 
que ces refforts b:üffent & hauffent 
avec douceur. C'efr cetteharmonie 
rare dans tous les mouvements qui 
i décoré le Célebre Dupre' du titre 
glorieux de Dieu de la Danfe : en 
effet, cet ~xcellent Danfeur avoit 
moins l'air d'un homme que d'une 
D ivinité; le liant, le moëlleux & la 
douceur qui régnaient dans tous fes 
mouvements , la corref pondance 
intime qui fe reJ1controit dans lejeu 
de fes articulations , offroient un 
enfèmble ad mi rab le, e7ifèmble gui ré­
fuite de la belle conformation, de 
l'arrangement juRe, de la propor-
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tion bien combinée des parties , & 
qui dépendant bien moins de l'étu­
de & du raifonnement que de la 
nature , ne peut s'acquérir que lorf­
que l'on efl fervi par elle. 

Si les Danfeurs mêmes les pJus 
médiocres font en poffeffion d'une 
grande quantité des pas (mal cou­
fus, à !a vérité & liés la plupart à 
contrefens & de mauvais goût ; ) 
il efl moins commun de rencon­
trer chez eux cette précifion d'o· 
reille , talent rare mais inné qui 
caraél:ériFe la Danfe, qui donne de 
l'efprit & de la valeur aux pas, & 
qui répaud fur tous lès mouve­
ments un fel qui les anime & qui 
les vivifie. 

Il y a des oreilles fauffes & in­
fenfibles aux mouvements les plus 
fimples & les plus fai llants, il y en 
ade moins dures qui fentent la mef u­
re mais qui ne peuvent en faifir Jes 
finefTes; il y en a d'autres enfin qUI 

O vj 
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fe prêtent naturellement & avec fa­
cilité aux mouvements des airs les 
moins fenfibles. MUe. Camargo & 
Mr. L any jouiffent de ce taél. pré­
cieux & de cette précifion exaéte 
qui prêtent à Ja Danfe un efprit, 
une vivacité & une gaieté que l'on 
ne rencontre point chez les Dan­
feurs qui ont moins de fenfibilité & 
de fineffe dans cet organe ; il efr 
cependant conftan~ que la maniere 
de prendre les temps , en contri­
buant à la vîteffe ajoute en quelque 
forte à la délicatefTe de l'oreille, je 
veux dire que tel Danfeur peut avoir 
mi très-heau taét & ne le pas ren­
dre fenfible aux Speétateurs , s'il 
ne pofTede l'art de fe fervir avec ai­
fan ce des refforts qui font mouvoir 
le coudepied; la mal - adreffe s'op­
pofe donc à la jufteffe, & tel pas 
qui aurait été faillant & qui aurait 
produit l'effet le plus féduéleur , s'il 
eût été pris avec promptitude & à 
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l'extrémité de Jamefure,paroîtfroid 
& inanimé, fi toutes les parties ope­
rent à la fois. n faut plus de temps 
pour mouvoir toute la machine qu'il 
n'en faut pour en mouvoir une par­
tie; la flexion & l'extenfion du cou­
depied efl: bien plus prompte & 
bien plus fubite que la flexion & 
l'extenfion générale de toutes les 
articulations. Ce principe pofé, la 
précifion manque à celui qui ayant 
ede l'oreille , ne fait pas prendre fes 
temps avec vîteffe ; l'ébfl:icité du 
coudepied & le jeu plus ou moins 
aél:if des refforts ajoutent à la fenfi­
bilité naturelle de l'organe & prê­
tent à la Danfe de la valeur & du 
brillant. Ce charme qui naît de 
l'harmonie des mouvements de la 
Mufique & des mouvements du 
Danfeur enchaîne ceux mêmes qui 
ont l'oreille la plus ingrate & la 
moins fufceptible des impreffions 

· de la Mufique. 
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li efi des Pays où les Habitants 
jouiffent généralement de ce taét 
inné qui feroit rare en France, fi 
nous ne comptions au membre de 
nos Provinces la Provence , Je 
Languedoc & l' Alface. 

Le Palatinat , le Wirtemberg, 
la Saxe, le Brandebourg , l' Autri­
che & la Bobeme fournifrent aux 
Orchefires des P rinces Allemands 
une quantité d'excellents Muiiciens 
& de grands C ompofiteurs. Les 
Peuples de la Germanie naiffent 
avec un goût vif & déterminé pour 
la Mufiqu'e; ils portent en eux le 
germe de l'harmonie' & il efi' on 
ne peut pas plus commun , d'en­
tendre daris les rues & dans les 
boutiques des Artifans , des Con­
certs pleins de jufiefre & de préci­
non. Chacun chante fa partie & 
c0mpte fes temps avec exaélitude; 
ces Concerts diélés par la fimple 
nature & exécutés par les gens les 

d 
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plus vils ont un enfeml;/e que nous 
avons de la peine à faire fait1r à 
nos Muficiens François , malgré le 
bâton de mefure & les contorfions 
de celui qui en efr muni. Cet in­
{lrument, ou pour mieux dire cet­
te efpece de férule décele l'école & 
retrace la foibleffe & l'enfance dans 
laquelle notre Mufiquè étoit plon­
gée, il y a foixante ans. Les Etran­
gers accoutumés à entendre des Or­
cheftres bien plus nombreufes que 
les nôtres, bien plus variées en in­
firuments & infiniment plus riches 
en Mufique favante & difficultueu-
r , ' 1e, ne peuvent s accoutumer a ce 
bâton, fceptre de l'ignorance qui 
fut inventé pour conduire des ta­
lents 11aiffants; ce hochet de la Mu­
figue au berceau , paroît inutile 
dans l'adolefcence de cet Art. L'Or­
chefire de l'Opéra, efi fans contre­
dit le centre & la réunion des Mu­
ficiens habiles; il n'eft plus nécef-
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faire de les avertir comme autrefois 
qu'il y a deux diefes à la Clef. Je 
c;ois donc , Monfieur, que cet in­
fhument fans doute utile dans les 
temps d'ignorance , ne l'efr plus 
dans un fiecle otl les beaux arts 
tendent à la perfeétion. Le bruit 
défagréable & diifonant qu'il pro· 
duit, lorfque le Préfet de la Mufi­
que entre dans l'enthoufiafme , & 
qu'il brife le pupitre, diarait l'oreil­
le du Speétateur , coupe l'harmo· 
nie , altere le chant des Airs , & 
s'oppofe à toute impreffion. 

Ce goût naturel & inné pour la 
~Iufique entraîne après lui celui de 
la Danfe. Ces deux Arts font fre­
res; les accents tendres & harmo­
nieux de l'un excite les mouve­
ments agréables & expreffifs de 
l'autre; leurs talents réunis offrent 
aux yeux & aux oreilles les tab· 
leaux animés du fentiment ; ces 
fens portent au cœur les images in-
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téreffantes qui les ont affeélés ; Je 
cœur les communique à l'ame & Je 
plaifir qui réfulte de l'harmonie & 
de l'intelligence de ces deux Arts 
enchaîne le Speélateur , & lui fait 
éprouver ce que la volupté a de 
plus féduifant. 

La Danfe ell variée à l'infini 
dans toutes Jes Provinces de la 
Germanie. La maniere de danfer 
qui regne dans un Village efi pref­
que étrangere dans le Hameau voi­
fin. L es airs mêmes delli nés à leurs 
réjouiffances ont un caraél:ere & un 
mouvement différents , quoiqu'ils 
portent tous celui de la gaieté. 
Leur Danfe efi féduifante , parce­
qu'eUe tient tout de la nature: leurs 
mouvements n~ refpirent que la 
joie & le plaifir, & la précifion avec 
laquelle ils exécutent , donne un 
agrément particulier à leurs attitu­
des , à leurs pas & à leurs gefies. 
Efi-il quefiion de fauter? cent per· 
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foru1es autour d'uÙ chêne ou d'un 
pilier prennent leurs temps dans le 
même infrant, s'élévent avec Ja. 
même jufreffe & retombent avec la 

·même exaétitude. Faut-il marquer 
la mefure par un coup de pied '? 
tous font d'accord pour le frapper 
enfemble. Enlevent-ils leurs fem­
mes '? on les voit toutes en l'air à 
des hauteurs égales , & ils ne les 
laiffent tomber que fur la note fen­
fible de la mefure. 

Le contrepoint qui fans contredit 
efr la pierre de touche de l'oreille 
Ja plus dé1icate efr pour eux ce 
qu'il y a de moins difficile ; auffi 
leut Danfe eft-elle animée , & la fi-

. neffe de leur organe jette· t-elle dans 
leur maniere de fe mouvoir une 
gaieté & une variété que l'on ne 
trouve point dans nos Gontredanfes 
françoifes. 

Un Danfeur fans oreille efr l'ima­
~e d'un fou qui parle fans cerre' qui 
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.dit tout au hazard , qui n'obferve 
point de fuite dans la converfation, 
& qui n'articule que des mots mal 
coufus & dénués de fens commun. 
L a parole ne lui fert qu'à indiquer 
aux gens fenfés fa folie & fon ex­
travagance. Le Danfeur fans oreil· 
le ainfi que le fou fait des pas mal 
combinés, s'égare à chaque inftant 
.dans fon exécùtion, court fans cef­
fe après la mefure & ne l'attrape 
jamais. n ne fent rien ' tout efi 
faux chez lui , fa Dan fe n'a ni rai· 
fonnement ni expreffion , & la M u· 
figue qui devr6it diriger fes mou­
vements, fixer fes pas & détermi­
ner fes temps, ne fert qu'à décéler 
fon infuffifance & fes imperfedions. 

L'étude de la M ufique peut , 
comme je vous l'ai déjà dit, remé­
dier à ce défaut , & donner ft l'or­
gane moins d'infenfibilité & plus de 

jufieffe. 
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Je ne vous ferai pas, Monfieur, 
une longue defcription de tous les 
enchaînements de pas dont la Dan­
fe efl: en poffeffion; ce détail feroit 
immenfe ; il efi inutile d'ailleurs de 
m'étendre fur le méchanifme de 
mon Art ; cette partie efi: portée à 
un fi haut degré de perfeél:ion, qu'il 
feroit ridicule de vouloir donner de 
nouveaux préceptes aux Artifi:es. 
Une pareille differtation ne pour­
rait manquer d'être froide & de 
vous déplaire ; c'efi: aux yeux & 
non aux: oreilles que les pieds & les 
jambes doivent parler. 

Je me contenterai donc de dire· 
que ces enchaû1ements font innom­
brables, que chaque Dan feur a fa 
maniere particuliere d'allier & de 
varier fes temps. Il en efi: de la 
Danfe , comme de la Mufique , & 
des Danfeurs comme des Muficiens; · 
notre Art n'efi: pas plus riche en 
pas fondamentaux que la Mufique 
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l'elt en notes ; mais nous avons des 
Oétaves , des Rondes , des Blan­
ches , des Noires, des Croches, des 
doubles Croches & des triples Gro­
ches; des temps à compter & une 
rnefure à fuivre ; ce mélange d'un 
petit nombre de pas & d'une petite 
quantité de notes offre une multi­
tude d'enchaînements & de traits 
variés ; le goût & le génie trouvent 
toujours une fource de nouveautés, 
en arrangeant & en retournant cet­
te petite portion de notes & de pas 
de mille fens & de mille manieres 
différentes ; ce font donc ces pas 
lents & foutenus , ces pas vifs & 
précipités , & ces temps plus ou 
moins ouverts qui forment cette di­
verfité continuelle. 

Je filis, &c. 
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LETTRE XIII 

LA Chorégraphie* dont vous votv­
Jez que je vous entretienne , Mon .. 
fieur, efl l.?Art d'écrire la Danfe à 
l'aide de différents fignes , comme 
on écrit la Mufique à l'aide de fi. 
gures ou de caraél:eres défignés par 
Ja dénomination de Notes, avec 
cette différence qu'un bon Muficien 
lira deux cents mefures dans un in­
fiant, & q,u'~n excellent Clwrégrnph~ 

* 'Phoir,et Arceau, Chanoine de LnJJt;res 
s'en diftirJgué le premier par un Traité qu'il 
clona en I58ll, & qu'il a intitulé Orrhefogra­
phit. Il écrivait au - delfuus de chaque note 
de l'ai r les mouvemenh & les p:~s de Daofes· 
qui lui paroiJroient convenables. Btaurhamps 
donna enfuite une forure nouvelle à b Choré~ 
graphie & perfe&ionna l'ébauche ingénieufe 
de Thoinet Arbeau il trouva le moyen d'écl'i­
re les pas pnr des figues nufquels il attacha. 
une lignification & une valeur différentes, & 
il fut déclaré l'inventeur de cet Art par un 
Arrêt du Parlement. Ftuilfet s'y nttachn for· 
ten.cnt , & nous a biffé quelques Ouv1':1~es 
fw •• ,,. 111atiere. ' 
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ne déchiffrera pas deux cents me· 
fures de Danfe en deux heures. 
Ces fignes repréfentatifs fe conçoi· 
vent aifément; on les a pprend vî'" 
te , on les oublie de même. Ce 
genre d'écriture particulier à notre 
Art, & que les anciens ont peut être 
ignoré pouvoit être néceffaire dans 
les premiers moments où la Danfe 
a été aO"ervie à des principes. Les 
M aitres s'envoyoient réciproque. 
ment de petites contredanfes & 
cles morceaux brillants & difficiles., 
tels que le Me12uet d'Anjou, laBre· 
tag11e , la Mariée , le PajfopietL, fans 
eompter encore les Folies d' EJpagne, 
lu. Pa'Vanue" la Courante, la B ourret 
à.' A chille & l' A llemmzde. L es ch~ 
mins ou la figure de ces Danfes 
étoient tracés ; les pas étoient en·· 
fuit-e indiqués fur ces chemins par 
des traits & des fignes démonO:rar 
tifs & de convention ; la cadence 
QU.Ja mefure étoient marqués · p~· 
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de petites barres pofées tranfverfa­
lement qui divifoient les pas & fi­
xoient les temps ; l'air fur lequel 
ces pas étoient compofés, fe notoit 
audeffus de la p3ge, de forte que 
huit mefures de Chorégraphie équi­
VJloient à huit mefures de Mufique; 
moyennant cet arrangement on par­
venoit à épeller la Dan fe, pourvu 
que l'on eût la précaution de ne ja­
mais changer la pofition du Livre, 
& de le tenir toujours dans le mê­
me fens. Voilà , Monfieur , ce 
qu'étoit jadis la Chorégraphie. La 
Danfe étoit fimple & peu compo­
fée; la maniere de l'écrire étoit par 
conféquent facile, & on apprenait 
à la lire fort aifément ; mais au­
jourd'hui les pas font compliqués; 
ils font doublés & triplés; leur rnê­
lange efi immenfe; il efi donc très­
difficile de les mettre par écrit & 
encore plus difficile de les déchif­
frer. Cet Art au refte eft très-im-

par-



©Biblioteca Nacional de España

sUR L A DAN S E. _3 3 7 
parfait; il n'indique exaél:ement que 
l'aétion des pieds, & s'il nous dé­
figue les mouvements des bras, il 
n'ordonne ni les pofitions ni le::; 
contours qu'ils doivent avoir : il ne 
nous montre encore ni les attitudes 
du corps, ni fes effacements , ni les 
oppofitions de la tête , ni les fitua· 
tions différentes , nobles & aifées, 
néceffaires dans cette partie , & je 
le regarde comme un Art inutile 
puifqu'i1 ne peut rien pour la per­
feél:ion du nôtre. 

Je demanderois-à ceux qui fe 
font gloire d'être inviolablement at­
tachés à Ja Choregraphie,& que peut­
être je fcandalife, à quoi cette fcien­
ce leur a fervi? Quel lufrre a·t·el­
le donné à leurs talent~? Quel ver­
nis a-t - elle répandu fur leur répu­
tation ? I ls me répondront , s'Hs 
font finceres , que cet Art n'a pu 
les élever au - deifus de ce qu'jls 
étoient, mais qu'ils ont en revan· 

p 
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che tout ce qui a été fait de bean 
en matiere de Danfe depuis cin-­
quante ans. , Confervez , leur 
, dirai • je, ce recueil précieux ; 
, votre cabinet renferme tout ce 

. , que les Dupré, les Camargo, les 
, L arzy , les Vt:ftris & peut - être 
, même les Blondi ont imaginé 
, d'enchaînements& de temps fub­
" tils, hardjs & favants , & cette 
,, coUeélion efi fans doute très·bel­
" le; mais je vois avec regret que 
, toutes ces richeffes reunies n'ont 
, pu vous fauver de l'indigence 
, dans laquelle vous êtes des biens 
,, qui vous auroient tiré de la mé­
" diocrité. EntafTez , tant qu'il 
, vous plaira , ces foibles monu­
" meRts de la g'oire de nos Dan­
" feurs célebres ; je u'y vois & l'on 
, n'y verra que le premier crayon, 
, ou la premiere pen fée de Lurs 
, talents ; je n'y difl:inguerai que 
, des beautés ép~rfes, fa us enjjm-
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,, ble, fans coloris; les grands traits 
,, en feront effacés ; les propor~ 
, ti ons, les contours agréables ne 
,, frapperont point mes yeux ;j'a p­
" percevrai feulement des vefl:iges 
, & des traces d'une aél:ion dans 
, les pieds que n'accompagneront 
, ni les attitudes du corps, ni les ' · 
, pofitions des bras, ni l'expref-
" fion des têtes ; en un mot , vous 
, ne m'offrirez que l'ombre impar-
" faite du mérite fupérieur , & 
, qu'une copie froide & muette 
, d'originaux inimitables., 

J'ai appris, Monfieur, la Cho­
regraphie & je l'ai oubliée; fi je la 
croyois utile à mes progrès je l'ap­
prendrais de nouveau. Les meil· 
leurs DJnfeurs & les Maîtres de Bal­
lets les plus célebres la dédaignent 
parce qu'elle femble n'être pour 
eux d'aucun fee ours réel. Elle pour­
rait cependant acquérir Ull degré 
d'utilité & je me propofe de vous 

. Pij 
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lt! prouver, après vous avoir fait 
part d'un projet né de quelques ré­
flexions fur l'Académie de Danfe, 
clonr l'établiffemcnt n'a eu vraifem­
blahlement d'autre objet que celui 
de parer à la décadence de notre 
Art & d'en hâter les progrès. 

La Danfe & les Ballets pren­
draient fans doute une nouvelle 
vie , fi des ufages établis par un 
efprit de crainte & de jaloufic , ne 
fermaient en quelque forte le che­
min de -la gloire à tous ceux qu.i 
pourraient fe montrer· avec quelque 
avantage fur le Théâtre de la Ca­
·pitale , & convaincre par la nou­
veauté de leur genre que Je génie 
ell de tous les pays , & qu'il croît 
& c'éleve en Province avec autant 
de facilité que par- tout ailleurs. 

Ne croyez pas, Monfieur, que 
je veuille déprimer les Dan feurs que 
la faveur , ou fi vous le voulez, 
une étoile propice & favorable a 
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conduit à une place à laquelle de 
vrais talents les a ppelioient ; l'a­
mour de mon Art, & non l'amour 
de moi- même efr le feul qui m'ani­
me , & je me perfuade que fans 
ble!Ter quelqu'un , il m'efr permis 
de fouhaiter à la Danfe les préro­
gatives dont jouit la Comédie. Or 
les Comédiens de Province n'ont-ils 
pas la liberté de débuter à Paris & 
d'y jouer trois Rôles différents & à 
leur choix? Oui. fans doute , me 
dira-t-on; mais ils. ne font pas tou­
jours reçus ; eh,! qu'importe à ce­
lui qui réuffit & qui plaît gé1Jérale­
rnent d'être reçu, ou de ne le pas 
être'? Tout Aéteur qui triomphe 
par fes talents de la Cabale comi­
que, & qui s'attire fans baffe!Te les 
fuffrages unanimes d'un: Public éclai­
l'é, doit être plus que dédommagé 
de la privation d'une place qu'il ne 
doit plus regretter lorfqu'il fait qu'il 
la mérite légitimement. 

p Uj 
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La Peinture n'auroit certaine· 
ment pas produit tant d'hommes 
illullres dans tous les genres qu'el­
le embraffe, fans cette emulation qui 
regne dans fon Academie. C'eft-Ià, 
Monfieur, que le vrai mérite peut 
fe montrer fans crainte ; il place 
chacun dans le rang qui lui con­
vient, & la faveur fut toujours plus 
foible à la Galerie du Louvre qu'un 
beau pinceau qui la force au fùence. 

Si les Ballets font des tableaux 
vivants; s'ils doivent réunir tous les· 
charmes de la Peinture , pourquoi 
n'eft · il pas permis à nos Maîtres 
d'exp0fer fur le Théâtre de l'Opéra 
trois morceaux de ce genre , l'un 
tiré de l'Hiftoire, l'autre de la Fa­
ble, & le dernier de leur propre 
imagination? Si ces Maîtres réuffif­
foient , on les recevroit Membres 
de l'Académie, ou on les agrége­
roit à cette Société. De cette mar· 
que de diftinétion & de' cet anan-

' 
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gement naîtroit à coup sûr l'ému­
lation (aliment précieux des Arts) 
& la Danfe encouragée par cette ré­
compenfe quelque chimérique qu'el­
le puifTe être, fe plaœroit d'un vol 
rapide à côté des autres. Cette 
Académie devenant d'ailleurs plus 
nombreufe fe di:fiingueroit peut- , 
être d'avantage; les efforts des Pro­
vinciaux excïteroîent lès fiens; les 
D~mreurs qui y feroient agrégés , 
ferviroient d'aiguillon à fes princi­
paux Membres; la vie tranquille de 
Ja Pr0vince, faciliteroit à ceux qui 
y font 'l'épandus les moyens de pen­
fer, de réfléchir & d'écrire fur leur 
Art ; jls adrefferoient à la Société 
des Mémoires fouvent inO:rudifs ; 
l'Académie à fon tour feroit forcée 
d'y répondre, & ce commerce lit­
téraire en répandant fur nous un 
jour lumineux nous tireroit peu à 
peu <!le notre langueur & de notre 
obfcurité. Les jeunes gens qui fe 

Piv 
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Jivrent à la Danfé. machinalement 
& fans principes s'inftruiroient en­
core infaillib!ement; ils apprendrai­
ent à connoître les difficultés ; ils 
s'éfforceroient de les combattre; & 

... la vue des routes sûres les empê­
chevoit de fe perdre & de. s'égarer. 

On a prétendu, Monfieur, que 
notre Académie efi le iëjour du fl_. 
lence & le tombeau des talents de 
ceux: qui la compofent. On s'efi 
plaint de n'en voir fortir aocun Ecrit 
ni bon , ni: mauvais , ni médiocre, 
ni fatisfaifant, ni ennuyeux; on lui 
reproche de s'être entiérement écar­
tée de fa premiere inilitutio.n ; de 
ne s'alfembler que rarement ou par 
hazard, de ne s'occuper en aucune 
maniere des progrès de FArt qui en 
efr l'objet , ni du foin d'infiruire les 
Danfeurs & de former des Eleves. 
Le moyen qtre je propofe, feroit in­
évitablement taire ou la calomnie ou 
la médifance, & rendroit à cette So· 
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ci~té la confidération & le nom 
que plufieurs perfonnes lui refufent 
peut -être injufiement. J'ajouterai 
que ~es fuccès , fi elle fe détermi­
noit à commencer les Difciples, fe· 
roient infiniment plus affurés, elle 
ôteroit du moins à une multitude 
de Maîtres avides d'une réputation 
qu'ils n'ont pas méritée, la reffour­
ce de s'attribuer les progrès des 
Eleves & la liberté d'en rejetter les 
défauts fur ceux dont ils ont reçu 
les premieres leçons. Ce Dmzfeur, 
difent - ils , a reçu primitivement de 
mauvais principes; s'il a des defauts , 
ce n'eft pas ma faute , j'ai tente' l'nn­
poffible; toutes les pe~fiélions que vnus 
lui co1moijfez m'appartiemmzt, elles font 
mon ouvrage. C'ell ain fi, Monfieur, 
qu'on fe ménage adroitement, en 
fe refufant aux peines de l'Etat, une 
ré pou fe courte en cas de critique, 
& une forte de crédit & de confian­
ce en cas d'applaudiffement. Vous 

p v 
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conviendrez cependant que la per­
feélion de l'ouvrage dépend en par­
tie de la beauté de t'ébauche; mais 
un Ecolier que l'on préfente au Pu­
blic efi comme un tabJeau qu'un 
Peintre expofe au Sallon; tout le 
monde le voit, tout le monde l'ad­
mire & l'applaudit, ou, tout le mon­
de le blâme & le cenfure ; figurez­
vous donc l'avantage que l'on a d'ê­
tre confiamment à l'affût des Sujets 
agréables formés dans la P rovince, 
dès qu'on peut fe ülire honneur des 
talents qu'on ne leur a pas donnés. 
Il ne s'agit que de débuter d'abord 
que l'Eleve a été indignement en• 
feigné ; que le Maître l'a totale­
ment perdu; que l'on a une peine 
inconcevable à détruire cette mau­
vaife Dar!fe de Campagne & à remé­
dier à des défauts étonnants : il 
faut enfuite .ajouter que l'Eleve a du 
zele; qu'il répond aux foins qu'on 
fe d0nne; qu'il travaille nuit &jour; 
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& le faire débuter un mois après. 
A llons voir, (dit- on,) danflr le jezt· 
ne homme; c'eft l'Ecolier d'wl tel; il 
e'toit déteflable il y a wz mois. Oui, 
répond celui · ci, il ûoit znfoutenable, 
éf du denzier mauvais. L'Eleve fe 
préfente; on l'applaudit avant qu'il 
dan fe; cependant il fe dé ploye avec 
grace , il fe deffine avec élégance , 
fes attitudes font belles , fes pas 
bien écrits, il efr brillant en l'air, il 
efr vif & précis terre- a· terre, quel­
le furprife ! On crie miracle ! Le 
Maître eft ûon11ant! Avoir forme' un 
Danfeur en vingt leçons! cela ne s'cft 
jamais foit. En honneur les talents 
de notre fiecle font Jurprenants. 

Le Maître reçoit ces louanges 
avec une modefrie qui féduit, tan­
dis que l'Ecolier ébloui du fuccès 
& étourdi des applaudiifements, fe 
voue à l'ingratitude la plus noire; 
il oublie jufqu'au nom de celui à 
qui il doit tout; tout fen ti ment de 

p vj 
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reconnoiifance eO: pour jamais effa­
cé de fon ame; il avoue, il pro­
teO:e effi·ontément qu'il ne favoit 
rien , comme s.'il étoit en état de fe 
juger lui- même, & il encenfe le 
Cha:rlatanifme par lequel il imagi­
JJe que les éloges lui ont été prodi­
gués. 

Ce n'eO: pas tout; ce même Ele­
ve fait un nouveau plaifir toutes les 
fois qu'il paroît; bientôt il donne 
de la jaloufie & de l'ombrage à fon 
Maître ; celui· ci lui refufe alors 
des leçons parce que fon gente eO: 
le même & qu'il craint que fd1 E-co­
lier ne le furpaffe & ne le fliffe ou­
blier. Quelle petiteffe ! P eut -on 
fe perfuader qu'il n'y ait point de 
gloire à un habile homme d'en faire 
un plus habile que lui? EO:- ce avi­
lir fon mérite & flétrir fa réputation 
que de faire revivre fes talents dans 
ceux d'un Ecolier? Eh! Monfieur, 
le Public pourroit-il favoir mauvais 
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gré à Mr. }eliote , *s'il eût formé 
un homme qui .l'égalâc? En feroit­
il moins ]eliote ? non , fans dou~e, 
de pareilles craintes ne troÙblent 
point le vrai mérite , & n'alarment 
~ue les demi- talents. 

Mais revenons à l'Academie de 
Dan fe. Elle eft , du moins je le 
crois , compofée de treize Acadé­
miciens qui tous en particulier ont 
des talents d'une fupériorité recon­
nüe. Ils font , ou ils OI:tt été d'ex­
cellents Da11feurs. Je me fais Ul'l 

honneur & un devoir de leur don­
ner ici le tribut d'éloges que je leur 
dois; quiconque a contribué long­
temps aux plaifirs d'un Public auffi 
éclairé que ce!ui de Paris , efr & 
fera toujours cher à celui qui aime 

" L'Orphée de notre fiecle, l'ornement de 
la Scene lyrique & le plus célebre Chanteur 
que l'Opéra nit jamais eu. n réwlit nux char• 
mes de ln voix un goût & une expreffion ad• 
mira ble; il e{l; auffi habile Muficieu qu'il étoit 
excellcJit Ad:cur, talent mre chez uos Chan· 
( curs Fr11n~ois. 



©Biblioteca Nacional de España

350 L E T T B E s 

& qui chérit les Arts ; or quelle 
fource inépuifable de principes ? 
Que de préceptes pleins de jufreffe 
& de folidité ! Que de Mémoires 
excellents! Que d'obfervations in· 
firuél:ives , & combien de traités 
admirables émaneraient & fortiroi­
ent de la Société qu'ils forment, fi 
leur émulation étoit aiguillonnée & 
réveillée par les travaux qui leur 
feroient offerts! 

On écrit tous les jours fur des 
rnatieres bien plus futiles & bien 
moins intéreffantes que la Danfe; le 
génie eft rare, mais il efr de tous 
les états; pourquoi nous auroit- il 
été refufé plutôt qu'aux autres hom­
mes, & ne s'aviliraient- ils pas eux­
mêmes, s'ils penfoient qu'il eft in· 
utile à ceux qui ne travaillent que 
pour parvenir au bonheur de leur 
plaire? 

Il eût été à fouhaiter, Monfieur, 
gue les Académiciens & le Corps 
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même de l'Académie euffent fourni 
à l'Encyclopédie tous les articles 
qui concernent l'Art. Cet objet 
eût été mieux rempli par des Arti· 
fies éclairés que par Monfieur de 
Ca1wfac; la partie hifiorique appar­
tenoit à ce den1ier, mais la partie 
méchanique devoit, ce me femble, 
appartenir de droit aux Danfeurs ; 
ils auroient éclairé le Peuple dan­
fant; ils lui auroient montré le Ham­
beau de la vérité, & en illul.lrant 
l'Art ils fe feroient illul.lrés eux-mê­
mes. L es pr.oduétions ingénieufes 
que la Danfe enfante 1i fouvent à 
Paris & dont ils auroient pu donner 
au moins quelques exemples, au­
roient été confacrées dans des plan­
ches différentes de ces tables choré­
graphiques qui, comme je l'ai dit, 
n'aprennent rien, ou n'apprennent 
que très - peu de chofe. Je fuppofe 
en effet que l'Académie eût a[ocié 
à fes travaux deux grands hommes, 

, 
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Mr.Bouclzer & Mr. Cochin;qu'un Aca­
démicien Chorégraphe eût été char­
gé du foin de tracer les chemins & 
de deffiner les pas; que celui qui 
étoit en état d'écrire avec le plus 
de netteté eût expliqué tout ce que 
le plan géométral n'aurait pu pré· 
fenter difiindement; qu'il eût ren­
du compte des effets que chaque 
tableau mouvant auroit produit, & 
de celui qui réfultoit de telle ou tel­
le fituation; qu'enfin il eût analy­
fé les pas, leurs enchaînements fuc­
ceffifs ; qu'il eût parlé des pofitions 
du corps , des attitudes , & qu'il 
n'eût rien omis de ce qui peut ex­
pliquer & faire entendre le jeu muet, 
l'expreffion pantomime & les fenti­
rnents variés de l'ame par les cara­
deres variés de la phy~onomie ; 
alors M r. B oucher d'une main habi­
le eût deffiné touslesgrouppes & tou­
tes les fituations vraiment iutéreffan­
tes, & Mr. Cochin d'un burin hardi 
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auroit multi.plié les efquiffes de Mr. 
B ouc1Jer. Avouez, Monfieur, qu'a· 
vec le fecoùrs de ces deux hommes 
célebres, nos Académiciens feroient 
aifément paffer à la pofl:érité le mé· 
rite des Maîtres de Ballets & des 
Danfeurs habiles donf le nom efl: à 
peine confervé parmi nous quelques 
lufl:res après eux, & qui ne nous 
Iaiffent après qu'ils ont abandonné 
le Théâtre qu'un fouvenier confus 
des talents qui nous fo rçaient à les 
admirer. La Chorégraphie devien · 
droit alors intéreffante. Plan géo· 
métral, plan d'élévation , defcrip· 
t ion fidelle de ces plans , tout fe 
préfenteroit à l'œil avec les traits 
du goût & du génie ; tout infl:rui­
roit , les attitudes du corps, l'éx· 
preffion des têtes, les contours des 
bras , la polltion des jambes, l'élé­
gance du vêtement , la vérité ,du 
coflwne ; en un mot, un tel ouvrage 
fontenu du crayon & du bmin de 
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ces deux illuflres ArtiO:es feroit une 
fource où l'on pourroit puifer , & 
je le regarderais comme les archi~ 
ves de tout ce que notre Art peut 
offrir de lumineux, d'intéreffant & 
de beau. 

Quel proj~t , me direz · vous! 
Quelle dépenfe immenfe! Quel li· 
vre volumineux! Il me fera facile 
de vous répondre. J e ne propofe 
pas en premier lieu deux Mercenai­
res , mais deux ArtiO:es qui traite­
ront l'Académie avec ce défintéref­
fement qui eG: la marque & la preu­
ve des vrais talents. 2°. Je ne ~eur 
deG:ine que des chofes abrolument 
dignes d'eux & de leurs foins, c'ell-à­
dire, des chofes excellentes , plei· 
nes de feu & de génie, de ces mor­
ceaux rares , exaétement neufs & 
qui infpirent par eux-mêmes. Ain­
fi voilà des dépenfes épargnées & 
sûrement des planches en très-petit , 
nombre. Plus fenfible que qui que 
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ce foit à la gloire d'une Académie 
alors véritablement utile , que ne 
puis-je, Monfieur, voir déja ce 
projet mis à exécution ! & quel 
moyen plus sûr pour elle & pour 
les Danfeurs qu'elle croiroit devoir 
célébrer, de voler à l'immortalité 
que celui d'emprunter les ailes de 
deux grands bommes faits pour gra· 
ver à jamais au temple de Mémoi­
re & leurs noms & celui des per­
fonnages qu'ils voudront illufrrer '? 
Une telle entreprife fembloit leur 
être réfervée; & j'ofe croire que 
uos Académiciens trouveront en eux 
toutes les reffources qu'ils pourront 
defirer, lorfqu'ils leur préfenteront 
des modeles dont la Capitale qui ea 
le centre & le point de réunion de 
tous les talents fourmille fans dou· 
te, & que je n'ai ni la hardieffe ni 
la témérité de leur indiquer. 

Voilà, Monfieur, ce qui me pa· 
roîtroit devoir être fubaitué à la 
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choregraphie de nos jours, à cet Art 
aujourd'hui fi compliqué que les 
yeux & l'ef prit s'y perdent; car ce 
qui n'étoit que le rudiment de la 
Danfe , en efi devenu infenfible­
ment le grimoire. La perfeétion 
même que l'on a voulu donnér aux 
fignes qui défignent les pas & les 
mouvements n'a fervi qu'à les em­
brouiller & à les rendre indéchiffra­
bles. P lus laDanfes'embellira, plus 
les caraéteres fe multiplieront , & 
plus cette fcience fera inintelligible. 
Jugez-en , je vqus prie, par l'arti .. 
cle c1wrégraphie inféré dans l'Ency .. 
clopédie; vous regarderez sûrement 
cet Art comme l'algebre des Dan-­
feurs, &je crains fort que les plan­
ches ne répàndent pas un jour plus 
clair fur les endroits obfcurs de cet­
te differtation. danfante. 

Je conviens, me repliquerez-vous 
peut· être , que le fameux Blond y 
lui- rn ème interdifoit cette étude à 
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fes Eleves; mais avouez du moins 
que la chorégraphie efi néceffaire aux 
Maîtres de Ballets : non, Monfieur, 
c'efi une erreur que de penfer qu'un 
bon Ma1tre de Ballets puiffe tracer 
&compofer fon ouvrage au coin de 
fon feu. "' Ceux qui travaillent ain­
fi, ne parviendront jamais qu'à des 
combinaifons miférables. Ce n'efi 
pas la plume à la main que l'ou fait 
marcher les Figurants. L e Théa­
tre efi le Parnaffe des Compofi· 
teurs ingénieux; c'efi là que fans 
chercher , ils rencontrent une mul­
titude de chofes neuves ; tout s'y 
lie, t<:>ut y efl plein d'ame, tout y 
eft deffiné avec des traits de feu. 
Un tableau ou une fituation le con­
duifent naturellement à une autre~ 
les figures s'enchaînent avec autant 
d'aifance que de grace ; l'effet gé­
uéra l fe fait fentir fur le champ; car 
telle figure élégante fur le papier,, 
ceffe de J'être à l'exécution ; telle 
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autre qui le fera pour le Spedateur 
qui la verra en 'IJzte d'oifeau , ne le 
fera point pour les premieres Loges 
& le Parterre; c'eft donc pour les 
places les moins élevées que l'on 
doit principalement travailler, puif­
que telle forme , tel grouppe & tel 
tableau dont l'effet eft fenftble pour 
Je Parterre , ne peut manquer de 
l'être dans quelque endroit de la 
Salle que l'on fe place. VoYs ob­
fervez dans les Ballets des marches , 
des contre· marches, des repos, des 
retraites, des évolutions, des group­
pes ou des p~lotons. Or fi le Maître 
n'a pas le génie de faire mouvoir la 
grande machine dans des fens ju­
fies; s'il ne de mêle au premier coup 
d'œil les inconvénients qui peuvent 
réfulter de telle opération ; s'il n'a 
l'Art de profiter du terrein, s'il ne 
proportionne pas les manœuvres à 
l'ét~ndue plus ou moins vafte & plus 
ou mojHs limitée du Théâtre; fi fes 

' 
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difpofitions font mal conçues; fi les 
mouvements qu'il veut imprimer 
fout faux ou im poffibles; fi les mar­
ches font ou trop vîtes, ou trop len­
tes, ou mal dirigées; fi la mefure 

. & .l' enfimble ne régnent pas ; que 
fais-je, fi l'in fiant eft mal choifi, on 
n'apperçoit que confufion, qu'em­
barras, que tumu:te; tout fe cho. 
que, tout fe beur~; il n'y a & il 
ne peut y avoir ni netteté, ni ac­
cord, ni exaébtude, ni précifion, 
& les huées & les fiffiets font la ju­
fie récompenfe d'un travail auffi 
rnonfirueux & auffi mal entendu. 
La conduite & la marche d'un graud 
Ballet bien deffiné exige.Monfieur, 
des connoiffances, de l'efprit, du 
génie , de la fineffe, un taét sûr , 
une prévoyance fage & un coup 
d 'œil infaillible, & toutes ces qua­
lités ne s'acquiérent pas. en déchif­
frant & en écrivant la Danfe chore: 
graphiquement; le mom~nt feul dé-

.. 
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termine la compofition ; l'habileté 
confifie à le faifir & à en profiter 
heureufement. 

II efr cependant de prétendus 
Ma1tres qui compofent leurs Ba!­
lets , après avoir mutilé ceux des 
autres , à l'aide du cahier & de 
certains fignes qu'ils adoptent & qui 
forment pour eux une chorégrnphie 
particuliere; car la façon de deffi­
ner les chemins efr toujours la mê· 
me & ne varie que par les couleurs; 
mais l~ien de pLus infipide & de plus 
languiffant qu'un ouvrage médité 
fur le papier, il fe re.ffent toujours 
.de la contention & de la peine. n 
.feroit beau de voir un Maître de 
Ballets de l'Opéra un in-folio à 1a 
main, fe caffer Ja tête pour remet­
·tre les BJEets de$ l 11des galantes au 
de quelque autre O péra chargé de 
.Danfes ; . que de chemins différents 
ne ' faudr~.it-11 pas écrire pour un 
·llillet nombreux! ajoutez enfuite 

fur 



©Biblioteca Nacional de España

suR LA DANsE. 3 61 

fur vingt- quatre chemins , tantôt 
réguliers & tantôt irréguliers tous 
les pas compliqués à faire, & vous 
aurez , Monfieur, fi vous le vou­
lez , un écrit très-favant , rnaischar­
gé d'une n grande abondance & d'un 
mélange fi informe de lignes , de 
traits , de fignes & de caraétel'es 
que vos yeux en feront offufqués , 
& que toutes les lumieres que vous 
efpériez d'en tirer feront, pour ain fi 
dire , abforbées par le noir dont 
fera tiffu ce répertoire. Ne croyez 
pas au furplus que M . L any, après 
avoir compofé les Ballets d'un Opé­
ra à la fatisfat'tion du Public , foit 
obligé néceffairement d'en confer­
ver ainfi l'idée pour Jes remettre 
cinq ou fix ans aprés avec la mê­
me fupériorité ; s'il dédaigne un pa· 
re il fecours, il ne les compofera de 
nouveau qu'avec plus de goût; il 
réparera même lt>s fautes imper­
ceptibles qui pouvoieut y régner; 

Q 
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car le fouvenir de nos fautes eŒ 
celui qui s'efface le moins , & s'il 
prend le crayon, ce ne fera que 
pour jetter fur le papier le deffein 
géométral des formes principales & 
des figures les plus faillantes ;. il 
11égligera sûrement de tracer toutes 
les routes diverfes qui conduifoient 
à ces formes, & qui en cha) noient 
ces figures; & il ne perdra pas fon 
temps à écrire les pas, ni les atti­
tudes diverfes qui embelliffoient ces 
T ableaux. Oui , Monfieur , . la 
Chorégraphie amortit le génie; elle 
éteint, elle affoiblit Je goût du Com­
pofiteur qui en fait ufage ; il efr 
lourd & pefant; il efl incapable 
d'invention; de créareur qu'il étoit 
ou qu'il auroit été, il devient ou il 
n'eft plus qu'un plagiaire; fonima­
gination fe tait; il ne produit rien 
de neuf, & tout fon mérite fe bor· 
ne à défigurer les produt'lions des 
autres. Tel efl l'effet de l'engour-
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diO"ement & de l'efpece de léthar­
gie dans lefquels elle jette l'efprit , 
que j'ai vu plufieurs Maîtres de Bal· 
lets obligés de quitter la répétition, 
parce qu'ils avoient égaré leur ca­
hier & qu'ils ne peuvoie11t faire 
mouvoir leurs figurants fans avoir 
fous les yeux le mémorial de ce 
que les autres avoient compofé. Je 
le ré pete , Monfieur , & je le fou­
tiens: rien de plus perrucieux qu'une 
méthode qui rétrecit nos idées, ou 
qui ne nous en permet aucunes , à 
moins qu'on ne fache fe garantir du 
danger que J'on court ens-y livrant. 
Du feu , du goût, du génie, des 
connoiffances, voilà ce qui efl: pré­
férable à la chorégraphie; 'lOi là, Mon· 
fieur, ce qui fuggere une multitude 
de pas , de figures, de tableaux & 
d'attitudes nouvelles; voi 'à les four­
ces inépuifables de cette variété im­
menfe qui difiingue Je véritable Ar-

. . Q ij 
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tifie du Chorégraphe inepte & ma· 
té riel. 

je ji1is, &c. 

LETTRE XIV. 

·\,rOus exigez de moi, Monfieur, 
que je vous entretienne de mes Bal­
Jets ; c'efi avec peine que je cede 
à vos infiances. Toutes les defcri­
ptions qu'on peut faire de ces for­
tes d'ouvrages ont ordinairement 
deux défauts; elles font au-deffous 
de l'original lorfqu'il efl paffable, 
ou au- deffus lorfqu'il efi médiocre. 

On ne peut ni juger d'un Cabi­
net de peinture par le Catalogue 
des Tableaux qu'il renferme, ni dé­
cider du prix d'un ouvrage de lit­
térature, par la préface ou par le 
Pro.ffieélus. Il en efl de même des 
Ballets; il faut néceffairement les 
voir, & les voir plufieurs fois. Un 
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homme d'efprit fera d'excellents 
Programmes & fournira à un Pein­
tre les plus grandes idées; mais le 
mérite confifre dlns la difl:ribution 
& dans l'exécution. Qu'on ouvre 
le T a./Je, l'Ariojle & quantité d'Au· 
teurs du même genre , on y puifera 
des Sujets admirables à la ledure; 
rien ne coûtera fur Je papier; les 
idées fe multiplieront; tout fera fa­
cile & quelques mots arrangés avec 
Art préfenteront à l'imagination une 
foule de chofes agréables; mais qui 
ne feront plus telles , dès que l'on 
effaiera de leur donner une forme 
réelle;& <:'eU alors quel' ArtiUecon­
noîtra l'immenfité de la dillance du 
p rojet à l'exécution. 

Je vais fatisfaire néanmoins t 

Monfieur , votre curiofité , dans 
la perfuafion où je fuis que vous ne 
me jugerez pas fur l'efquiffe mal 
crayonnée de quelques Ballets re­
~us par le Public avec des applau-

Qiij_ 
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diffements qui ne m'ont point fait 
oublier que fon indulgence fut tou· 
jours fort au delfus de mes talents. 

Je fuis trés- éloigné de prétendre 
que mes proàuétions [oient des 
chefs-d'œuvres; des fu.ffrages flat­
teurs pourroient me perfuader qu'el­
les ont quelque mérite, mais je fuis 
encore plus convaincu qu'eUes ne 
font pas fans défaut. Quoi qu'il en 
foit , & ce peu de mérite & ces 
défauts m'appartiennent entiére­
ment. Jamais je n'ai eu fous les 
yeux ces modeles excellents qui 
ravi!fent & qui infpirent. Sij'eu!fe 
été à portée de voir , peut- être 
aurois- je pu faifir. J'aurois du moins 
étudié l'art d'ajufier & d'accommoder 
à mes tra.its les agréments des au­
tres, & je me ferois efforcé de me 
les rendre propres , où du moins 
de m'en parer fans en devenir ridi.., 
cule. Cettè privation d'objets in: 
firuéliflJ a cependant excité en moi 
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une émulation vive dont je n'aurois 
pas été peut-être animé , fi j'a vois 
eu la faci lité de n' être qu'un imita· 
teur froid & fervile. La nature eŒ 
le feul modele que j'ai envifagé & 
que je me fuis propofé de fuivre. 
Si mon imagination m'égare quel­
quefois, le goût ou fi l'on veut, 
une forte d'inflinél: m'éclairent fur 
mes écarts & me rappellent au vrai. 
J e profcris tout ce qui ne me féduit 
pas au premier coup d'œil; je dé­
truis fans reg~et ce que j'ai créé avec 
le plus de peine, & mes ouvrages 
ne m'attachent que lorfqu'ils m'affe· 
élent véritablement. I l n'en ell 
point, Monfieur, qui me fatiguent 
autant que la compofition des Bal .. 
lets de certains Opéra. Les Paf­
Jepieds & les Menuets me tuent ; la 
monotonie de la Mufiquem'engour­
dit & je deviens auffi pauvre qu'el­
le , car elle fub11itue, pour ain fi di­
re, en rn oi la Œérilité à l'abondan· 

Qi v 
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ce. Une Mufique au contraire ex­
preffive , harmonieufe & variée , 
telle que celle fur laquelle j'ai tra­
vaillé * depuis quelque temps me 
fuggere mille idées & mille traits; 
elle me tranfporte , elle m'e:Heve, 
elle m'enflamme , & je dois aux 
différentes -impreffions qu'elle m'a 
f:lit éprouver & qui ont paffé jurques 
dans mon ame ; l'accord , l'enjem· 
ble le faillant, le neuf, le feu & cet­
te multitude de caraderes frappants 
& flnguliers que des Juges impar· 
tiaux ont cru pouvoir remarquer 
dans mes Ballets ; effets naturels 
de la Mufique fur la Danfe, & de 
la Danfe fur la Mufique , lorfque 

• Cette 1\lufique eft de M. Granier, accom~ 

pagunteur dn Concert de Lyon, & je dois ici 
!ui rendre la jnftice qui lui eft due, en alfu· 
rant qu'il eft peu de Muficieus auffi capa• 
bl!!s d'approprier fa compofitLou à tous les 
genres de Billets, & de mouve. ir le gl!nie 
des hommes fait• pour feutir & pout· con· 
noitre. 
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les deux Artif.les fe concilient , & 
lorfque leurs Arts fe marient , fe 
réuni!Tent & fe prêtent mutuelle­
ment des charmes pour féduire & 
pour plaire. 

Il feroit inutile fans doute d~ 
vous entretenir des M e'tamorplwfts 
Chùwijès, des ReJouij]ontes Fiüman· 
des, de la Mariée de Village , des 
Fêtes de Vauxhall, des Recrues Pn{­
fienrzes , du B al paré & d'un nom­
bre infini & peut- être trop grand 
de Ballets comiques prefque dé­
nués d'intrigue, def.linés uniquement 
à l'amufement des yeux , & dont 
tout le mérite confif.le dans la nou­
veauté des formes, dans la variété 
& dans le brillant des figures. Je ' 
ne me propofe point auffi de vous 
parler de ceux que j'ai cru devoir 
traiter dans le grand, tels que les 
Ballets que j'ai intitulé , la Mort 
d'Ajax , le Jugement de Pâris , la 
Defcente d'Orphie aux Enfers, Re~ 

Q v 
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11aud f1 Armùle , & c. Et je me tai­
rai même encore fur ceux de la 
Fontaine , de jouvmce , & des Ca­
prices de Galathe'e. * Perfuadé des 
bontés dont vous m'honorez & de 

"Cette Galathée efi la m~me que cetle dont 
Horace parle dans le portrait qu'il fait d'une 
jeune beauté, i laquelle un amant tente de 
dérober on baifer. 

Boilettu a trz.duit ainfi dans notre Langue 
les Vers dece Poëte. 

Qui mollement rifzjle û par u 11 Joux (aprice 
' , Quelquefois le refu.ft aji11 qu'oll le raviffe. 

Cc Ballet a eu d'autant plus de fuccés, que 
l'on ne s'étoit pas imaginé que ln Pnntomi· 
me gaie pût être a.lrociëe au genre f.!rieu.x. 
Galathée défefpere continuellement deux Ber­
gers par fes caprices; ell~ n~cepte leurs dons 
avec tranfport, elle les rejette bientôt avec 
.mepns. Ces mêmes caprices ont toujours di­
v erres nuances & diverfes gradat ions : les 
Bergers feignent d'adrelfer l eurs vœux à une 
autre Bergere & de lui offrir les prêfents de­
ftinës à celle qu'ils üment. Ga/athét par un 
fentiment de jaloufie arrache des tunins de f a 
rivale les dons qu'elle vient de recevoir; 
elle s'en pare un inllant , elle les jette de 
l\OUVCIIII· Sa rivale veut les reprendre; 1~ 
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fjntérêt que vous daignez prendre 
à tout ce qui me touche, je penfe, 
Monfieur , que la defcription des 
ouvrages qui me doivent entiére­
ment Je jour & que vous pouvez re­
garder comme le frwt unique de mon 
imagination, vous plairad'avanta~e; 
& je commence par celui de la Toi­
lette de Velllts , ou des Rzifès de 
L'Amour, Ballet hêroï-pantomime. 

jalouûe renaît; Galarhée la dévance & s'eu 
faüit encore pour les jetter de même. Alors 
les Bergers ab:~ndonuent Galathée pour la rap­
peller à eux; ils a!Teélent d:~ns un pas de qua- . 
tre de la dédaigner & de paroitre fortement 
épris de l'autre Bergere. La cap•·icieufe lut · 
mi liée fe livre aiL chagrin & il la douleur • 
m:ûs par une fuite natw·elle de ü l~géreté & 
de fon humeur, elle paire fubitement de cee 
excès de triReire à h joie la plus vive & 1:1 
plus immodérée. Ces tranfitions foudaiues, 
ces mouvements divers, cette :~lterno.tive con· 
tinuelle de tendreffe & d'indifférence, dedou• 
leur & de plaiût·, de fenfibUitë & de froi· 
deur, ont été le fujetd'uue foule de T:1bleaux. 
qui tous ont paru également intC:reJTants 8: 
.l'un ~toût véritablement neuf. 
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Le Théatre repréfente un Sal­
lon voluptueux; Vénus eft à fa toi­
lette & dans le déshabillé Je plus ga­
lant; les Jeux & les PJaifirs lui pré­
fentent à l'envi tout ce qui peut fer­
vir à fa parure ; les Graces arran­
gent fes cheveux; l'Amour lace un 
de fes brodequins; de jeunes Nym­
phes font occupées, les unes à com­
pofer des guirlandes , les autres à 
arranger un cafque pour l'Amour; 
celles-ci à placer des fleurs furl'ha­
hit & fur la mante qui doit fervir 
d'ornement à fa mere. La toilet­
te finie , Vénus fe retourne du cô­
té de fon fiJs, elle femble le con­
fuiter; le petit Dieu applaudit à 
fa beauté, il fe jette avec tranfport 
dans fes bras , & cette premiere 
Scene offre ce que la vblupté, la 
-coquetterie & les graces ont de plus 
'féduifant. 

La feconde eft uniquement em­
p loyée à l'habillement de Vénus 
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Les Graces fe chargent de fon aju­
fiement; une partie des Nymphes 
s'occupe à ranger la toilette, pen­
dant que les autres apportent aux 
Graces les ajuaements néceffaires ; 
les Jeux & les Plaifirs non moins 
empreffés à fervir Ja Dée!fe tien­
nent , ceux - ci la boîte à rouge, 
ceux-là la boîte à mouches, le bou­
quet , Je collier, les bratfelets, &c. 
L'Amour dans une attitude élégan­
te fe faifit du miroir & voltige ainfi 
continuellement autour des Nym­
phes, qui pour fe venger de fa lé­
géreté lui arrachent fon carquois & 
fon bandeau ; il les pourfuit, mais 
il efr arrêté da11S fa courfe par trois 
de ces mêmes Nymphes qui lui pré­
rentent fon cafque & un miroir ; il 
fe couvre , il fe mire , il vole dam; 
les bras de fa mere & il médite en 
foupirant le defTein de fe venger de 
l'efpece d'offenfe qui lui a été faite: 
il fupplie, il pre!Te Vénus de l'ai-
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der dans fon entreprife, en difpo· 
fant leur arne à la tendreife par la 
peinture cie tout ce que la volupté 
offre de plus touchant. Vénus 
alors déploie toutes fes graces ; [es 

. mouvements, fes attitudes, fes re· 
gards font l'image des plaifirs de 
l'Amour même. LesNympbes vi­
vement émues s'efforcent de l'imiter 
& de faifir toutes les nuances qu'el­
le emploie pour les féduire. L'amour 
témoin de l'impreffion profite de l'in­
fiant; il leur porte le dernier coup 
& dans une entrée générale, il leur 
fait peindre toutes les paffions qu'il 
infpire~ Leur trouble accroît & 
augmente fans ceffe; de la tendref· 
fe elles paffent à la jaloulie, de la 
jaloufie à la fureur, de la fureur à 
l'abattement, de l'abattement à l'in­
confiance , elles éprouvent en un 
mot, fucceffivement tous les fenti­
ments divers dont l'ame peut être 
agitée & il les rappelle toujours à 
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celui du bonheur. Ce Dieu fatis­
fait & content de fa Victoire cher­
che à fe féparer d'elles; il les fuit, 
eJles le fuivent avec ardeur ; mais 
il s'échappe & difparoît ainfi que 
fa mere & les graces; & les Nym­
phes courent & volent après le pl~i­
fir qui les fuit. 

Cette Scene, Monueur, perd tout 
à la leéture; vous ne voyez ni la Dé­
e!Te, ni le Dieu, ni Jeur fuite. Vous 
ne di flinguez rien, & dans l'impoffibi­
lité où je fuis de rendre ce que les 
traits, la phyllonomie , les regards 
& les mouvements des Nymphes 
exprimoient fi bien, vous n'avez & 
je ne vous donne ici que l'idée la 
plus imparfaite & la plus foible de 
l'aétion la plus vive & la plus variée. 

Celle qui la fuit , lie l'intrigue. 
L'Amour paroît feul; d'un gefte& 
d'un regard il anime la nature. Les 
lieux changent ; ils repréfentent 
une forêt v aile & fombre; les N ym-
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phes qui n'ont point perdu le Dieu 
de vue entrent précipitamment fur 
la Scene; mais quelle eftleur crain­
te! Elles ne voient ni Vénus , ni 
les Graces; l'obfcuriié de la forêt, 
le filence qui y regne les glacent 
d'effroi. EUes reculent en tremblant, 
l'Amour auffitôt les ra !Ture, il les 
invite à le fuiv~ë; les Nymphes 
s'abandonnent à lui ; il femble les 
défier par une courfe légere. Elles 
courent après lui; mais à la faveur 
de pluficmrs feintes il leur échappe 
toujours, & ~ans l'infra nt oit il pa­
roît être dans l'embarras le plus 
grand & où les Nymphes croient 
de l'arrêter, il fuit comme un trait 
& il efr remplacé avec promptitu­
de par douze Faunes. Ce chan­
gement fubit & imprévu fait un ef:. 
fet d'autant plus grand que rien n'efr: 
auffi frappant que le contraae qui 
réfulte de la fituation des Nymphes 
& des F~unes. Les Nymphes of-
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rent l'image de la crainte & de J'in­
nocence; les Faunes celle de la for­
ce & de la férocité. Les attitudes 
de ceux-ci font pleines de fierté & 
de vigueur ; les po.fitions de celles­
la n'expriment que la frayeur qu'in­
fpire le danger. Les F aunes pour· 
fuivent les Nymphes qui fuyent dè­
vant eux , nuis ils s'en faififfent 
bientôt; quelques-unes d'entr'elles 
profitant cependant d'un inO:ant de 
méfintelligence que l'ardeur de vain­
cre a jetcé parmi eux , prennent 
la fuite & leur échappent ; il n'en 
refie que fix aux douze F aunes ; 
alors ils s'en difputent la conquête; 
nul d'entr'eux ne veut confentir au 
partage , & la fureur fuccédant 
bientôt à la jaloufie, ils luttent & 
combattent. Celles-ci tremblantes 
& effrayées paffent à chaque infiant 
des mains des uns dâns les mains 
des autres, çar ils font tour-à-tour 
vainqueurs & vaincus. Cependant 
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au moment où les combattants pa­
roiffent n'être occupés que de la dé­
faite de leurs rivaux , elles tentent 
de s'échapper. SixFaunes s'élan· 
cent après elles & ne peuvent les 
arrêter, parce qu'ils font eux-méo= 
mes retenus par leurs adverfaires 
qui les pourfuivent. L eur colere 
s'irrite alors de plus en plus. Cha· 
cun court aux arbres de la forêt; 
ils en arrachent des branches avec 
fureur & ils fe portent de part & 
d'autre des coups terribles. Leur 
adreffe à les parer étant égale, ils 
jettent loin d'eux ces inutiles inO:ru­
ments de leur vengeance & de leur 
rage, & s'élançant avec impétuofi­
té les uns fur les autres, ils luttent 
avec un acharnement qui tient du 
délire & du défefpoir; ils fe faifif. 
fe nt, fe terraffent, s'eni event de ter­
re, fe ferrent, s'étouffent, fe pref­
fent & fe frappent, & ce combat 
n'offre pas un feul inO:ant quine [oit 
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lin tableau. Six de ces F aunes 
font enfin viélorieux : ils foulent 
d'un pied l~urs ennemis terraffés & 
!event le bras pour leur porter Je 
dernier coup , lorfque fix Nym­
phes conduiteS' par l'Amour les ar­
rêtent & leur préfentent une couron~ 
ne de fleurs. Leurs compagnes 
fenfibles à la honte & à l'abatte­
ment des vaincus laiffent tomber à 
leurs pieds celles qu'elles leur de­
fiinoient; ceux-ci dans une attitude 
qui peint ce que la douleur & l'ac­
cablement ont de plus affreux font 
immobiles; leur tête efi abattue , 
leurs yeux font fixés fur Ja ter­
re. Vénus & les Graces touchées 
de leurs peines engagent l'Amour 
à leur être propice; ce D ieu vol­
tige autour d'eux & d'un fouffle lé­
ger, il les ranime & les rappelle à 
la vie; on les voit lever infenfible­
ment des hras mourants, & invo­
quer le fifs de Vénus qui par fes at-
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titudes & fes regJrds, leur donne, 
pour ainfi dire , une nouvelle exi· 
fience. A peine en jouiiTent - ils 
qu'Ils apperçoivent leurs ennemis 
occupés de leur bonheur & folâtrant 
avec les Nymphes ; un nouveau 
dépit s'empare d'eux; leurs yeux 
étincellent de feu; ils les attaquent, 
les combattent & en triomphent à 
leur tour ; peu contents de c=tte 
viétoire s'ils n'en emportent des 
trophées , il leur enlevent & leur 
arràchent les couronnes de fleurs 
dont ils fe glorifiaient; mais par un 
charme de l'Amour ces couronnes 
fe partagent en deux : cet événe­
ment rétablit parmi eux la paix & 
la tranquillité; les nouveaux vain­
queurs & les nouveaux vaincus rë­
çoivent également le prix de la vi­
doire; les Nymphes préfentent la 
main à ceux qui viennent de fuc­
comber, & l'Amour unit ~nfi.n les 
Nymphes aux Faunes. Là le Bal-
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let Sy mmétrique commence ; les 
beautés méchaniques de l'Art fe dé­
ploient fur une grande Chacomte , 
dans laquelle C Amour, V é11 us, les 
Graces, les jeux , & les plaifirs 
danfent les principaux morceaux. 
Ici je pouvois craindre le ralentif­
fement de l'aétion , mais j'ai faili 
l'in fiant où Vénus ayant enchaîné 
l'Amour avec des Beurs, le mene 
en leffe pour l'empêcher de fuivre 
une des Graces à laquelle il s'atta· 
che , & pendant ce pas plein d'ex­
preillon, les plaifirs. & les jeux en­
traînent les Nymphes dans la forêt. 
Les Faunes les fuivent avec em• 
preffement, & pour fauver les bien· 
féances , & ne pas rendre t rop fen­
fi bles les remarques que 1' Amour 
fait faire à fa mere fur cette difpa­
rition, je fais rentrer un in fiant après 
ces mêmes Nymphes & ces mêmes 
Faunes. L'expreffion de celle-ci, 
l'air fatisfait de ceux ~ là peignent 
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avec des couleurs ménagées dans 
pn parTage bien exprimé de la Cha­
conue , les tableaux de la volupté 
toloriés ·par le fentiment & la dé­
cence. 

Ce Ballet, Monfieur, efl: d'une 
aélion chaude & toujours générale. 
Il a fait, & je puis m'en glorifier, 
une fenfation que la Dlnfe n'avoit 
pas produite jufqu'3lors. Ce fuccès 
m'a engagé à abandonner le genre 
auquel je m'étois attaché, moins, 
je l'avoue, par goût & par con­
noîrfanc.e que par habitude. Je me 
fuis livré dès cet infl:ant à la Danfe 
expreffive & en aélion ; je me fuis 
~ttaché à peindre dans une manie­
re plus grande & moins leche'e, & 
j'ai fen ti que je m'étois trompé grof-

- fiérement en imaginant que la Dan­
fe n'étoit faite que pour les yeux, 
& que cet organe étoit Ia barriere 
où fe bornoit fa puiffance & fon 
-étendue. Perfuadé qu'elle peut al-
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rer plus loin' & qu'elle a des droits 
incontellables fur le cœur & fur J'a• 
me , je m'efforcerai déformais de 
la faire jotur de tous fes avantages. 

L es Fa unes étaient fans tomzelets, 
& lesNymphes, Vénus & les Gra­
ces fans paniers. J'avais profcrit 
les mafques qui fe feraient oppofés 
à toute expreffion ; la méthode de 
M. Garrick m'a été d'un grand fe­
cours : on lifoit dans les yeux& fur 
la phyfionomie de mes F a unes tous 
les mouvements des paillons qui 
les agitaient. Un~ laçure & une 
efpece de chauffure imitant de l'é­
corce d'arbre m'a voient femblé pré, 
férablcs à des efcarpins ; point de 
bas ni de gJnds blancs , j'en a vois 
afforti la couleur à la teinte de la 
carnation de c~s habitants des fo­
rêts; une fimple draperie de peau 
de tigre couvrait une partie de leur 
corps , tout le rdte paroiffoit nu; 
& pour que le coj/ume n'eût pas un 
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air trop dur & ne contran~t pas 
trop avec l'habillement élégant des 
Ny mphes , j'a vois fait jetter fur les 
bords des draperies une guirlandè 
de feuillage mêlée de fleurs. 

J'avois encore imaginé des filen­
ces dans la M ufique , & ces filen­
ces produifoient l'effet le plus flat­
teur; l'oreille du Speélatcur cefTant 
tout d'un coup d'être frappée par 
l'harmonie, fon œil embrafToit avec 
plus d'attention tous les détails des 
tableaux , la pofition & le defTein 
des grouppes , l'expreffion des têtes 
& les différentes parties de l'eJifèm­
ble; rien n'échappoit à fes regards; 
cette fufpenuon dans la M ulique & 
dans les mouvements du corps ré­
pand un calme & un beau jour; el· 
le fait fortir avec plus de feu les 
morceaux qui la fuivent; ce font 
des ombres qui ménagées avec Art 
& difrribuées avec goût , donnent 
un nouveau prix & une valeur réel· 

le 
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le à toutes les parties de la corn po· 
fition; mais le talent con fille à Jes 
employer avec économie. Ellesde· 
viendroient auffi funefies à la Dan­
fe qu'elles le fo~t quelquefois à la 
Peinture, lorfqu'on en a bure. 

Paifons aux Fêtes ou aux ]alou­
fies du Serrail ; ce Ballet & celui 
dont je viens de vous parler ont 
partagé le goût du Public; ils font 
néanmoins dans un genre abfolu­
ment oppofé , & ne peuvent être 
mis en comparaifon l'un & l'autre. 

Le Théâtre répréfente une des 
parties du Serrai!; un Périllile or­
né de cafcades & de jets d'eau for­
me l'avant-Scene. Le fond du Théâ­
tre offre une colonnade circulaire 
en charmille ; les intervalles de cet­
te colonnade font couronnés de guir­
landes de fleurs , & enrichis ·de group­
pes & de jets d'eau. Le morceau 
le plus éloigné & qui termine la dé­
CG>ration, préfente une caf cade de 

R 
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plufieurs nappes qui fe perd dans 
un baffin , & qui laiffe découvdr 
derriere elle un payfage & un loin­
tain. Les femmes du Serrail font 
placées fur de riches fofas & fur des 
carreaux; elles s'occupent à dHfé­
rents ouvrages en ufage chez les 
Turcs. 

Des Eunuques blancs & des Eu­
nuques noirs fuperbement habillés, 
paroiffent & préfentent aux Sulta­
nes le forbet, le café; d'autres s'em­
preffent de leur offdr des fleurs , 
des fruits & des parfums. Une 
d'entr'el!es plus occupée d'elle · mê­
me que fes compagnes, refufe tout 
pour avoir un miroir ; un efclave 
lui en préfente un. Elle fe mire, 

1 
elie s'examine avec complaifance, 
elle arrange fes geftes , fes attitudEs 
& fa démarche. Ses compagnes 
jaloufes de fes graces cherchent à 
imiter tous fes mouvements, & de­
là naiffent plufieurs entrées tant ~é-
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nérales que particulieres , qui ne 
peignent que la volupté & le defir 
ardent que toutes ont également 
de plaire à leur maître. 

Aux charmes d'une Mufique1en· 
dre & du murmure' des eaux, fuc· 
cede un air fier & marqué danfé 
par des Muets , par des Eunuques 
noirs & des Eunuques blancs qui 
annoncent l'arrivée du GraruJ. Seig-
7!eur. 

Il éntre avec précipitation fuivi 
de l'Aga, d'une foule de Janiffaires, 
de plufieurs Bofrangis & de quatre 
Nains. Dans cet infrant les Eunu­
ques & lesMuetstombentà genoux; 
toutes les femmes s'inclinent, & les 
Nains lui offrent dans des corbeilles 
des fleurs & des fruits. Il choifit 
un bouquet, & il ordonne par un 
feul gefie à tous les efcJaves de dif­
paroître. 

Le Grand Seigneiir feul au milieu 
de fes femmes femble indeterminé 

R ij 
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fur le choix qu'il doit faire ; il fe 
promene autour d'elles avec cet air 
indécis que donne la multiplicité 
des objets aimables. Toutes ces 
femmes s'efforcent de captiver fon 
cœur, mais Zaïre & Z :lïde femblent 
devoir obtenir la préférence. Il pré­
fente le bouquet à Zaïde , & dans 
l'infiant qu'elle l'accepte un regard 
de Z 1ïre fufpend fon choix : il J'ex­
amine ; il promene de nouveau 
fes regards; il revient en fuite à Z Jï­
de, mais un fourire enché!nteur de 
Zaïre le décide entiérement, Il lui 
donne le bouquet , el le l'accepte 
avec tranfport. Les autres Sulta­
nes peigneRt par leurs attitudes le 
dépit & la jaloufie; Z tïre jouit ma:­
lignement de la confufion de fes 
compagnes & de l'abatrement de 
fa rivale. Le Sultan s'appercevant 
de l'impreffion que fon choix vient 
<:le faire fur l'efprit des femmes du 
Serrai!, & voulant ajouter au triom· 
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pbe de Zaïre , ordonne à Fatime , 
à Z ima & à Z aïde d'attacher à la 
Sultane favorite le bouquet dont il 
l'a décorée. Elles oeéiffent à regret, 
& malgré l'empreffement avec le· 
quel elles femblent fe rendre aux 
ordres du Sultan, elles laiffent échap­
per des mouvements de dépit & de 
défefpoir qu'elles étouffent en ap­
p arence , lorfqu'elles rencontrent 
les yeux de leur Maître. 

Le Sultan danfe tm pas de deux 
v6luptueu~ avec Z aïre & fe retire 
aveè elle. 

Zaïde à qui le 'Grand Seigneur 
avoit feint de préfenter le bouquet, 
confufe & défefpérée , fe livre dans 
une entre'efeul à la rage & au dépit 
le plus affréux. Elle tire fon poi­
gnard, elle veut s'arracher la vie , 
mais fes compagnes arrêtent fon 
bras & fe hâtent de la détourner de 
ce deffein barbare. 

R iij 
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Z :lit:le efi prête à fe rendre lorf­
que Zaïre reparaît avec fierté ; fa 
préfence rappelle fa rivale à tou­
te fa fureur; celle· ci s'élance avec 
précipitation fur elle pour lui por­
ter le coup qu'elle fe defiinoit; Z aï­
re l'efquive adroitement, elle fe fai­
fit de ce même poignard , & leve 
le bras pour en frapper Znïde. Les 
femmes du Serràil fe partagent alors, 
elles accourent à l'une & à l'autre. 
Z aïde défarmée profite de l'infiant 
où fon ennemie a le bras arrêté, el· 
le fe jette fur le poignard que Zaï­
re porte à fon côté pour s'en fervir 
contre elle ; mais les Sultannes at­
tentives à leur confervation parent 
le coup ; dans l'infiant Jes Eunu· 
ques appeeés par le bruit entrent 
dans le Serrai!; ils voient le corn­
hat engagé de façon à leur faire 
craindre de ne pouvoir rétablir la 
paix, & ils fortent précipitamment 
pour avertir le Sultan. Les Sulta-
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nes dans ce moment entraînent & 
féparent les deux rivales qui font 
des efforts incroyables pour fe dé~ 
gager; elles y réuffiffent; à peine 
font- elles libres qu'elles fe repren­
nent avec fureur. T outes les fem­
mes effrayées volent entr'elles pour 
arrêter leurs coups. Dans le mo• 
ment le Sultàn effrayé fe préfente; 
le changement que produit fon ar· 
rivée efi un coup de Théâtre frap­
pant. Le plaifir & la tendrelTe 
fuccedent fur le champ à la clou· 
leur & à la rage. Z aïre loin de fe 
plaindre montre par une générofité 
ordinaire aux belles ames un air de 
férénité qui r.affure le Sultan , & 
qui calme les craintes qu'il a voit de 
perdre l'objet de fa tendreffe. Ce 
calme fait renaître la joie dans le 
Serrail, & leGrand Seigneur permet 
alors aux Eunuques de donner une 
Fête à Zaïre; la Danfe devient gé­
nérale. -

R iv 
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Dans un pas de deux , Ziire & 
Z-_ïde fe réconcilient. Le Grand 
Seigneur danfe avec elles Wl pas de 
brois dans lequel il marque toujours 
une préférence décidée pour Zaïre. 

Cette Fête eO: terminée par une 
Contre- danfe 11oble. La derniere 
figure offre un grouppe pofé fur un 
trone élevé fur des gradins; il efi 
compofé des femmes du Serrait & 
du Gratzd Seigneur; Z aïre & Z :1ïde 
font affiffes à fes côtés. Ge grouppe 
cO: couronné par un grand Balda­
quin dont les rideaux font fuppor­
tés par des efclaves. Les deux cô­
tés du Théâtre offrent un autre 
grouppe de Bofiangis , d'Eunuques 
blancs, d'Eunuques noirs, de Muets, 
de Janiffaires & de Nains proO:ernés 
aux pieds du trône du Gra11d Seig­
tzeur. 

Voilà , Monfieur , une defcrip­
tion bien foible d'un enchaînement 
de Scenes qui toutes intére!fent réel 



©Biblioteca Nacional de España

sUR L A D A N S E. 3 9 3 
lement. L'infiant où le Grand Seig­
neur fe décide, celui où il emmene 
la Sultane favorite,...- le combat des 
femmes, le groupp~ll,~~s forment 
à l'arrivée du Sultan , ce change­
ment f ubit, cette oppofition de fen· 
timents, cet amour que toutes les 
femmes témoignent pour elles- mê­
mes & qu'elles expriment toutes dif­
féremment, font autant de contra­
fies que je ne peux vous faire faifir.Je 
fuis dans la même irnpuilfance rela· 
tivement auxScenes fimultanées que 
j'a vois placées dans ce Ballet. La 
Pantomime efi un trait, les grandes 
paffions le décochent ; c'eft une 
multitude d'éclairs qui fe fuccedent 
avec rapidité ; les T ableaux qui en 
réfultent font de feu, ils ne durent 
qu'un in fiant, & font auffi- tôt pla­
ce à d'autres. Or, Monfieur, dans 
un Ballet bien conçu il faut peu de 
dialogues & peu de moments tran­
quilles ; le cœur doit y ê(re tou-

R v 
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jours ·agité ; ainfi comment décrire 
l'expreffion vive du fentiment & 
l'aétion animée de la Pautomime ~ 
C'efi: à l'ame à peindre , c'efi: à la 
Phyfionomie à colorier, ce font les 
yeux enfin qui doivent donner les 
grands coups & terminer tous les 
Tableaux. 

L'aétion des Ballets dont je viens 
de vous parler efi: bien moins lon­
gue à l'exécution qu'à la leélure. 
Des fignes .extérieursqui annoncent 
un fentiment deviennent froids & 
languiffants, s'ils ne font fubitemeut 
fuivis d'autres figues indicatifs rle 
quelques nouvelles paffions qui lui 
fuccedent ; encore efi:- il néceffaire 
de divifer faét!on entre plufieurs 
perfonnages.; une même altération, 
des mêmes efforts , des rn~mes mou­
vements , une agitation toujours 
continuelle fatigueroient & ennuie:­
r0ient enfin & l'ade ur , & le f pe­
t.<lateur; il importe donc d'éviter les 
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longueurs, fi l'ou veut laiffer à l'ex­
preffion la force qu'elle doit avoir, 
aux gertes leur energie, à la phy­
fionomie fon ton , aux yeux leur 
éloquence, aux attitudes & aux po· 
fitions leurs graces & leur vérité. 

Le Ballet des Fètes ou des ]a· 
loufies du Sen· ail , diront peut- être 
les critiques verfés dans la ledure 
des Romans , péche contre le Co­
fiume & les ufages des Levantins ; 
ils trouveront qu'il eO: ridicule d'in· 
troduire des J aniffaires & des Bo­
O:angis dans la partie du Serrait de­
fiinée aux Femmes du -Grand Seig-
11eUY, & ils objederont encore qu'il 
n:Y a point de Nains à Confianti­
nople & que le Grand Seigneur ne 
les aime pas. 

Je '!onviendrai de la jullefTe de 
Je urs obfervations & de l'étendue de 
leurs connoiff:.mces, mais je leur ré­
pondrai que fi mes idées ont cho­
qué la vérité elles n'ont point blef-

R vj 
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fé lavraifemblance, &dés-lorsj'au4 

rai eu rai[ on de recourir à des licen­
ces néceffairès que les Auteurs les 
plus difiingués fe permettent dans 
des ouvrages bien plus intéreffants 
& bien plus précieux que des Bal­
lets. 

En s'attachant exaétement à 
peindre le caraétere, les mœurs & 
les ufages de certaines Nations, les 
tableaux feroient fouvem d'une com­
pofition pauvre & monotone; au ffi 
y auroit ·il de l'injuilice à condam­
ner un Peintre fur les licences ingé­
nieufes qu'il auroit prifes, fi ces mê­
mes licences contribuaient à la per­
feétion, à la variété & à l'élégance 
de fes ta~leaux. 

Lorfque les caraéteres font fou­
tenus; que celui de la Nation qu'on 
répréfente n'efi point altéré, & que 
la: nature ne fe perd pas fous des 
embelliffernents qui lui font étran­
gers & qui la dégradent; 1orfqu'en· 
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fin l'expreffion du fentiment eft fi­
delle; que le coloris efi vrai ; que 
le clair- objèur efi mémgé avec art; 
que les pofitions font nobles ; que 
les grouppes font ingénieux; que les 
t11aj]ës font belles & que le deffein 
efr correét, le tableau dès - lors ell: 
excellent & mérite les plus grands 
éloges. 

Je crois , Mon lieur , 4u'une Fê­
te Turque ou Chinoife ne plaîroit 
point à notre Nation , fi on n'a voit 
l'art de l'embellir, & je fuis perfua· 
dé que la maniere de danfer de ces 
P euples ne feroit point en droit de 
féduire ; ce cojlume exaél: & cette 
imitation n'offriroient qu'un fpeél:a­
cle très · plat & peu digne d'un Pu­
blic qui n'applaudit qu'autant que 
les Arti11es ont l'art d'affoeier la dé-· 
licateffe & le génie aux différentes 
produétions qu'on lui préfente. 

Si ceux qui m'ont critiqué fur la 
p,rétendue licence que j'avois prife 
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d'introduire des Bofrangis & desJa· 
niffaires au Serrai! , a voient été té­
moins de rexécutiou' de la di!lri· 
bution & de la marche de mon Bal· 
let , ils auroient vu que ces perfon: 
nages qui les ont bleffés à cent lieues 
d'éloignement , n'entraient point 
dans la partie du Serrai! où fe tien­
nent les Femmes; qu'ils ne paroîf­
foient que dans le jardin , & que je 
ne les avois affociés à cette Scene 
que pour faire cortege & pour ren­
dre l'arrivée du Grand Seigneur plus 
impofante & plus majeO:ueufe. 

Au reO:e , Monfieur ; une cri­
tique qui ne porte que fur un pro­
gramme, tombe d'elle· même parce 
qu'eUe n'eU appuyée fur rien. On 
prononce fur le mérite d'un Peintre 
d'après fes tableaux & non d'après 
fon fly le; on doit prononcer de mê­
me fur celui du Maître de Ballets 
d'après les grouppes , les fituations, 
les coups de Théâtre, les figures 
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ingénicufes , les formes faillantes & 
l'mfemble qui regnent dans fon ou­
vrage. Juger de nos produéhons 
fans les voir, c'efl: croire pouvoir 
décider d'un objet fans lumieres. 

Je fuis, &c. 

DERNIERE LETTRE. 

Encore deux Ballets, Monfieur , 
& mon objet fera rempli, car il efl: 
temps que je finiffe. J'en ai dit ar­
fez pour vous perfuader de toutes 
les difficultés d'un Art qui n'efl: ai­
fé que pour ceux qui n'en faififfent 
que les parties fuperficielles & qui 
imaginent que l'aétion de s'élever 
de terre d'un pouce plus haut que 
les autres , ou l'idée de quelques 
moulinets ou de quelques ronds doi­
vent leur attirer tous les fuffra ges. 
Dans quelque genre que ce foit, 
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plus on approfondit, plus les ob­
fiacles fe multiplient, & plus le but 
auquel on s'efforce d'atteindre pa­
raît s'éloigner. Auffi, Monfieur, 
le travail le plus opiniâtre n'offre­
t-il aux plus grands Artifres qu'une 
lumiere fouvent importune qui les 
éclaire fur leur infuffifance , tan­
difque l'Ignorant fatisfait de lui-mê­
me au milieu des ténebres Jes plus 
épaiffes , croit qu'il n'efl abfolument 
rien au-delà de ce qu'il fe flatte de 
fa voir. 

Le Ballet dont je vais vous en­
tretenir a pour titre l'Amour Corfai­
re, ou l'Embarquement pour Cythere. 
La Scene fe paffe fur le bord de la 
mer dans l'Isle de M ijàgyne. Quel­
ques arbres inconnus dans nos Cli­
mats embelliffent cette Isle ; d'un 
côté du Théâtre on apperçoit un 
Autel antique élevé à la Divinité 
que les Habitants adorent; une 
Statue repréfentant un homme qui 
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plonge un poignard dans le fein 
d'une femme, efr élevée au-defTus 
de l'Autel. Les Habitant$ de cette 
Isle font cruels & barbares ; leur 
coutume efr d'immoler à leur Divi­
nité toutes les femmes jettées mal­
heureufement pour elles fur ces cÔ· 
tes. Ils impofent la même loi à 
tous les hommes qui échappent à 
la fureur des flots. Le fujet de la 
premiere Scene , efr l'admiffion 
d'un Etranger fauvé du naufrage. 
Cet Etranger efr conduit à l'Autel 
fur lequel font appuyés deux Grands 
Prêtres. Une partie des Habitants 
efr rangée autour de ce même .Au­
tel, tenant dans leurs: mains des 
maffues avec lefquelles Us s'exer­
cent, tandis que les autres Infuiai­
res célebrent par une Danfe myfré­
rieufe l'arrivée de ce nouveau Pro· 
félyte. Celui· ci fe voit forcé de 
promettre folcrnnellement d'immo· 
ler avec le fer dont on va t'armer 
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la premiere femme qu'un denin 
trop cruel portera dans cette Isle. 
A peine commence- t ·il à proférer 
l'affreux ferment dont il frémit lui­
même, quoiqu'il faffe le vœu dans 
le fond de fon cœur de défobéir au 
nouveau Dieu dont il embraffe le 
culte , que la cérémonie ell inter­
rompue par des cris perçants pouf­
fés à l'afpeét d'une chaloupe que blt 
une horrible tempête , & par une 
Danfe vive qui annonce la joie bar­
bare que fait naître l'efpoir de voir 
frapper quelqùes vidimes. On ap­
perçoit dans cette chaloupe une 
femme~ un homme qui levent les 
mains vers le Ciel, & qui deman­
dent du fecours, D or-val ( c'efl: le 
nom de l'Etranger) croit reconnaî­
tre à l'approche de cette chaloupe 
fa fœur & fon ami . n regarde at­
tentivement; fon cœur efl: pénétré 
de plaifir & de crainte; il les voit 
enfin hors de danger; il fe livre à 
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l'excès d'une fatisfadion inexprima­
ble , mais cette fatisfaétion & la 
joie qu'eUe inf pire font bientôt ba, . 
lancées par le fouvenir du lieu ter­
rible qu'il habite, & ce retour fu­
nefre le précipite dans l'abattement 
& dans la douleur la plus profon­
de. L'empreifement qu'il a d'abord 
témoigné a fait prendre le ebange 
& en a impofé aux M ifàgyniens ; ils 
ont cru voir en lui du zele , & un 
attachement inviolable à leur Loi; 
cependant Clairville & Confiance 
( c'efr le nom des deux Amants ) 
abordent à terre; la mGrt efr pein­
te fu r leur vifage, leurs yeux s'ou­
vrent à peine , des cheveux hériffés 
annoncent leur effroi. Un teint 
pâle & mourant peint toute l'hor­
reur du trépas qui s'efr préfenté 
mille fois à eux & qu'ilS redoutent 
encore; mais quelle efr leur fur­
prife , Jo rf qu'ils fe fentent étroite­
ment embraffés ! ils reconnoiffent 
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Dorval, ils fe jettent dans fes bras, 
leurs yeux ~roient à peine ce qu'ils 
voient; tous trois ne peuvent fe fé­
parer, l'excès de leur bonheur eft 
exprimé par toutes les démon!tra­
tions de la joie la plus pure ; ils 
s!inoudent de leurs larmes, & ces 
larmes font des fignes non équivo· 
ques des fentiments divers qui les 
agitent. Ici leur fituation change. 
Un Sauvage préfente à Dorval le 
poignard qui doit percer le cœur 
de Confiance & lui ordonne de le lui 
plonger dans Je fein. Dorval in· 
cligné d'un ordre auffi barbare fai­
fit ce fer & veut en frapper le Mi· 
fogynien , mais Confiance s'echap­
pant des 13ras de fon Amant fufpend 
le coup que fon frere alloit porter: 
le Sauvage faifit cet in !tant, il dés­
arme D orval & veut percer Je fein 
de celle qui vient de lui fauver la 
vie. Clairville arrête le bras duper'· 
fidc , il lui arrache le poignard. 
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D orval & Clairville également rê­
volrés de la férocité & de l'inhuma­
nité des habitants de cette Isle fe 
rangent du côté de Confiance ; ils la 
tiennent étroitement ferrée dans 
leurs bras; leurs corps efl: un rem­
part qu'1ls oppofent à la barbarie 
de leurs ennemis , & leurs yeux 
animés & étincelants de colere fem­
blent défier les Mfogyniens. Ceux­
ci furieux de cette réfifl:ance ordon­
nent aux Sauvages qui ont des maf­
fues, d'arracher la viétime des bras 
de ces deux étrangers & de la traîner 
à l'Autel. D orval & Clazrville encou­
ragés par le danger dé[arment dt:ux 
de ces crue Js; ils fe livrent au combat 
avec fureur& avec audace, & vien­
nent à chaque infl:ant fe rallier auprès 
de Confiance; ils ne la perdent pas un 
moment de vue. Celle ci tremblan­
te & défolée , craignant de perdre 
deux objets qui lui font également 
chers s'abandonne au défefpoir; les 
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Sacrificateurs aidés de plufieurs 
Sauvages s'élancent fur elle & l'en­
traînent à l'Autel. Dans ce mo­
ment elle rappelle tout fon coura­
ge, elle lutte contre eux , elle fe 
faifit du poignard d'un des Sacrifi­
cateur, elle l'en frappe. Délivrée 
pour un infiant elle fe jette dans les 
bras de fon amant & de fon frere; 
mais elle en efi arrachée cruelle­
ment. Elle s'échappe de nouveau 
& y revole encore ; cependant ne 
pouvant refifier au nombre, Dor­
val & Clair-ville prefque mourants 
& accablés font enchaînés ; Con­
flmzèe efi entraînée au pied de cet 
Autel trône de Ja Barbarie. Le 
bras fe leve , le coup efi prêt à 
tomber, lorfqu'un Dieu proteéleur 
des amants arrête le bras du Sa­
crificateur, en répandant un char­
me fur cette Isle qui en rend tous 
les habitants.immobiles. Cette tran­
fition des plus grands mouvements 
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à l'immobilité produit un effetéton­
nant; Cotiflance évanouie aux pieds 
du Sacrificateur, D or'Ual & Clair'Vil­
le voyant à peine la lumiere , font 
renverfés dans les bras de quelques 
S:mvages. * 

"'Cette Scene en remontant à l 'anivée de 
Con/lanet & de C/airville offre une reconnoif· 
f:wce touchante ; le coup de Théâtre qui b 
fuit en intireil":mt. & le combat qui termine 
cette aétiou vive préfeute trois Tableaux à la 
fois; c'eft l'amitié , la tendreffe & l'amour 
que l'ou veut défuuir, ce font desliens tiffus 
par le fentiment que la Barbarie cherche à 
rompre, mais que la nature & Confiance s'ef­
forcent de ferrer davantage. Ce n'en point 
nu intérl!t particulier qui détermine les com· 
battants. Cor!fiam:t craint moins pour fes jours 
que pour ceux de fon am:Ult & de fon frere; 
ceux-ci veillent moins à leur co.ofervation 
qu'à celle de Confianct. S'ils reçoivent un 
coup, c'eft pour p:uer celui que f on porte Il 
l'objet de leur tendreiTe; cette Sceue longue 
à la leatzre en vive & animée à l'exécution; 
car vous lilvez. qu'il faut moim de temps pour 
exprimer un fentlment pu le gefie, qu' il n' e4 
faut pour le peindre par le difcours; ai.ufi. 
~orfque l'infiant efi bien choifi , faéHou Pan• 
tomime efi plus chaude, plus animée & plus 
intéreJTante que celle 'lui rtfulte cl'll!iC Sceo11e 
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Le jour devient plus beau , les 
flots irrités s'abailfent , le calme 
fuccede à la tempête, plufieur.s Tri· 
tons & plufieurs Naïades folâtrent 
dans les eaux ; un vaiffeau riche· 
ment orné paroît fu r la Mer.** 

I l aborde ; l'Amour fait jetter 
l'ancre , il defcend de fon bord ; 
les Nymphes, les J PUX & les PJai­
firs le fuivent, & en attendant les 
ordres de ce Dieu, cette troupe lé­
gere fe range en bataille. Les Mi-

dialogl'ée. Je crois, Monlieur, que celle que 
je v iens de vous montrer dnns une perfpeél:î· 
v e éloignée, p,orte urt ~rnél:cre, nuqucll'hu­
ma,oité ne peut étre infenftble, & qu'elle cft 
en droit d'arrncher des larmes &: de remuer 
fortement tous ceux dont le cœur ell;Jufcepti­
ble de fentiment & de déHcate!Te. 

*"*L'Amour fous ln forme d·un C'orfaire le 
commande; les Jeux & l es Plni firs font em­
ployés aux différentes manœuvres; une trou­
pe de Nymphes vêtues en Amntoues font les 
foldats qui ,fervent fur ce bord: tout cft élé· 
~aut • tC?Ut anuo,nce & car:1étérife enfin la. 
préfcnee de l'eilfailt de Cythcre. 

Jo-
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Jogyniens reviennent de l'extafe & 
de l'immobilité dans laquelle l'A· 
mour les avoit plongés. Un de fes 
regards rappelle à la vie Confiance; 
Dorval & Clairville ne doutant point 
alors que leur libérateur ne foit un 
Dieu , fe profl:ernent à fes pieds. 
Les Sauvages irrités de voir leur 
culte profané , levent tous leurs 
maffucs pour maffacrer & les ada. 
rateurs & la fuite ge l'enfant de 
Cythere ; ils tournent même leur 
rage & leur fureur contre lui, mais 
que peuvent les mortels , Jorfque 
l'Amour commande ~ un feul de 
fes regards fufpend tous les bras ar­
més des M fi'gyniens. 11 ordonne 
que l'on renverfe leur autel, que 
l'on brife leur infame divmité ; les 
Jeux & les Plaifirs obéifTent à fa 
voix , l'autel s'ébranle fous leurs 
coups , la fiatue s'écroule & fe 
rompt par morceaux. Un nouvel 
autel paroît & prend la place de 

s 
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celui qui vient d'être détruit, il ell 
de marbre blanc ; des guirlandes 
de rofes , de jafmins & de myrtes 
ajoutent à fon élégance ; des co­
lonnes fortent de la terre pour or­
ner cet autel, & un baldaquin ar­
tifiernent enrichi & porté par un 
grouppe d'Amours defcend des cieux; 
les extrémités en font foutenues par 
des Zéphyrs qui les appuient dire­
dement fur les quatre colonnes qui 
entourent l'autel , les arbres anti­
ques de cette Isledifparoiffent pour 
faire place aux myrtes, aux oran­
gers & aux bofquets de rofe!' & 
de jafmins. 

Les Mifogyniens à l'afpet<t de !eur 
divinité renverfée & de lto~r culte 
profané entrent en fureur , mais 
l'Amour ne leur permet de faire 
éclater leur colere que par interval­
le; il les arrête toujours lorfqu'ils 
font prêts à frapper & à fe venger. 
Les infiants du charme qui les rend 
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immobiles , offrent une multitude 
de tableaux & de grouppes qui dif­
ferent tous par les pofitions , par 
la diflribution, par la compofition, 
mais qui expriment également ce 
que la fureur a de plus affreux. 
L es tableaux que préfentent les 
Nymphes, font d'un goût & d'un 
coloris tout oppofé. Elles ne pa­
rent les coups que les MtJogyniens 
tentent de leur porter qu'avec des 
graces & des regards pleins de ten­
tlreiTe & de volupté. Cependant 
l'Amour ordonne à celles-ci de com­
battre & de vaincre ces Sauvages; 
elles les attaquent avec les armes du 
fentiment ; ceux - ci ne font plus 
qu'une foible réfillance. S'ils ont 
la force de lever le bras pour por• 
ter un coup, ils n'ont pas le cou­
rage de le laiffer tomber; enfin leurs 
maiTues leur échappent, elles tom­
bent de leurs mains. Vaincus & 
fans défenfe, ils fe jettent. aux ge· 

s ij 
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noux de leurs vainqueurs, qui na .. 
turellement tendres leur accordent 
leur grace en les enchaînant avec 
des guirlandes de fleurs. L'Amour 
fatisfait unit Clairvil/e à Confiance, 
les Mifogyniens aux Nymphes, & 
donne à DorvalZ enéLde, jeune Nym­
phe que ce Dieu a pris foin de for­
mer. Une marche de triomphe for­
me l'ouverture de ce Ballet , les 
Nymphes menent en leffe les vain­
cus, l'Amour ordonne des fêtes & 
le divertiffement général commen­
ce. Ce Dieu, Clairville & Conflmz­
ce, D orval & Z ene'ide, les Jeux & 
les P laifirs danfent les principaux 
morceaux. La Contre- dan fe no­
ble de ce Ballet fe dégrarie infenfi· 
blcment de deux en deux & tout le 
monde fe place fucceffivement fur 
le Vaiffeau. De petits gradins po­
fés dans des fens différents & à des 
hauteurs diverfes fervent, pour ain .. 
fi dire, de piedefial à cette troupe 
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amoureufe ' & offrent un grand 
grouppe diaribué avec élégance ; on 
leve l'ancre, les Z éphyrs & les fou· 
pirs des amants enflent les voiles, 
le vaiffeau prend le large, & pouf­
fé par des vents favorables il vogue 
vers Cythere. * 

" Cc Ballet a été mis avec foin &: rien n'a. 
été ép:ngn~. Les Nymphes a voient des habita 
galants dont les corfets düfëroient peu deceux 
des A mn-zones. Des vêtements des ~uv:~ ge• 
é toient d'une forme finguliere & dans des cou· 
leurs eutieres; une partie de lA poitrine, de; 
bras & des jambes étoit couleur de çhair. L'A· 
lllOlU' n'tHolt teronnu que par fes alles, &: ~toit 
vêtu dans le goût des CotfairesBrig:~ntins. Lea­
h3bits des Jeux & des Plaiflrs empruutoient la 
forme de ceux desMatelots qui fervent fut· les 
llâtlmcnts Corfaires , avec cette différence 
qu'ils éloient plus galants. Cette troupe d'en• 
fa nts re!Tembloit à ces jolies petites figures dt 
porcebine de S:~xe, dont on garnit les chemi· 
11ées. 

C'iairville , Don•al & Confiance fans être mil 
richement, étoient vêtus de bon goùt & con· 
~euablement. Un beau défordre compofoit 
leur parure. Le de!Tein des habits étoit de 
M. Boquet, & la Muflque de M. Gr11nitr. El· 
fe imitoit lei accellti de la nature: fans être 

s iij 
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Je vais paffer aéluellement au J~o· 
loux fa ns Rival, Ballet Efpagnol, 
& je vous préviens d'avance qu'il 
y a encore des combats & des poi­
gnards. On appelle le Mifanthro­
pe l'homme aux Rubans verds, on me 
nommera peut être l'homme aux Poi­
gnards. Lorfque l'on réfléchira ce­
pendant fur l'Art Pantomime; lorf­
que l'on examinera les limites étroi­
t~s qui lui font prefcrites ; 1orfque 
l'on confidérera enfin fon infuffiran­
ce dans tout ce qui s'appelle Dialo­
gue tranquille, & que l'on fe rap­
pellera jufqu'à quel point il efl fub­
ordonné aux regles de la Peinture, 
qui comme la Pantomime ne peut 
rendre que des inflants, on ne p0Ur· 
ra rn e blâmer de choifir tous ceux 
qui peuvent par leurs liaifons & par 

a'uu cl!ant uniforme elle étoit harmonieure. 
11 avoit mis enfin l'aél:ion enMufique; chaque 
trait étoit une ex prcffion qui prétoit des for­
ces & de l'énergie aux mouvements de la Daa• 
fe & qui en all.Î.moit tous les Tableaux. 
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leurs fucceffions remuer le cœur & 
affeder rame. Je ne fais fi j'ai bien 
fait de m'attacher à ce genre , mais 
les larmes que le Public a données à 
plufieurs Scenes de mes Ballets, l'é­
motion vive qu'ils ont caufée , me 
perfuadent que fi je n'ai point en­
core atteint le but , du moins ai- je 
trouvé la route qui peut y condui­
re. Je ne me flatte point de pou­
voir franchir la difiance immenfe 
qui m'ên éloigne & qui m'en fépa· 
re, ce fuccès n'e!l: réfervé qu'à ceux: 
à qui le génie prête des ailes ; mais 
j'aurai du moins la fa!isfadion d'a­
voir ouvert la voie. Indiquer le 
chemin qui mene à la perfedion, 
ell: un avantage qui fuffit à quicon­
que n'a pas eu la force d'y arriver. 

Fenza11d ell: amant d'Inès; Clittlll· 
dre, petit Maître François, efi amant 
rle Béatrix amie d'Inès ; voilà les 
Perfonnages fur lefquels roule tou­
te l'intrigue. Ciita1ldre à propos d'un 

S iv 
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coup d'Echec *fe brouille vivement 
avec Be~1trix. 

I11ès cherche à raccommoder Cli­
tandre & Béatrix; celle- ci naturel· 
lement fie re fe retire; Clita11dre déf· 
efpéré la fuit; ne pouvant obtenir 
fon pardon il revient un infl:ant ?­
près & conjure Inès de lui être fa., 
vorable; celle- ci lui promet de s'in­
téreffer en fa faveur , mais elle lui 

• Quelques chofesqu'aient pu diro.lespetits 
critiques au fuj~t de la Scene fimultnnée de M. 
Dide rot & de là partie de triélnc jouée dans 
la prcmicre Sceue du ·Pere de fomille, çe qui 
1;~ rend plus vraie & plus nl}turelle, j'ai mis 
un jeu d'Echec dans mon Ballet. Le Théâtre 
efl: ou devroit être le Tableau :fidellc de la vi~ 
l1um:ùne ; or tout ce qui fe fait de décent&: 
de permis dans la Société, peut étre jet té fur 
cette toile; tant pis pour l es fots fi le beau 
flmplc ne les féduit point; fi leur cœur e!lgl:l­
cé, & s'il efl: i.nfenfible aux images intérelran­
tes que préfentent des mœurs douces & hon­
nêtes. Faut-il qu'UJI Auteur abandonne f~ 
fentimeuts & renonce fans celTe à la nature 
pOt•r fe li v rer à des féeries & n des bambocha­
des, ou ne peut•on être ému que par 1111 Spe• 
!tncle continuel de Dieux & de Héros intro· 
duits fur la. Scene? 
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expofe le danger qu'elle court d'ê­
tre feule avec lui; elle craint la ja­
loufie de Fernand: Le François tou­
jours pétulant& plus occupé de fon 
amour que des inquiétudes d'lizès , 
fe jette à fes genoux pour la pref­
fer de ne point oubliér de parler à 
Béatrix ; Fernand paroît , & fans 
rien examiner, il s'élance avec fu­
reur fur Clitandre; il lui faifir la main 
dans l'infiant qu'ill>aife celle d'lizès 
& qu'elle fait des efforts pour s'en 
défendre ; & fur le champ il tire' 
un poignard pour le frapper ; mais 
I nès pare le coup , & Béatrix atti· 
rée par le bruit couvre de fon corps 
celui de fon amant. L'Rf pagnol dès 
cet infi:anc interprete les fentiments 
d'lrzès à fon défavantage; il prend 
fa compaffion pour de la tendreffe, 
fes craintes pour c!e l'amour; exci­
té par les images que la jaloufie 
porte dans fon cœur , il fe dégage· 
d'Inès & court fur Clitandre; la fui-

S v 
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te précipitée de celui-ci le fauve du 
danger; mais l'Efpagnol au défef­
poir de n'avoir pu affouvir fa rage, 
fe retourne avec promptitude vers 
I nès pour lui porter le coup qu'il 
defiinoit à fon prétendu rival. li 
veut la frapper, mais le mouvement 
qu'elle fait pour voler au devant du 
bras qui la menace, arrête le tranf­
port du jalqux & lui fait tomber le 
fer de la main. Un gefie d'Inès 
femhle reprocher à fon amant fon 
injufiice. Défefpérée de furvivre 
au foupçon qu'il a conçu de fon in­
fidélité, eUe tombe fur un fauteuil; 
Fernand toujours jaloux , mais hon­
teux de fa barbarie fe jette fur un 
autre fie,ge. L es deux amants of­
frent l'image du défefpoir & de l'a­
mour en courroux. Leurs yeux ft? 
cherchent & s'évitent, s'enflamment 
& s'attendri!fent; Inès tire une let­
tre de fon fein ; Fernand l'imite; 
chacun y lit les fentiments de l'a· 
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mo ur l~ plus tendre, n~ajs tous deux 
fe croyant trompés, déchirent avec 
dépit ces premiers gage:, de leur 
amour. Egalement piqués de ces 
marques de mépris, ils regardent 
attentivement les portraits qu'ils ont 
l'un de l'autre, & n'y voyant plus 
que les traits de l'infidélité & du 
parjure ils les jettent à leurs pieds. 
Fernand exprime cependant par fes 
gelles & fes regards combien ce fa­
crifice lui déchire le cœur;· c'efr par 
un effort violent qu'il fe défait d'un 
portrait qui lui efr fi cher, ille laif· 
fe tomber, ou pour mieux dire, il 
le laiffe échapper avec peine de fes 
mains. Dans cet inll:ant il fe jette 
fur fon fiege & fe livre à la douleur 
& au défefpoir. 

Be,ztrix témoin de cette Scene 
fait alors des efforts pour les rac­
commoder & pour les engager l'un 
& l'autre à s"approcher réciproque­
ment. l nès fait les premiers pas, 

S vj 
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mais s'appercevant que Ferna11d ne 
répond point à fon empreffement el­
le prend !a fuite ; Beatrix l'arrête 
fur le champ, & l'Efpagnol voyant 
que fa maîtreffe veut l'éviter fuit à 
fon tour avec un air d'accablement 
& de dépit. 

Beatrix perfifie & veut toujours 
les contraindre à faire la paix. Pour 
cet effet elle les oblige de fe don­
ner la main, ils fe font tirer l'un & 
l'autre, mais elle parvient enfin a les 
rapprocher & à les réunir. Elle les 
confidere enfuite avec un fourire 
malin; les deux amants n'ofant en­
core fe regarder , malgré l'envie 
qu'ils en ont, fe trouvent dos à dos, 
jnfenfiblement ils fe retoqrnet .t; Inès 
par un regard affure le pardon de 
Fer11a12d quj lui baife la main avec 
tranf port; & ils fe retirent tous trois 
pénétrés de la joie la plus vive. 

Cl1tandre paroît fur la Scene; fon 
entrée eU un monologue, elle elllr 
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prunte fes traits de la crainte & de 
l'inquiétude; il cherche fi maîtref­
fe , mais appercevant Fèrlland , il 
fuit avec célérité. Celui-ci témoi­
gne à B eatrix fa reconnoifTance, mais 
co~me rien ne reffembJe p lus à l'a­
mour que l'amitié, luès qui le fur­
prend tandis qu'il baife la main ti 
Beatrix , en prend occafion pour fe 
venger de Ja Scene que la jaloufie 
de fon amant lui a fait efTuyer. El­
le feint d'être jaloufe à fon tour ; 
l'Efpagnolla croyant réellement af­
feél:ée de cette paffion , cherche à 
la détromper en lui donnant de nou­
velles afTurances de fa tendreffe; el­
le y paraît infenfible & ne le regar­
dant qu'1 vec des yeux troublés & 
menaçants, elle hli montre un poi­
gnard; il frémit, il recule de frayeur, 
il s'élance pour le lui arracher, mais 
elle feint de s'en frapper, elle chan­
celle & tombe dans les bras de fes 
Suivantes .. A ce f peélacle, Ferna~ul 

' 
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demeure immobile & fans fentiment, 
&n'écoul!lnt foudain que fon défef­
poir Il s'y Ji:vre tout entier & tente 
de s'arracher la vie. Tous les Efpa­
gnols fe jettent fur lui & le défar­
ment. Furieux , il lutte contre eux 
& cherche à ré fifrer à leurs efforts; 
il en terraffe plufieurs , mais acca­
blé par le nombre & par fa douleur, 
fes forces diminu~nt infenfiblement, 
fes jambes fe dérobent fous lui, fes 
yeux s'obfcurciffent & fe ferment , 
fes traits annoncent la mort, il tom­
be évanoui dans les bras des Efpa­
gnols. 

Inès qui dans les commencements 
de cette Scene jouiffet du plaifir 
d'une vengeance qu'elle croyait in­
nocente & dont elle ne prévoyait 
point les fuites , s'appercevant de 
fes triO:es effets donne les marques 
les plus convaincantes de la fincé­
rité de fon repentir ; elle vole à 
fon amant, le ferre tendrement dans 

....... 
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fes bras, le prend par la main & 
s'efforce de le rappeller à la vie. 
Fernand ouvre les yeux , fa vue 
paroît troublée, il tourne la tête 
du côté d'Inès , mais quel eft fon 
étonnement! il croit à peine ce qu'il 
voit, il ne peut fe perfuader qu' .Inès 
vive encore, & doutant de fon bon­
heur il exprime tour-à-tour fa fur­
prife , fa crainte, fa joie , fa ten­
dreffe & fon ravllfement; il tombe 
aux genoux de fa maîtreffe qui le 
reçoit dans fes bras avec les tranf­
ports de l'amante la p'us paffioilée. 

L es différents événements que 
cette Scei1e a produits rendent l'ac­
tion générale; le pl:lifir s'empare de 
tous les cœurs; il fe manifefie par 
des Danfes où Fèmmzd, l nès, Bea­
trix, & Cbtanare préfident. Après 
plufieurs pas particuliers qui pei­
gnent l'enjouement & la volupté, 
le Ballet efi terminé par une Con­
tre-danfe générale. 
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Il eO: aifé de s'appercevoir, Mon­
fleur , que ce Ballet n'eO: qu'une 
combinaifon des Scenes les plus fait­
lan tes de plÙfieurs Drames de no­
tre Théâtre. Ce font des tableaux 
des meilleurs Maîtres que j'ai pris 
foin de réunir. 

L e premier eft pris de Mr. Di­
derot ., le fecond offt:e un coup -de 
T héâtre de mon imagination , je 
veux parler de l'inftant où Fernand 
leve le bras fur Ciitaudre; celui qui 
le fuit eO: tiré de 1l1ahomet lorfqu'il 
veut poignarder Irene & qu'elle lui 
dit en volant au devant du coup, 

Ton bras eft fu.fpendu! Qui t'arréte? Ofe 
tout; 

Dans un cœur tout à toi laiffe tomber le 
coup. 

La Scene de dépit , les Lettres 
déchirées & les portraits rendus 
avec mépris préfentent laScene du 
D épit amoureux de M oliere ; le rac­
commodement de Fernand & d'Inès 

-



©Biblioteca Nacional de España

SUR L A D A N S E. 4 2 5 
n'eQ autre chofe que celui de JJtfa • 
.-iane & de Valere du Tartliffe mé· 
nagés adroitement par D orine. La 
feinte jaloufie d'Inès ea un Epifode 
de pure invention; l'égarement de 
Fernand , fa rage, fa fureur, fon 
défefpoir & fon accablement font 
l'image des fureurs d'Ore/fe de l' Alz­
dromaque de R acine; la reconnoiffan· 
ce enfin ell celle de Rhudamifle & 
de Zénobie de Mr. de Crebillon. T out 
ce qui lie ces tahleaux, pour n'en 
form er qu'un feul eft de moi. 

Vous voyez , Monfieur, que ce 
Ballet n'ell: exaélement qu'un effai 
que j'ai voulu faire pout tâter le 
goût du Public & pour me con vain. 
cre de la poffibilité qu'il y a d'affo~ 
cier Je genre tragique à la Danfe 
Tout eut du fuccès dans ce Ballet; 
fans en excepter même la Scene du 
dépit, jouée partie affis, & parti~ 
debout; elle parut auffi vive, auffi 
animée & auffi naturelle que toutes 
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les autres. Il y a dix mois que 
l'on donne ce Speétacle & qu'on le 
voit avec plaifir ; effet certain de 
la Danfe en a dion; elle paroît tou­
jours nouvelle parce qu'elle parle 
à l'ame, & qu'elle intérefTe égale­
ment le cœur & les yeux. 

J 'ai pafTé légérement fur les par­
ties de détail pour vous épargner 
l'ennui qu'elles auroient pu vous 
cau fer, & je vais finir par quelques 

·réflexions fur l'entêtement , la né­
gligence & la parefTe des Ar tilles , 
& fur la facilité du Public à céder 
aux impreffions de l'habitude. 

Que l'on confulte , Monfieur , 
tous ceux qui applaudiffent indiffé­
remment , & qui croiraient avoir 
perdu l'argent qu'ils ont donné à 
la porte s'ils n'avaient frappé des 
pieds ou des mains; qu'on leur de­
mande, dis -je, comment ils trou­
vent la Dan fe & les Ballets? ,., mi­
.,., ra cu leux , répondront- ils ; ils 
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,., font du dernier bien ; & les Arts 
, agréables font étonnants., Ré­
préfentez leur qu'il y a des change­
ments à faire; que JaDanfe efi froi­
de ; que les BlUets n'ont d'autre 
mérite que celui du deffein ; que 
l'expreffion y efi négligée ; que la 
P a1Ztomime efi inconnue ; que les 
plans font vu ides de fens; que l'ou 
s'attache à peindre des fujets trop 
minces ou trop vafies , & qu'il y 
auroit une réfomte confidérable à 
faire au Théâtre ; ils vous traite­
ront de O:upide & d'infenfé , ils ne 
pourront s'imaginer que la Danfe 
& les Ballets puiffent leur procurer 
des plaifirs plus vifs. ,, Que l'on 
,. continue, ajouteront- ils, à fai­
,., re de belles pirouettes, de beaux 
,., entrechats ; que l'on fe tienne 
,., longtemps fur la pointe du pied 
,., pour nous avertir des difficultés. 
,., de l'Art; qu'on remue toujours. 
,., les jambes -avec la même vîteJTe~ 

... 
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,., & nons ferons content:;. Nous 
,., ne vou~ons point de changement,. 
,., toue ell: bien & l'on ne peut rien 
,., faire de plus agréable. ,., Mais, 
la Danfe , pourfuivront les Gens de. 
goût, ne vous caure que des fenfa· 
tions médiocres , ·& vous en éprou~ 
veriez de bien plus vives , fi cet Art. 
étoit porté au degré de perfedion 
où il peut atteindre. ,., .Nous ne 
~ nous foucions pas, répondront­
,., ils, que la D anfe & les Ballets 
,., nous attendriffent , qu'ils nous . 
,., faffent 'verfer des larmes ; nous 
,., ne voulons pas que cet Art nous 
,., occupe. férieufement ; le raifon­
,., nement lui ôteroit fes charmes; 
,., c'eO: moins à l'efprit à diriger fes 
, mouvements qu'à la folie; le boQ.. 
,., fens l'anéantirait ; nous préten· 
,., dons rire aux B allets; cau fer aux: 
,., Tragédies ; & parler petite~. 
,., maifons , petits foupers & équ~­
., pages à la Comédie. 
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- Voili, Monfieur, un fyfiême af­
fez général Efi - il poffihle que le 
Génie Créateur foit toujours perfé, 
cuté? Soyez ami de la vérité,. c'ell 
un titre qui révolte tous ceux qui 
la craignent. M. de Callufac dévoi­
le les beautés de notre Art, il pro­
pofe des embeUi!Temenrs néceffJires; 
il ne veut rien ôter à la Danfe , il 
ne cherche au contraire qu'à tracer 
un chemin sûr dans lequel les Dan­
feurs ue puiffent s'égarer; on dé.,. 
daigne de le fuivre. Mr. Diderot ce 
Philofophe ami de la nature, c'efi­
à-dire, du vrai & du beau fimpJe, 
cherche également à enrichir la Sce­
·ne Françoife d'un genre qu'il a 
moins puifé dans fon imagination 
que daus l'humanité ; il voudroit 
fubflituer la Pantomime aux manie~ 
res; Je ton de la nature au ton am· 
poullé de l'Art ; les habits ijmples 
aux colifichets & à l'ôripeau; le vrai 
au fabuleux; l'elprit & le bpn fens 
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au jargon entortillé , à ces petits 
portraits mal peints qui font grima· 
cer la nature & qui l'enlaidilfent; il 
voudroit , dis-je, que la Comédie 
Françoife méritât le titre glorieux 
de l'Ecole des mœurs; que les con­
trafies fulfent moins choquants & 
ménagés avec plus d'art ; que Jes 
vertus enfin n'eulfent pas befoin d'ê­
tre oppofées aux vices pour être 
aimables & pour féduire, parce que 
ces ombres trop fortes, loin de don­
ner de la valeur aux objets & de 
les éclairer , les affoibliffent & les 
éteignent; mais tous fes efforts font 
im puilfants. 

Le Traité de Mr. de Calwfac fur 
la Danfe , efi auffi néceffaire aux 
Danfeurs que l'étude de la Chrono­
logie efi indifpenfable à ceux qui 
veulent écrire l'Hifioire; cependant 
il a été critiqué des Perfonnes de 
l'Art, il a même excité les fades 
plaifanteries de ceux qui par de 
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certaines raifons ne pouvoient ni le 
lire , ni l'entendre. Combien le 
mot Pantomime n'a-t-il pas choqué 
tous ceux qui danfent le férieux '? 
Il feroit beau , difoient- ils, de voir 
danfer ce genre en Pa!ltomime. A­
vouez, Monfieur , qu'il faut abfo­
lument ignorer la fignifi.cation du 
mot pour tenir un tel langage. J'ai­
mercis autant que l'on me dît : je 
renonce à l'efprit; je ne veux point 
avoir d'arne ; je veux être brute 
toute la vie. 

PJufieurs Danfeurs qui fe récrient 
fur l'impoffibilité qu'il y auroit de 
joindre la Pantomime à l'exécution 
méchanique, & qui n'ont fa it au­
cune tentative, ni aucun effort pour 
y réuffir, actaquoient encore l'ou­
vrage de Mr. de Cahz{ac avec des 
armes bien foibles. Ils lui repro­
choient de ne point connoître la 
méchanique de l'Art, & concluoient 
delà que fes raifonnements ne por-
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toient fur aucuns principes; quels 
difcours ! Eft- il befoia de fa voir 
faire la Gargmûllade, & l'Entrechat 
pour juger fainement des effets de 
ce Spettacle, pour fentir ce qui lui 
manque, & pour indiquer ce qui 
lui convient? Faut- il être Dan feur 
pour s'appercevoir du peu d'efprit 
qui regne dans un pas de deux , des 
contre- fens qui fe font habituelle­
ment dans les Bal!ets , du peu d'ex­
preffion des Exécutants , & de la 
médiocrité du génie & des talents 
des Compofiteurs ? Que diroit - on 
d'un Auteur qui ne vouciroit pas fe 
fournettre au jugement du Parterre, 
parce que ceux qui le compofent 
n'ont pas tous le talent de faire des 
Vers? 

Si Mr. de Cahufac s'étoit attaché 
aux pas de la Danfe, aux mouve­
ments compflfTés des bras, aux en­
chaînements & aux mêlanges com­
pliqués des temps, il auroit couru 

les 
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les rifques de s'égarer; mais il a 
abandonné toutes ces parties grof~ 
fieres à ceux qui n'ont que des jam~ 
bes & des bras. Ce n'eft pas pour 
eux qu'il a prétendu écrire , il n'a 
traité que la Poétique de l'Art ; il 
en a faifi l'efprit & le caraél:ere ; 
malheur à tous ceux qui ne peuvent 
ni le goûter ni l'entendre. Difons 
la vérité, le genre qu'il propofe eft 
difficile, mais en eft- il moin beau? 
C'eft le feul qui convienne à la Dan­
fe & qui puiffe l'embellir. 

Les Grands Comédiens feront du 
fentiment de Mr. D iderot; lés Mé· 
diocres feront les feuls qui s'éleve­
ront contre le genre qu'il indique: 
pourquoi ? c'efi qu'il efi pris dans 
la nature ; c'eft qu'il faut des hom~ 
rn<;s pour le rendre, & non pas des 
automates; c'eft qu'il exige des per· 
feélions qui ne peuvent s'acquérir, 

·fi l'on n'en porte le germe en foi­
même, & qu'ü n'eH pas feulement 

T 

: 
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quefiion de débiter, mais qu'il faut 
fentir vivement & avoir de l'ame. 

Il faudroit jouer, difois- je un 
jour à un Comédien, le Pere de fa­
mille f:f le Fils naturel: ils ne feroient 
point d'effet au Théâtre , me ré­
pliqua-t-il. Avez-vous lu ces deux 
Drames? oui, me répondit-il; eh 
bien n'avez- vous pas été ému; vo­
tre ame n'a-t-elle point été affeélée; 
votre cœur ne s'efl-il pas attendri; 
& vos yeux ont- ils pu refufer des 
larmes aux tableaux fimples mais 
touchants que l'Auteur a peints fi 
naturellement ? J'ai éprouvé , ~e 
dit· il, tous ces mouvements. Pour­
quoi donc , lui répondis-je , dou­
tez-vous de l'effet que ces pieces 
produiraient au Théâtre, puifqu'el­
les vous ont féduit, quoique déga­
gées des charmes de l'illufion que 
leur prêteroit la Scene, & quoique 
privées de la nouveUe force qu'el­
les acquerraient étant jouées par de 
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bons Aéteurs? Voilà la difficulté; 
il feroit rare d'en trouver un grand 
nombre, continua-t-il, capable de 
jouer ces Pieces; ces Scenes fimul­
tanées feroient embarraffantes à bien 
rendre; cette aétion Pantomime fe­
roit l'écueil contre lequel la plupart 
des Comédiens échueroient. La 
Scene muette efi épineufe , c'eO: la 
pierre de touche de l'Adeur. C es 
phrafes coupées, ces fens fufpen­
dus, ces foupirs , ces fons à peine 
articulés demanderaient une véritét 
une ame, uneexpreffion &un efprié 
qu'il n'eO: pas permis à tout le mon­
de d'avoir; cette fimplicité dans les 
vêtements dépouillant l' Aéteur de 
l'embelliffement de l'Art, le laiffe­
roit voir tel qu'il eO:; fa taille n'é-. 
tant plus relevée par l'élégance de 
la parure, il auroit befoin pour plai­
re de la belle nature, rien ne maf­
queroit fes imperfeétions , & les 
yeux du Speélateur n'étant plus 

T ij 
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éblouis par le clinquant & les co­
lifichets , fe fixeraient entiérement 
itn le Comédien. Je conviens, lui 
dis- je, que l'uni en tous genres exi­
ge de grandes perfeétions ; qu'il ne 
fied qu'à la beauté d'être fimple & 
que le déshabillé ajoute même à fes 
graces; mais ce n'efi ni la faute de 
Mr. Diderot , ni celle de Mr. de 
Calzufac , fi les grands talents font 
rares; ils ne demandent l'un & l'au­
tre qu'une perfeélion que l'on pour• 
roit atteindre avec de l'émulation; 
le genre qu'ils ont tracé efi le genre 
par excellence ; il n'emprunte fes 
traits & fes graces que de la nature. 

Si les avis & les confeils de Mrs. 
Diderot & de Cahufoc ne font point 
fuivis ; fi les routes qu'ils indiquent 
pour arriver à la perfeétion font dé­
daignées, puis-je me flatter de réuf­
fir? non fans doute, Monfieur, & 
il y auroit de la témérité à le pen­
fer. 
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· Je fais que la crainte frivo]e d'in­

nover arrête toujours les Artifies 
Pufillanimes; je n'ignore point en· 
core que l'habitude attache forte­
ment les talents médiocres aux vieil­
les rubriques de leur profeffion; je 
conçois que l'imitation en tout gen­
re a des charmes qui {éduifent tous 
ceux qui font fans goût & fans gé­
nie; la raifon en efr firnple, c'efr 
qu'il ell: moins difficile de copier 
que de créer. 

Combien de talents égaré& par 
une fervile imitation? Combien de 
difpofitions étouffées & d'Artifies 
ignorés pour avoir quitté le genre 
& la maniere qui leur étoient pro .. 
pres , & pour s'être efforcés de fai­
fir ce qui n'étoit pas fait pour eux.~ 
Combien de Comédiens faux & de 
Parodifres détell:ables qui ont aban­
donné les accents de la nature , 
qui ont renoncé à eux . mêmes , à 
leur voix, à leur marche , à leur6 

Tiij 
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geftes & à leur phyfionomie pour 
emprUJJter des organes , un jeu , 
une prononciation, une démarche, 
une expreffion & des traits qui les 
défigurent , de maniere qu'ils n'of­
rent que la charge ridicule des ori· 
ginaux qu'ils ont voulu copier'? 
Combien de Danfeurs, de Peintres 
& de Muficiens fe font perdus en 
fuivant cette route facile mais per­
nicieufe qui meneroit infenfiblement 
à Ja defiruét:ion & à l'anéantiffement 
des .Arts , fi les fiecles ne produi· 
foient toujours quelques hommes 
rares qui prenant la nature pour 
modele & le génie pour guide, s'éle· 
vent d'un vol hardi & de leurs pro­
pres ailes lt. la perfeét:ion. 

Tous ceux qui font fubjugués 
par l'imitation oublieront toujours 
la belle nature pour ne penfer uni­
quement qu'au modele qui les frap· 
pe & qui les féduit , modele fou­
vent imparfait & dont la copie ne 
peut plaire. 
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Quefiionnez les Artifl:es ; tie· 

mandez leur pourquoi ils ne s'ap­
pliquent point à être originaux & 
à donner à leur Art une forme plus 
fimple, une expreffion plus vra.ie, 
un air plus naturel ~ ils vous ré­
pondront pour juftifier leur indo· 
lence & leur pareffe qu'ils craignent 
de fe donner un ridicule; qu'il y a 
du danger à innover, à créer; que 
le Public efl: accoutumé à telle ma­
niere, & que s'en écarter ce feroit 
lui déplaire. Voilà les raifons fur 
lefquelles ils fe fonderont pour af­
fujettir les Arts au caprice & au 
changement, parce qu'Ils ignore­
ront qu'ils font enfants de la natu· 
re; qu'ils ne doivent fui v re qu'elle, 
& qu'ils doivent être invariables 
dans les regles qu'eUe prefcrit. Ils 
s'efforceront enfin de vous perfua­
der qu'il efl: plus glorieux de végé­
ter & de languir à l'ombre des ori­
ginaux qui les éclipfent & qui les 

T iv 
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écrafent, que de fe donner la pei· 
ne d'être originaux eux- mêmes. 

Mr. Diderot n'a eu d'autre but 
que celui de la perfeétion du Théâ­
tre; il vouloit ramener à la nature 
tous les Comédiens qui s'en font 
écartés. Mr. de Cah1{ac rappelloit 
également les Danfeurs à la véri­
té; mais tout ce qu'ils ont dit a pa­
ru faux, parce que tout ce qu'ils 
ont dit ne préfente que les traits 
de la fimplicité. On n'a point vou­
lu convenir qu'il ne falloit que de 
l'efprit pour mettre en pratique leurs 
confeils. Peut- on avouer qu'on en 
manque? Eft- il poffible de confef- -
fer que l'on n'a point d'expreffion, 
ce feroit convenir que l'on n'a point 
d'ame? On dit bien : je n'ai point 
de poumons ; mais je n'ai jamais 
entendu dire: je n'ai point d'entrail­
les. Les Danfeurs avouent quel­
quefois qu'ils n'ont point de vigueur, 
mais ils n'ont pas la même franchi-
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fe lorfqu'1l efl queflion de parler de 
la flérilité de leur imagination; en­
fin les Maîtres de Ballets a!"ticulent 
avec naïveté qu'ils ne compofent 
pas vîte & que leur métier les en­
nuye, mais ils ne conviennent point 
qu'ils ennuyent à leur tour le Spe· 
dateur, qu'ils font froids, d1ffus , 
monotones, & qu'ils n'ont point de 
génie. T els font , Monfieur , la 
plûpart des hommes qui fe livrent 
au Théâtre ; ils fe croient tous par· 
faits; auffi n'eft·il pas étonnant que 
ceux qui fe font efforcés de leur 
deffiller les yeux, fe dégoûtent & 
fe repentent même d'avoir tenté 
leur guérifon. 

L'amour propre efl dans toutes 
les conditions & dans tous les états 
un mal incurable. En vain cher· 
che-t-ou à ramener l'Art à la na­
ture, la défertion efl générale; il 
n'e fl: point d'amnifiie qui puiffe dé­
terminer les Artifles à revenir fous 

Tv 
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Jes étendards & à fe rallier fous les 
Drapeaux de !a vérité & de la fim­
plicité. : 'efi: un fervice étranger 
qui leur feroit trop pénible & trop 
dur. Il a donc été plus fimple de 
dire que M . de Cabr![ac parloit en 
Auteur & non en Danfeur , & que 
le genre qu'il propofoit étoit extra­
vagant. On s'efi écrié par la mê­
me raifon , que le Fils 1luturel & 
le Pere de famille n'étoient point des 
Pieces de Théâtre, & il a été plus 
facile de s'en tenir là que d'effayer 
de les jouer; au moyen de quoi les 
Artifi:es ont raifon & les Auteurs 
font des imbécilles. Leurs ouvra­
ges ne font que des rêves faits par 
des moralifies ennuyeux & de mau­
vaife humeur , ils font fans prix & 
fans mérite. Eh! comment pour­
roient- ils en avoir? Y voit-on tous 
les petits mots à la mode ? tous les 
petits portraits, les petites épigram­
mes & les petites faillies , car les 
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illjillimmt petits plaifent fouvent à 
Paris. J'ai vu un temps où l'on 
ne parloit que des petits E11j'a11ts , 
que des petits Comédims, que des 
petits Violo11s, que du petit Anglais 
& que du petit Cheval de la Foire. 

11 feroit avantageux, Monfieur, 
pour la plus grande partie de ceux 
qui fe livrent à la Danfe & qui 
s'adonnent aux Ballets d'avoir des 
Maîtres habiles qui leur enfeignaf­
fent toutes les chofes qu'ils ignorent, 
& qui font intimement liées à leur 
état. La plupart dédaignent & 
facrifient toutes les connoiffances 
qu'il leur importerait d'avoir , à 
une oifiveté méprifable, à un gen­
re de vie & de diffipation qui dé­
gradent l'Art & qui avillffe11t l'Ar­
t iO:e. Cette mauvaife conduite trop 
jufl:emeot reprochée eO: la bafe du 
préjugé fatal qui regne indifférem· 
ment contre les gens qui fe conlà.­
crent au Théâtre; préjugé qui fe 
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diffiperoit bientôt, malgré la cen· 
fu re amere du très-illufire Cynique 
de ce fiecle, s'ils cherch<llient à fe 
difiinguer par les mœurs & par la 
fupériorité des talents. 

Je fùis, &c. 

FIN. 
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